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DE L'HISTOIRE
GENERALE DES

PLANTES:

Contenant la defeription, les yourtra.it s des Arbres qui
croijjent dans les Vergers.

Du Vommier> Cil AV. I.

Près eftre fortis des Forefts, Se quo nous nous fommes depefehez des efpi-

nes & huilions efpez, il eft temps maintenant de fe pourmener parmy le Ver-

çer,dans lequel nous cofidererons les Arbres qui portent les Pommes, Se autres

fruitts,qui pour la douceur de leurfuc ont feruy à nourrir les hommes du

commencement, Se leur ont appris de mefler du plaifir parmy les viandes ne-

, ceffaires à l'entretien de cefte vie, ainfi que dit Pline. Soit qu'ils ioient na-

I turellement bons, Toit qu'on leur ait aquis ce plaifant gouft en les entant, Se

comme par adoption Se mariage; de/quels on tire au/fi de bons Se profitables medicamens : car

il les Forefts, Se les plus hideufes plantes que nature produite, ne font pas de/pourueuës de ver¬

tus médicinales ; combien en treuuerons nous en plus grande abondance dans les Vergers, où il y a

de toutes fortes de plantes cultiuees & entretenues auec grand foin Se diligence , qui Ce peuuent

à bon droit dire eftre faites par i'induftrie Se entendement humain ; pluftoft que d'eftre nees d'el¬

les mefmcs ? Or cft il à noter, que comme il Ce voit des Plantes, lesquelles eftans parmy les Fo¬

refts croiftent grandes comme des arbres, & fi elles font parmy les bluffons elles demeurent pe¬

tites , Se des arbrifleaux, qui ne croiftent pas feulement parmy les buiflons ; mais auffx ailleurs:

ainfl auffi dans les Forefts Se parmy les buiflons il y a des Plantes, qui y croiftent de leur bon gré,

lefquelles on replante dans les Vergers , auec beaucoup de peine Se de trauail,& desquelles on peut

traitter à propos autant en vn endroit qu'en l'autre. Nous commencerons donc la defeription de

noftre Verger par les Pommiers, d'autant qu'ils font cogneus parles femmes mefmc&par. les petits

enfans. Ceft arbre s'appelle en Latin Malus, ôe Malum: en Grec /uvAta Se : en Arabe Tuf a ,

Tuftkncn Italien Mele ,Se Pomi: en Efpagnol Manfanas : en Allemand Oepjfel,Apjfel: en Anglois Se

en Flamand Appel. En François pourcc que le fruid de ceft arbre eft appelle Pomme , ils nomment

l'arbre Pommier. Mais le mot Pomtirn en Latin s'eftend bien plus loin : toutefois par long vfage il

eft aduenu, que comme on prend le mot Caulû, pour le Chou, encor qu'autrefois il fc print plus gé¬

néralement ; ainfi on appelle le Pommier, Potnm, Se le fruict Pomum. Ce neantmoins Pline appelle

auffi l'arbre Pomum au genre neutre, là où il dit qu'il faut pouër les Pommiers comme les Vignés:

car il vfe du mot Poma. Selon Flermolaus le mot Pomum en Latin comprend tout ce que les

Grecs entendent par le mot o7rd>ç$i:c ar en cefte lignification les Médecins difen t,que toutes les Pom¬
me . fontfioides & humides, &c. Scaliger dit, que les Grammairiens ont fortement diuifé toutes les

fortes de fruifts, les appellans ou Pommes, 011 Noix, voulans que ceux qui ont la poulpe en dedans,
Se l'elcorce en dehors,ioient appeliez Noix ; Se au contraire que ceux qui ont la poulpe en dehors,
Se le noyau en dedans, foient appeliez Pommes. Car, dit-il, ceux qui ont la poulpe en dehors, Se

le noyau en dedans, ne laiffent pas d'auoir vne cfcorce par deffus : Se ne vit on iamais aucun frui£fc

fans efcorce, cuir, ou peau. La Pomme n'a que la chair au dedans, Se la peau au dehors ; mais le
Prunier a la peau au dehors, l'os au dedans Se la chair entre-deux. Comme auffi l'Abricot, qui a

la peau en dehors, le noyau au dedans, la chair fous la peau, Se vn os à l'entour du noyau,lequel

eft enuironne d'vne peau : tellement qu'il a deux chofes bonnes à manger, la chair , Se le noyau:

l'os qui ne vaut rien, Se les peaux qui font indifférentes. Pline appelle les Noix, Pommes , difant;
il ny a que ce'stc Pomme, à qui nature ait donne vne counerte ajfemblee. Et les meures auffi, quand il dit.
Les ejprits n ont guïeres auance à teniour de cefl arbre,.ny aux noms,tty à les enter,ny en autre ehofe,fnon a ren-
dre greffes fes Pommes. Scaliger aufïî neft pas d'accord auec Varro, qui dir, que les Pommes ont peut

eftre çfté ainii appellees en Latin, pourcc qu'il faut boire auec. Car, dit-il, elles auroient pluftoft
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242 Liure III. de l'Hiftoire Plantes,
cfté ainfi appellees , pource que la plus part eftanchent la foif feiuaus de viande &: de breuuagc

deS Cout en ^ cm ^ e - Diofcoride met pour efpeces de Pommes les Communes , les Coings , les Pefches , les

Les lffecês. abricots , les Citrons. Pour les Communes il met les Pommes du printemps , celles qu'il appelle Meli-
Liu.i.c.131. me ^ s > ^ es Epirotiques, & les Saunages. Ceux qui font venus après en ont bien adioufté dauantao-e;

car en premier lieu , quant aux Communes , il y en a quafi vn nombre infini ; tellement qu'il n'eft.

poffible de les mettre toutes icv, qui font différentes au gouft, &: à la forme, & pour raifon de ce-
Lîu.ij.c.14. luy qui a les a tr^uuees, ou pour plufieurs autres raifons. Pline en met auffi plufieurs efpecesjaffa-

uoir les Citrons } les lunées , & les Tubcres , que nous appelions Pefehe-noixj&c les frui&s furnommez

Lanata, c'eft à dire Bourrus , ou Cottonnez, ; dont il ne s'en treuue qu'au terroir de Veronne. Adiou-

ftant vn peu après, qu'il ne faut pas s'ennuyer de les nommer l'vne après l'autre, puis qu'elles ont

immortalizé le nom de leurs inuenteurs, comme ayans fait en cela vn a£te digne de mémoire. Et

fi ie ne me trompe la fubtilité d'enter apperra par ce moyen, & verra-on qu'il n'y a chofe fi petite

de laquelle on ne puifTe acquérir honneur. Les vnes donc ont pris leur nom de Matius, &: de Ce-

ftius ( dont aucuns appellent les Pommes de Capendu, Mala CeîHana ) & de Manlius, &: de Claudius.

Mefme les Pommes qui viennent fur vn Coignier ente,font encor dittes Apiennesjpoxxr raifon d'Ap-

pius premier autheur d'icelles, qui fut de la maifon des Claudes. Elles ont l'odeur de Coing , &

font de la groffeur des Claudiennes , auec vne couleur rougeaftre. Et afin que perfonne ne penfe

que ce nom là leur eft demeuré pource que l'inuenteur eftoit d'illuftre &: ancienne maifon j il y

a auffi des Pommes appellees Sceptienncs, pour raifon deSceptiusleur ;nuenteur,qui toutefois eftoit

fils d'vn efclaue affranchy. Caton fait auffi mention des Pommes guiriennes , & des Scantiennes,

qu'il commande de garder dans des tonneaux. Les dérnieres qui ont efté trouuees, font les Peti-

fiennes , qu'on appelle en François Apioles , qui toutefois font fort-bonnes, combien qu'elles foient

petites. Les Pommes de Camerïn , &c les Grecques ont donné bruit à leur pais. 11 y en a auffi qui ont

pris leur nom de quelque marque qu'elles ont, comme les Pommes fœurs , &: les Gemelles, qui font

ainfi appellees, pource qu'elles vienneut touiiours à double, &: attachées les vnes aux autres. Les

autres pour raifon de leur couleur ont efté appellees Seriques , ( en François Snfmes.) Les Melapien-

Lia.t 5. e. 14. nés tiennent leur nom pour la refemblance , ( car il ne faut pas dire qu'elles ayent pris leur nom

«a°ph. par 8 d'aucune famille ou maifon, comme il y a aux communs exemplaires,) mais de ce qu'elles.refem-

çhap.4. blent aux Poires. On les appelle communément Giraudettes, ou Pomme-poires. Les Pommes appel¬

lees Mattea, pource qu'elles font meures des premières, ont auffi cfté appellees MelimeU, Pommes

de miel , pource qu'elles font douces comme miebon les appelle en François Pommes de faintf-lean.

Les Pommes rondes retiennent leur nom de leur figure : on les appelle en France, Pomme-Rofes. Les

Grecs les appellerent Epirotiques , en quoy l'on peut voir qu'elles vindrent premièrement dAlba¬

nie. Les Ortbomasiiques furent ainfi nommées, pource qu'elles relemblent aux mammelles : en

François Pommes Tapotmes. Les Flamans appellent certaines Pommes, Chastrees , à caufe que leurs

grains n'ont point de germe. Ce font celles que l'on appelle communément Pommes grillottes ,&

Pommes de Pajfepomme. Les Pommes fueillués font ainfi nommées, pource qu'il leur fort quelquefois

vne fueille & quelquefois deux du milieu des collez. Celles que l'on appelle en Latin Pamiiee#

en François Panettes , fleftrilfent incontinent. Les Pommespulmomeres, ou Pollanes , font gfofles &:

fiacques. Il y en a qui font rouges comme fang, pource qu'elles ont elle entees fur des Meuriers,

& font appellees communément grofles Pommes ronges. Toutefois toutes les Pommes font quafi or- '

dinairement rouges du cofté qui eft tourné deuers le Soleil. Il y en a auffi de Saunages , qui font

petites, &Z font de fort bon gouft 6c fort odorantes ; &: toutefois elles font fi afpres qu'elles rebou¬

chent le trenchant du coufteau qui les couppe. Voilà ce qu'en dit Pline. Au refte il n'y a aujour-

d'huy prouineequi n'ait diuerfes fortes de Pommes. En France il y en a vn nombre quafi infini.

Rue!. lime i. Toutefois celles-cy font les principales ; affauoir les Capendus , ou Court-pendus . qui ont vn gouft

c a 56. particulier, fi bon toutefois que l'on en porte, mefme par deffus mer,en païs eftranges. Elles en¬

durent d'eftre portées plus qu'on ne fçauroit croire, attendu qu'elles font de fi bon gouft, & du¬

rent long temps. Elles font de moyenne groffeur, & eftant meures elles font iaunes. Ce peu de

lenteur qu'elles ont, eft bon & reliouït le cœur. Leur chair eft dure ; auffi fe gardent elles bien vn

an. Il s'en voit quelquefois de Gemeaux. Les fécondés en bonté font celles que l'on appelle com¬

munément à Amiens Rarnbures , qui font fort grofles, rondes, &: ont la chair fi fraile, & tendre,

qu'eflans abbatues par le vent elles s'efclatent en tombant. Et d'abondant font de fi bon gouft Se

fi tendres, que les morceaux s'en fondent en la bouche. Mais elles fe gaftent incontinent, 6c à

peine les peut on garder iufques à la fin de l'automne. Les PaJJepommes viennent après, qui font

bien auffi bonnes -, mefme elles ont ce nom, pource que fi elles n'eftoient de fi peu de duree, elles

feroient les meilleures de toutes. Elles font de moyenne groffeur, &: en façon de Poire , &c ont

vne chair fort delicate & tendre, & merueilleufement bon gouft. Quand elles font meures, leurs

grains fonnent dedans : mais d'autant plus qu'elles font bonnes, elles fe gardent auffi tant moins.

Les Pommes qu'on appelle de Paradis, font après celles-cy ; èc font ainfi appellees pour raifon de

leur bonté, comme fi la race en eftoit venue du ciel. Elles font petites, douces comme miel, &:

font

*



Des Pommes. Chap. I. 243
font meures des premières, & fi ne font pas de longue duree. Aucuns eftiment que ce foient cel¬

les que Pline appelle Daciques, ou de Tranfjluanie. Les femmes enceintes en font fort friandes, en¬

core qu'il n'y a point d'autre forte qui dure moins. Il y en a auffi d'autres qui font douces & qui

ont la chair dure,& font rondes. Ceux qui font vn peu délicats ne les aiment pas,pour raifon de

leur trop grande douceur; peut cftre eftoient elles appellees MelimeU anciennement, comme

ayans vn gouft de miel ; &: Muttea ; d'autant qu'elles font incontinent meures. Toutefois Martial

monftre bien par ce diftique:

Si l'on te fert douant des Coings confits en miel , Cont.Xen.

Tu les pourras nommer a bon droit Pommes-miel.

que l'on peut appeller Melimela, non feulement ces Pommes qui font telles de nature : mais auffi

les autres qui font confittcs en miel. Or Columelle enfeigne la façon de les y confire 3 & dit que Liu.11.c4s,

le lue de cefte confiture s'appelle Melimeli. On appelle communément Pommes aigres celles qui

font aigres au gouft, longuettes, 6c qui ont la chair ferme, aigre, qui tient vn peu de l'afpre. Elles

fe gardent ordinairement vn an. L'on permet quelquefois d'en manger aux malades pour les

mettre en appétit. Outre celles-là il y a les Pommes-Chustaignes , qui font vn peu plus alpres , &:

dures comme la chair d'vne Chaftagne, de moyenne grofleur, & longuettes. Il y en a encor d'au¬

tres que l'on appelle communément Pommes de Jrancbetur,(\u'\ font rondes & greffes,& ont la chair

dure, &: vne aigreur plaifantc, qui fe change finalement en douceur. Elles fe gardent long temps,

& bien fouuent iufques au bout de l'an.En outre il y a les Pommes de Rouucau, qui ont l'efcorce rou¬

ge comme fang, & la chair tendre, & de bon gouft, tirant fur l'aigre-doux,& fe gardent afiez long

temps. En Dauphiné ils font cas des Pommes qu'ils appellent Girodettes , qui font petites, rondes,

&: vn peu larges, & rouges tirant fur le roux,& font long temps à meurir. Nous pourrions bien ad-

ioufter icy les autres efpeces nom par nom, comme auffi celles que Cordus a deferit ; &: d'autres Liure j*

defquelles Atlienee a traitté a(Tezfuccin&ement ,\a où il dit, que Denys fut le premier inuenteur

des Pommes -, fi ce n'eftoit que cela retarderoit noftre deffein, qui tend a chofes plus vtiles &C pro¬

fitables. Dauantage il nepourroiteftrequenousne fuflîons quelquefois abufez, attendu la gran¬

de variété des noms, qui font quafi différons en chafque pais , & qu'il s'en fait tous les iours de

Bouuelles fortes, par le moyen de le meure. Mefme il eft impoffible de les dénombrer toutes, &

d'en traitter particulièrement, veu la fi grande diuerfité des noms qui font en cha/que pais : tou¬

tefois nous auons dit celles qui font plus communes en France. Le Pommier de uient allez haut & Lafimt*

grand arbre auec le temps, &: n'a qu'vn tronc, duquel il
Le Pommier. jette incontinent fes branches, qui s'efpandent au long &

au large, couuertes d'vne efcorce aftez efpefle, de couleur

de gris cendré au dehors, & iaune au dedans,pluftoft vnie

qu'afpre. Ses fucilles font verdoyantes, longuettes,aiguës,

dit Pline poulpues , vn peu dentelees à l'entour,qui Liu.i«.<.t4

tombent au commencement de l'hyuer, &: reuiennent au

mois de May. Ses fleurs font fueillues , blanches pour la

plus parr, quelquefois tirant fur le rouge, defquelles il fort

vne infinité de fortes de Pommes, comme il a efté dit. Il

fait peu de racines, qui n'entrent pas fort auant ; mais vont

courant à fleur de terre. On le plante aux iardins & ver- £ e /ieff.

gers : auffi il aime les lieux gras & fertiles. Il fleurit à la fin l c temps,

d'Auril ou au commencement de May.Le fruid d'aucuns

eft meur en Iuillet, & des autres en Aouft, & des autres en

Septembre. Quand les grains des Pommes font noirs, c'eft

figne qu'elles font meures. Matthiol dit, que les meilleu- SurDiofcor

rcs Pommes de Tofcane font celles qu'ils appellent Àppiole, Uu.x.ch.ijx

&: Melerofe , pource que ces deux fortes fentent fort bon, &

ont vn bon gouft. Parquoy, dit-il, te penfe que celuy ne failli-

rcit pas qui diroit, que ces Pommes qu'on nomme Jpie,font celles

que Diofcoride nomme Melwiela-,& les Pommes rofes font les Epi-,

rotiques, qu'on nomme en Latin Orbiculata. Cornarius eftime

que les Pommes que les anciens appclloient Cettiana mala,&c

Columelle SeHiana, font les Oranges, que tous mettent au

nombre des Citrons. Et ce qui le perfuade de croire cela, Liure 1. des

c'cft que Galien les met fouuent au nombre des Coings, des

Mais Pline luy deuoit bien faire perdre cefte opinion, Li"n e.+y. ■

quand il eferit, qu'elles ont cfté appellees à Rome Ceslunes , du nom de l'inucnteur, comme les liu.1j.c14,

Matianes de Matius ; Se les autres des noms de ceux qui premièrement les ont apportées; à Rome:

parquoy quand Galien, félon Apollonius, en la douleur de tefte qui vient de trop boire dit, que
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244 Liure III. de l 'Hiftoire des Plantes,
les Pommes , qu'on appelle à Rome CeBiennes , y font bonnes, Il on les mange cuites ; il ne peut cftre

qu 'il entendit de parler des Oranges , tant pource qu'on eftime qu 'Apollonius ny Galien ne les

ont pas cogneues, &: qu'auflî on n'ouitiamais dire que l'on en ordonnait de cuites. Or Galien

Ze tempe - nous enfeigne comment nous pourrons cognoiftre le tempérament &: les vertus des Pommes, en-YitTftZïlt & rr\r rtn'il a t f*v\ air ïl frr-sn Ar* A il A*C<ynf . rf m smi <- ^ • /

^ ^ cor qu'il y en ait fi grande diueriité, difant :lly a des Pommes qui font afpres, les autres aigres, & les

Liurc i des aMtres douces j aucunesfont defaueur mejlee & font douces & aBringeantes tout enfemble. En outre il y en

alicp. a qui ont vne douceur meflee auec vne manifefte aigreur. Les autres font afpres &: aigres : mefme

il s'en treuuequiontces trois faueurs enfemble, eftans' douces-aigres, & vn peu afpres. Et vn peu

après. Les Pommes allongeantes ont vn fuc froid & terreftre : celuy des aigres eft bien froid,mais

il eft de fubtiles parties. Les douces font de mediocre température ; toutefois elles tiennent plus

de la chaleur; comme celles qui font fades & fans aucune qualité manifefte, &: comme aqueufes,

tiennent plus de la froideur. Nous vfons donc des Pommes félon les qualitez qui furmontent en

elles : des afpres quand l'eftomac eft debile pour raifon d'vne trop grande chaleur, ou trop d'hu¬

midité : des vertes, quand ces deux intemperatures font fort accreuës : des aigres, quand nous

foubçonnerons qu'il y ait des groffes humeurs amaiTees en l'eftomac, qui ne font pas fort froides:

car l'humeur froide ne veut pas des choies aigres ; mais pluftoft des acres.U eft bien vrav que tant

les chofcs aigres que le acres, incident les humeurs groffes : mais il y a cecy de différence, que les

vnes font ceft effed moyennant leur chaleur, comme les acres, & les aigres le font par le moyen

de leur froideur. Or la nourriture qui eft aux Pommes qui font Amplement douces fans aucune

acrimonie, ou greffe fubftance, eft incontinent diftribuce par le corps,entant qu'eft en cllcs;mais

s'il y a de l'acrimonie, ou de fubftance gro/Te, elle s'euacuë pluftoft par le bas. Au refte il fe faut

bien donner garde de manger des Pommes de quelque forte que ce ioit deuant qu'elles foient

meuries fur l'arbre, pource qu'elles font de difficile digeftion, froides, &: de mauuaife nourriture,

&: demeurent longtemps à palier. Outre ce elles ont vn fuc froid, & aftez groflier. Mais celles

que l'on garde eftant bien meures pour l'hyuer,ou iufques au printemps 3font bonnes en plufieurs

maladies, ou couuertes de pafte, ou cuites fous les cendres chaudes, ou bien à la vapeur de l'eau

bouillante. Or il les finit bailler incontinent après le repas, mefme quelquefois auec du pain,pour

fortifier le ventre & l'eftomac de ceux qui font degouftez, & digèrent tard , & qui font fubjets à

vomir, on qù'i ont vne diarrhee ou dyfenterie. Les vertes font auffi bonnes pour ceft efred: : car

eftans accouftrees comme i'ay dit, elles retiennent vn peu d'aftriftion. Le mefme Galien en vn

autre endroit dit; tous les Pommiers ne font pas d'vne nature, ny leur fruict auffi peu. Car il y a

des Pommes qui font douces ; les autres afpres ; d'autres font aigres ; les autres font du tout fades,

aqueufes, aufquelles l'aquofité furpaffe : tellement que leur température eft froide, Se humide:

mais celle des vertes eft froide 6c terreftre-.celle des afpres eft terreftre, aqueufe &: froide ; comme

aux douces if y avne aquofité temperee. Ainfi auffi le fuc, l'efcorcc, &: les fueilles des arbres font

' ' 1 de différente nature. Ptirquoy fi elles font afpres & aigres, on s'en pourra feruir pour fouder les

playes, &; pour reprimer la defluxion au commencement des inflammations, ou bien pour con¬

forter l'eftomac &: le ventre lafché & debile. Et fi elles font aqueufes , elles pourront feruir pour

adoucir les inflammations qui commencent. Or il appert que toutes les Pommes ont vne humi¬

dité froide, pleine d'excrement; pource qu'on ne fçauroit garder le fuc de pas vne d'icelles : car il

l m. i c.«3T. aigrit & le corrompt. Selon Diofcoride, les fueilles, les fleurs, &: les tendrons des Pommiers, (pe-

çialfemenp du Coigmer , font aftringeans. Les Pommes vertes font auffi aftringeantcs, &: les meures au

■ *. contraire. Celles qui viennent au printemps engendrent la bile,offencent tous les nerfs,& engen¬

drent des venpoiitez. Les Pommes faméf-lean lafehent le ventre &: en chafîent les vers, nuifenc

à l'eftomac, & l'efchauffent pair trop. Plufieurs les appellent Pommes douces. Les Epirotiques , que

lés Latins appellent Rondes yen. François Pommes ro/ès, font bonnes à l'eftomac, referrent le ventre,

&l font vriner ; toutefois elles font de moindre efficace que les Coings. Les Pommes fauuages font

Semblables à celles du printemps ,& font aftringeantes, comme auffi font toutes celles qui ne

ij.ch.fi'. font-pas meures. Quant aux Pommes du printemps, dit Pline, eftans vertes elles font contraires à

l'èftomac, & referrentle ventre, & la veffie,&: oftencent les nerfs : eftans cuites elles font meilleu¬

res. Les Pùmmes fiinct-Iean , & autres Pommes douces lafehent le ventre & l'eftomac ; toutefois

plies altèrent, &: efchauffent fans ofFencer ncantmoins les nerfs.Les Pommes rofes , appellees Rondes

en Latin, referrent le ventre, repriment les vomiffemens, & prouoquent îvrine. Les fauuages font

femblables à celles du printemps mal meures, &c referrent le ventre, comme aulfi font toutes cel¬

les qui font mal meures. Les Pommes douces , dit Matrhiol, font bonnes aux paffions mélancoli¬

ques, Si pour les pleurefies, fi on en baille à manger aux pleuritiques après les auoir fait cuire fou$

les cendres chaudes, en mettant deffus force fuc de Rcglifle ,amydon& lucre fin qu'ils en

■> mangent foir& matin deux heures deuant le repas. On fait du vinaigre des Pommes vertes ou

jtuei itutc fi fiuuagescn'cc&c façon : il les faut tenir en vn monceau trois iours durant, puis les mettre en vn

chap-9<>. tohrieau, & y méfier de l'eau de fontaine, ou de pluye ; puis les couurir & les lai fier ainfi par tren-
te iours, puis après s'en feruir, & à mefure que l'on en ofte , il y faut remettre autant 4 'eau. Pline

! ' diti

ô-af p'ofeor.

: cK.ijt.

-
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dit, que l'on fait du vin des Pommes . Aujourd'huy il s'en fait auilï de deux fortes. Le premier que
l'on appelle Cidre, fe fait des Pommes pilees fous la meule, & preflees au preiîoir. Le fécond fe fait R Ucl au mef.
de la grappe, ou marc trempé en eau : tellement qu'on le peut appeller dejpcnce de Pommes, qui eft licu-
fort bon pour eftancher la ioif des paifans. Aux régions feptentrionnales, où les vignes ne peu-
uent croiftre pour raifon du froid, ils vient du vin de Pommes. Les Pommes pourries font bonnes ,
jtour nourrir les porceaux. Au demeurant les chenaux font fort empefehez quand ils font char¬
gez de Pommes :c ar ils ployent fous le fais, encor que la charge ne foit pas fort pefante : d'autant
que, ( comme dit Apulee en fon Afne doré ) l'odeur des Pommes les affoiblit tellement, qu'ils ne
peuuent fouftenir leur charge. Pline dit cecy vn peu d'autre forte, c'eft que les cheuaux feu- Liure14.cn
tent incontinent quand ils portent des Pommes , &: il on ne leur en monftre du commencement, la ptcf'
qu'ils fuent incontinent, combien qu'ils ne foient guieres chargez. En général pour bien garder
les Pommes, Pline ordonne, que l'on face des planchers pour les tenir en lieu froid & fec, & que Liu.iî.c.i*-
l'on ouure les feneftres qui font tournées contre la bize, quand le iour fera ferain. Sur tout il fe
faut garder des vents de midy, &C mcfme de la bize, pource qu'elle fait rider &: fleftrir les Pofnmes.
Au refte il les faut cueillir après l'Equinoxe d'automne, ou après la my Septembre : & faut que la
Lune ait pour le moins quinze iours ; &£ qu'il foit pour le moins vne heure de iour. Or il faut met¬
tre à part celles qui font tombées de l'arbre, &C les mettre fur de la paille, ou des nattes, en forte
qu'elles ne fe touchent point, à fin qu'elles foient mieux efuèntees.

•'Des Coings, C H A P. II.

E s Grecs appellent ceft arbre jwnAta xuclhn'z : &: les Latins Malus Cydonia , du jj t s noms.
nomd'vneville de Candie,laquelle s'appelloit d'où on les apporta pre¬
mièrement. l.es Apothicaires l'appelleRt Citonïci: en François on l'appelle

C.oignier, & Coi g» acier: en Allemand guitten, & Kuttum , Kuttenbaum, & J htit-

tenbaum.Son frniût s'appelle en Grec Kt/Jivvtoy : en Latin Malum Cydcnium,

& Cottonenm : les Apothicaires l'appellent Citontum : les Arabes Sajfargel :\es
François Coing, & Pomme de Coing -.les Allemans Kuttenopffel, & guitttnopjfel:

les Italiens Mele Cotognoflcs Efpagnols Membnlbo, & Marmello : les Anglois Quintetra : les Flamans

gueperreboem. Selon Diofcoride &: Galien il y a deux fortes de Coings , dont les vrais font ronds, L iu *. c.ijr.
petits, & odorans : mais ceux qu'on appelle Strutthia,^ont bien gros ; mais non pas il bons. Galien Liu - 6 de U
eferit qu'entre les Coings il y en a qui font plus doux, plus grands, &: moins afpres que les autres; [°"af" u ' dc
lefquels on appelle en Afie Struthia. En vn autre partage il fait différence entre les Coings qu'il ap- Liurc i. d#s
pelle Cydonia , & les autres qui font appeliez Struthia , & qu'il appelle auffi Strntbiomela , difant que ch l0
le fuc des Cydeniens ell plus mal-plaifant & fort aftringeant. Columelle en met trois efpeces, alla-
uoir ceux qu'il appelle Struthia , puis après Chryfomclia.(au texte il y a mal Chryfomeliana ) & Musiea.
Pline en dittoutautant ; mais il en adioufte bien dauantages afîauoir les dorez, yqui fonteompartis Ua.15.c u.
par dernes, Ceux qui font les plus blancs font appeliez Coings d'Italie , & fentent fort bon. Ceux
de Naples font auffi fort eftimez. Les moindres que les Grecs appellent Struthea fentent merueil-
leufement & iont fort tardifs. Mais les Muttces ou Coings vers font incontinent meurs. Au refte fi
on ente les Cydonia ou Pommes-Coings fur les Struthea, ou Poire-Coings ,il y croiftra vne forte de Coings,
qu'on appelle Muluiens s ou Miluiens , lefquels feuls entre les Coings font bons à manger crus. On en
treuue auffi àcfàuuages parmy les builfons,qui font les plus odorans après les Poires-Coings.Y oilà ce
qu'en dit Pline.Vergile met les Coings dorez au nombre des Pommesfauuages y difant;

J'ay mandé a l'enfant, ne pouvant davantage, Edog.3. '

Dix Poires d'or cueillis fur vn arbre fan h âge,

Et luy en enuoiray demain encor autant.

Or Pline afailly manifeftement, quand il a dit que les Poires-Coings eftdient les plus petits, ou bien
il y a dc la faute au texte : car Diofcoride & Galien difent en termes exprés, qu'ils font plus gros, &:
que les vrais.cu Poires-Coings, font petits, & ronds. Aëce auffi pour la compofition du Cotignac or¬
donne de prendre les plus gros Coings, cr les plus doux , qui font appeliez. Struthia , comme il dit, c'eft à
dire Poires-Coings. Parquoy il appert qu'il fautiire en PÎin cjnaiora au lieu de minora. Matthiol dit, Sut Diofcor,
qu'il fe treuue de trais fortes de Coings en Italie, dont les meilleurs font ceux qu'on appelle propre- liuI -<h -Mo¬
ment Pommes de Coing , qui font applatis, &C compartis par dernes, dérouleur d'or, velus, &c beau¬
coup plus odorans que les autres. Les féconds après font ceux qui font fort gros, que Diofcoride
&: Galien appellent Struthia. En Tofcane ils les appellent Poires-Coings, pource qu'ils font mieux
faits en façon de Poires que de Pommes. Us ont plus de chair & de fuc que les autres 5 mais ils ne
fentent pas fi bon , ûc n ont pas fi belle couleur ne fi grande vertu. Les derniers font ceux que
Pline appelle Milmana, qu'aucUns appellent Coings bastards, pource qu'ils croiffent fur des Coigniers,
qui ont elle entez lur Poires-Coings. En France on en fait auffi tout autant de fortes ; dont les vus Ruel liurc 1.
font moindres, ronds, &; plus odorans,que nous appelions iimplement Coings: les autres font plus cha P' 71 '

Tome premier, X 3 gros,
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gros, de la groffcur des pommes de Pin, couuerts de peu de cotton, &: de couleur d'or, tanr ce-

dans que dehors ; & ne lentent pas fi fort. On les appelle communément Coignajfes. Les derniers

La forme, tiennent le milieu entre ces deuxefpeces, s'appellent Coings proprement. Au refte le Coignier

Le Commet.o

Le lin».

Le tempé¬
rament.

Liu.i.ç. j

Liure t. des
siim.

L:u.xj.çh.<f.

| eft quafi femblable au Pommier commun, fi non qu'il a

les fueilles plus eftroites, plus liftes, plus pou'pues ik. du¬

res, blancheaftres par le dos, & verdes de l'autre cofté. Il

fait la fleur blanche, ou tirant vn peu fur le rouge , faite

comme la Rofe fauuage,ayant cinq petit es fueilles. L'ar¬

bre n'eft pas fort grand^d'aurant que le fruicb fait courber

les branches , & em'peiche fon pere de croiltre, eftant au

refte counert d'vn cotton mince.il croift es lieux cultiuez

& aux iardins. Or il s'aime en lieu froid &: humide. Que

s'il eft en lieu chaud, il le faut arroufer continuellement.

Toutefois il croift bien es lieux temperez entre chaud &:

froid. Il s'aime en la plaine & aux couftaux. Son fruid eft

meur en Septembre & Octobre. Les Coings font d'vne

température froide &: terreftre ; & pource qu'ils font fort

aftringeans, ils font au (fi moins humides que les autres
Pommes. Ils font donc froids au premier degré, Se fecs au

fécond. Selon Diofcoride, Les Coings font vtiles à l'efto¬

mac font vriner. Eftans cuits ils l'ont plus doux. Us

font bons aux cœliaques, aux dyfenteries,à ceux qui cra¬

chent pourry , à la cholérique paflîon , principalement

eftans crus.L'infufion des Coings fert bien au flux de ven¬

tre, &c d'eftomac. Le fuc des Coings crus fert grandement

à ceux qui ne peuuent refpirer fans fe tenir droits. La dc-

co&ion fert pour fomenter la matrice, 8c le fondement

qui tombe. Ceux qui font confies en miel font vriner. Or

le miel attire leur vertu, par laquelle ils font aftringeans,
& efpcflîflcnt. Ceux qui font cuits auec'e miel font plus

agréables à l'eftomac, &: à la bouche -, mais ils ne referrent

pas tant. On les meflecrus aux emplaftres pour referrer le ventre , & pour les deuoyemcns de

l'eftomac, pour appaifer l'ardeur d'iceluy , & les vo truffe mens, pour l'inflammation des mam-

meles, pour la durté de la râtelle, Sc pour les rides &: creuaffes du fondement. On fait du vin des
Coings pilez en les prefïant : mais à tin qu'il fe garde, fur vingt cinq liures de fuc il faut mettre

deux liures de miel; autrement il s'aigriroit. On en fait auffi de l'huile, qui cil appelle Melintnt y

duquel nous vfons quand il eft beloin de reftraindre. On mcfle la fleur des Coings, ou feche ou

verte , aux cataplafmes qui feruent pour reftraindre, & pour les inflammations des yeux, &: cra¬

chement de fang. On en boit dans du vin au flux de ventre; & quand les fleurs coulent en trop

grande abondance. Les Pommes Coings, félon Galien,ont ie ne fçay quoy d'excellent,qui n'eft pas

aux autres. Car outre ce qu'ils font fort aftringeans, leur fuc fe garde long temps,pourueu qu'on

le face cuire auec du miel ; au lieu que le lue des autres Pommes s'aigrit, fi on le garde ; pource

qu'il a beaucoup d'humidité. Le fuc des Poires-Coings fe garde bien auffi eftant bien pre paré,com¬

me celuy des Pomme s-Coings-, toutefois ceftuy-cy eft plus mal plaifant, & fort aftringeant.Parquoy

il eft bon d'en vfer, pour renforcer l'eftomac debile. Selon Pline, Les Coings lont meilleurs eftans

cuits. Toutefois ileft bonde les manger crus, pourueu qu'ils foient bien meurs, à ceux qui cra¬

chent le fang, aux dyfenteriques, à la cholérique paflïcn, &: aux cocliaques. Eftans cuits ils n'ont

pas la mefme vertu ; pource qu'ils perdent cefteaftri&ion. On les applique auffi fur la poitrine

aux fieures chaudes : neantmoins pour s'en feruir à. tout ce que deflus, il les faut faire cuire en

eau de pluye. On les applique crus, ou cuits, en façon de cerot, aux douleurs de l'eftomac. La

bourre qui eft par dellus eftant cuite en vin & incorporée en cire, eft fort bonne aux charbons, &:

guérit la pelade. Ceux que l'on confît en miel tous crus lafehent le ventre ; mais ils donnent bon

gouft au miel, & font qu'il foi* meilleur pour l'eftomac. Quant à ceux qui font cuits, &: confits

en miel, aucuns ordonnent d'en manger eftans broyez auec fueilles de Rofes cuites, pour les

douleurs de l'eftomac. Le fuc des Coings crus eft fort bon à la rate, à ceux qui ne peuuent auoir

leur haleine fans tenir la tefte droite, & aux hydropiques ; mefme pour les accidens des mam-

melles, aux creuaffes enflees du fondement, & aux varices. La fleur des Coigniers ou verde ou fe¬

che, eft. bonne aux inflammations des yeux, au crachement de fang, & pour réprimer l'abondan¬

ce des fleurs des femmes. En les pilant auec du vin doux, on en tire vn fuc Jcnitif,qui eft bon aux.

cœliaques & au foye. On fe fert de leur deco&ion pour fomenter la matrice,ou le fondement qui

deualent.On fait de l'huile des Coings , porueu qu'ils ne foient creus en terroir humide. Les Latins

appellent
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appellent ceft huile Melinum. Les meilleurspour ce fait font ceux qui croifTent en Sicile. Les
Poires-Coings ne font pas fi bons à faire ccft huile, encor qu'ils foient de la race des Coings. Philar-

cus a laiffé par efcrk, que l'odeur des Coings diminue la violence des poifons : mefmc il s'eft veu, Athen.Iiu.3^

qu'vne forte de poifon appellee Phariccn , ayant efté mife dans vn panier qui fentoit encor les
Coings, qui y auoient efté auparauant, perdit tout fon venin ; tellement qu'ayant efté puis après

donné en brcuuage, elle n'auoit point fait de mal à ceux que l'on tafehoir de faire mourir par ce

moyen. Ce qui fut remarqué puis après parceluy qui auoit vendu le poifon; car il s'apperceur,

que cela eftoit aduenu, pourée qu'il y auoit eu des Coings dans le panier. Ceux du Royaume d'A¬

ragon ont prins garde par long vfage, que le fuc de l'Eilebore blanc, dont ils empoifonnent leurs

iîcches pour faire mourir les belles qui en feront frapees, perd toute fa qualité venimeufe, fi on le

tient en lieu où il y ait eu des Coings auparauant; & au contraire qu'il reprend fon venin fi on le

laille pendu par quelques iours aux priuez. On a au fil prins garde , que les Coings que l'on garde

pour l'hyuer, par leur acrimonie font pourrir incontinent les raifins ; Se que pour celle caufe il

les faut garder en vn lieu à part. Aujourd'huy les Apothicaires font beaucoup de comportions

des Coings : car après les auoir coupez par çiorccaux, &r fait cuire en l'eau, iufques à tant qu'ils

foient entièrement cuits ,& puispaflez par vn linge fans les prclfer, on fait cuire ce qui a efté

aii li paffé auec du fucre iufqu a ce qu'il foit efpez. Et cela s'appelle Gelee de Coing. Elle cil tranfpa-

rente, foi t belle, Se de bon goufl. De ce qui refte ellant bien prefle, on en fait le gros Cotignac,cti

le faifant cuire auec du fucre iufqu a tant qu'il foit efpez comme vn emplaftre, Si on pafle le clair

l'efpez tout enfemble,& qu'on le face cuire auec du fiicre, comme deiliis, on en fait ce que l'on

appelle communément Cotignac, dont tout le monde fe fert.Si l'on mange vne once de ce Cotignac

deuant le repas, il reterre le ventre 5 mais fi on en mange après le repas, il fait auoir bon ventre, Se.

cmpefche que les fumees de l'eftomac ne montent au cerueau: mais cela n'eft que Cotignac Jimple.

Or il s'en fait auiTi de ccmpofé auec la chair des Coings cuite en vin,a petit feu auec du miel qui

ait efté auparauant bien efeumé, en y adiouftant de la Canelle, des cloux de Giroffle Se de la Ga-

langa, Se diuerfes autres clpiceries, félon le deflein de celuy qui en veut vfer. Ce Cotignac ainfî pré¬

pare fortifie l'efiomac, aide la digeftion, arrefte les vomifTemens bilieux &. phlegmatiques,rend la

primitiue chaleur au corps, chai le les vcntofîtez,&: autres cho/es femblables, il le mal eft caufé

par des humeurs froides. Mais fi ce font humeurs chaudes, il faut faire cuire les Coings en vinai¬

gre , Se y adiouller des chofes qui raffraichiflent. Aucuns pour faire qu'il purge la bile, y méfient

de la Scammonee : Se à fin qu'il purge le phlcgme, ils y mettent du Turbith 6c la graine du SafFran

baftard. On fait aufïi du Cotignac auec le fuc des Coings en y adiouftant des efpices pour rcueiller Mefu. !îu. 5.

l'appétit à ceux qui font dégouttez, pour fôrtifier l'efiomac Se le foye, pour aider la digeftion, & des Aat ' dot '

pour conforter la vertu retendue de l'vn Se de l'autre. Il s'en fait aufïi cefte compoiition que les

Apothicaires appellent Miua Cydoniorvi ; qui fe fait quelquefois limplement du fuc des Coings

cuit en vin, & y adiouftant de bon miel bien efeumé : quelquefois on la fait aromatique,en y ad¬

iouftant diuerfes efpiceries enuclopees en vn linge, cependant que l'on fait cuire le fuc, comme

deiîus. Ceffte compoiîtion fortifie l'efiomac, le foye, Se les autres parties intérieures ; fait reueiller

l'appétit, Se aide là digçllion, appaifè les vomiflemens, Se le flux de ventre. Galien dit, que l'on Lime z , j cs

faifoitdu Cotignac en Syrie, qui fegardoit fi bien , que l'on l'apportoit à Rome tout frais dans ahm " .

des plats. Or on le faifoit auec du miel Se de la chair des Coings pilez Se cuits tout enfemble. Il

fait aulTi mention d'vne compofirion, où il n'y auoit pas feulement du miel Se du fuc des Coings; Liare 6

mais auflî du Poyure blanc, Se du Zinzembre, Se du vinaigre. Il appelle cefte compofition Diacy-
dnnion -, Se la deferit à plein en d'autres lieux ; Se Aecc auflî, difans, qu'elle eft bonne pour reueiller liutc 8. des

l'appétit à ceux qui l'ont perdu, Se pour aider la digeftion à ceux qui ne la font pas bonnes&: qu'el- ^^4, P3rt "
le fortifie le ventre ; comme auflî celle qui eft faite de la chair des Cowçs auec les mefmcs thofes. Liu 9 ch.44.

Cescompcfitions ont prefque lesmefmes vertus que le Diacydomon de Mefuë , fait du fuc des
Coings, ou bi.cn de la chair d'iceux. Galien appelle celuy qui eft fait du fuc 24# Aov, g - des

c'eft à dire, des Pommes ; afïauoir des Coings , qui font appeliez Pommes limplement, comme auflî 1 ' 13im pa '"

l'huile des Coings eft appelle wça/vev:& lesemplaftres qui font delà couleur des Coings, a caufe du 1 »•

verd de gris, font appeliez La compofition que Paul appelle Hydrcmtlon , qui eft faite de ^" c, gc "

trois liures de fuc de Coing , quatre liures Se demie de miel, auec neuf liures d'eau , le tout cuit en- Liutc 7.

femble, a les mcfmes vertus, que celle qui eft appellee Miua Cydomorurn Jtmplc. Les Apothicaires

vfent aufïi fort du fyrop des Coings , qui eft compofé du fuc des Coings auec du fucre, lequel eft fort

propre pour la dyfenterie prouenant de la débilité du foye ; mais il eft meilleur ellant fait du fuc

des petits Coings, que non pas des gros. L'huile Melin rafraichit Se reftraint : pour cefte caufe il for¬

tifie le ventre, Se les nerfs qui font relafchez, &C guérit ceux qui fuent par trop. C'eft merueille de Marthiol au

ee que plufieurs difent, que ii vne femme enceinte mange fouuent des Coings , elle fera vn enfant rad lieu -

induftrieux Se de bon éfprit. La fcmence des Coings cuite en eau iufqu a ce qu'elle s'cfpefliiTe, eft

bonne pour toutes inflammations, Se adoucit merueilleufement l'affrété de la langue. Vne liure

de fuc de Coings, dans lequel on aura fait bouillir iufqu a la rronîçfmc partie du Coral rouge, de

X 4 femence
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fcmence de Rofcs rouges, de de Rheubarbe, de chafcun vne dragme, auec deux fcrupules d'Hy-

pocifte &C Acacia, eft vn fingulier remede contre les vomiftemens bilieux & contre la dyfenterie.

Il en faut donner à boire tous les iours deux fois,au matin & au foir,duix heures deuant le repas.

Toutefois il faut que le malade ait elle purgé auparauant.

'Du Tefchier,
CH AV. 111.

Liure j. de

l'hut.ch. j.

Au liu.i.eh.

des phirm.
part. &
de Paul.

Liu.13.chap.
108

Lime 1.

Sur Diofcor.

liiM .1I3.j31.

lime 1.

Les noms, gH Pefchier s'appelle en Grec -^ oviyi y.nxia : en Latin Malus l'erjica-.cn Allemand
Pferfichbaum. Le fruitt s'appelle en Grec -syaiw /u^At/v : en Latin Malum Perfi-
cum : en Arabe Sauch Cbauch : en François Pefche: en Italien Perfiche : en Alle-

Liui J.C.X3. mand Pferfmg : en Efpagnol Pexegos. Pline dit, que les Pefches en général c'e-

ftoit vn fruiâ eftranger tant en Afie qu'en Grecercar il appert mefme par

L iu.if. ç.i6. leur nom qu'il a efté apporté de Perfe. Et en vn autre lieu : il y a bien eu a faire
d'apriuoifer les arbres de Perfe aux autres pats -, mefme les Pefcbiers font Jleriles en l'ifle

de Rhodes, ou ils furent premièrement apportez, d'Egypte. Il dit auffi que les Pefcbiers ne portent que les

fleurs en 1 Iile de Rhodes. A quoy auffi il femble que Theophrafte s'accorde,difant;^w l': Pefcbier
porte bien frai et en Egypte, & lieux circonuoifins -,mais en l'ife de Rhodes il ne porte que la fleur fimplement.

Toutefois il y a de la faute en ce paflage au texte Grec, où aucuns lilent l'arbre de Pcrfew, au lieu

du Pefchter. Cornarius dit, que les Pefcbiers, & les Pefches auffi font appellees Rhodacena. Et qu'il y

a de l'erreur en tous les partages de Pline, de Paul, de Palladius,, &: en l'Agriculture de Conftan-

tin ; la ou il y a J cq^kiu, &: Duracina; au lieu qu'il y deuroit auoir poJ 'â.mva., &c Rhodacena, comme fi

le mot Grec ne venoit pas du Latin Duracina : mais au contraire que le mot Duracina vint du Grec
Rhodacena. Qui plus eft, dit-il, Aëce fait bien mention de l'arbre Rhodacina, & traittant des Pefches

il les appelle Fructus Rhodacenorum , difant ouuertement que ce fruift eft appelle Rhodacenon. Ce

que toutefois ie 11e treuue pas en mon exemplaire. Or Cornarius efrime que ce mot là foit venu

du mot de Rhodes , pource que ce fut à Rhodes, où l'on apporta premièrement les Pefcbiers defpuis

l'Egypte, comme nous auons dit félon Pline : comme auffi on appelle les Prunes Damafcena , de
l 'ifle de Damas. Or Matthiol contredit fermement à Cornarius ,& dit qu'il n'a pas entendu

que fignidc Duracine en Pline &: en Palladius, & en Paul ^Egineta ; &c Rhodacena en Aece,

èc Conftantin, &: quelques autres autheurs Grecs, pource que ce font fruifts differens entre eux,

quant au nom &c à la chofe mefme. Il eft toutefois bien d'accord auec Cornarius, que Rlxtdacenc

eft le Pejchier , & que les Pefches font appellees Rhodacena. Mais il dit, que Jbç$t>ua. en Paul fe prend

pour les Abricots; ce qu'il déclaré par ces mots : Prxcccia, Doracia, & Armenia , ( c'eft à due les

Abricots ) font meilleurs que les Pefches : car ils ne s'aigriffent pas, & ne fe corrompent pas comme les Pefches.

Matthiol donc a bien raifon de dire, qu'il faut qu'il y ait icy Doracia: car Rhodacena fe prend feule¬

ment pour les Pefches, 8c non pas Abricots-.cm. combien qu'aucuns mettent les Abricots au nombre

des Pefches , fi eft ce que ce ne font pas Pefches autrement Paulus parleroit bien fortement, s'il di-

foir, Les Pefches font meilleures que les Pefches , puis que Rhodacena fignifîe les Pefches. Quant au mot
Duracina Pline le prend pour vne forte de Pefches, &: non pas pour toute Pcfche en général : comme

auiïi il dit Ccrafi Duracina , pour les Cerifès qui ont la peau dure ; &L vux duracinx, Raifin qui a la peau dure,

qui font efpeces de Cerifes, & Raifins en Pline &C Palladius. Ainfi il appert que Duracina fe prend

pour autre chofe que Rhodacena , parce que Rhodacena fignifîe en général toute forte de Pefche, 8z

non pas vne feule efpece. Auffi on n'appelle point Duracina vne forte de Pefches qui ont le noyau

plus dur que les autres, comme Cornarius veut : mais fùvuant lesanciens^pource qu'elles ont la

chair plus dure, & de meilleur gouft,& durent plus longtemps, comme Pline a dit ouuertement,

que Vua Duracina, c'eft à dire le Raifn à peau dure, fe peut garder fans vaifleau en la vigne, rant il eft

ferme, & refiftant contre le froid, le chaud,& les tempeftes. Voilà ce qu'en dit Matthiol. Au

refte Pline met quelques efpeces de Pefches. Les Pejches Duracines , ou les Preffes font les plus efti-

mees de toutes. Les Gauloifes & Afîennes portent le nom de leur pais. Elles font meures après

l'automne : mais les Abricots font bons en efté , qui ont efté treuuez defpuis trente ans. Du com¬

mencement on les vendoit vn denier Romain la piece. Les Pefches de Spino de la campagne de

Rome font communes. C'eft vn fru ici qui eft bon aux malades & ne leur nuit pointjde forte

qu'elles valent communément rrente nummesla piece; qui eft vn pris furpaffant celuy de tous

les autres fruiéts. Chofe çfmerueillable, veu qu'il n'y a point de fruiét il toft paflé que ceftuv-cy:

car on ne le fçauroit garder plus de deux iours defpuis qu'il eft cueilly,tellement que l'on eft con¬

traint de le vendre Matthiol die, qu'il y a plusieurs fortes de Pefches -, aiïauoir des rouges , de couleur
d'or , de vertes , de blanches, de vermeilles comme fang. Aucunes font nommées Duracines, 011 Preffes

en François ; les autres Pefches-coings. Outré ce il y en a de douces, d'aigres, des vineufes , & d'autres

qui font vn peu ameres, & d'autres qui font afyres. Les meilleures font les Duracines, qui ont efté

ainfi appellees, pource que la chair tient fi fort au noyau, qu'elle ne le laiffeiamais ret. La chair des
JQuwines, dit Pline, tient an noyau & n'en peut efirefeparee 5 au lieu qu'aux autres elle eji aifee hfeparer. De

cefto

1,111.14. th.j.

Les eff/t
ÎLiu.îj. c.11.

5urle i.iiu.

chap.iji.
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cefte forte les meilleures font celles que pour raifort de leur couleur d'or, & pour leur bonne fen-

tcur on .ippeHe Pefches- coings. Les fécondés en bonté font celles, qui eftans pelees rendent vn lue

vermeil, non pour eftre de meilleur gouft que les autres ; mais pource qu'elles font plus greffes &:

de belle couleur. Celles qui s'appellent Pefcbes-noix , pource qu'elles font femblables aux noix,

font bien auifi bonnes, & ont le mefme gouft & couleur que les Pefche s-coings. Elles ont auffi la

chair tellement dure qu'il y a du plaifir a mordre dedans. Outre celles -là il y a en Tofcane, & en

plufieurs lieux d'Italie vue forte de Pcfches, qui font artificielles, qu'on appelle Pefches-amandres,

pource qu'elles ont le noyau doux comme les Amandres. En général il y a plufieurs efpeces de

Pcfches. La première eft la Pefche commune , qui a la chair pleine de fuc ; toutefois elle eft fiacque,

molle, & ne fent rien, & qui fe fepare du noyau. On l'appelle communément Pefche qui laijfe le

noyau. De cefte forte il y en a qui font petites ; les autres font fort grolfes ; les autres fonc du tout
verdes jles autres ont des taches rouges; les autres ont la chair fi tres-rouge qu'elle femble de

fane. Et de celles -cy les vues ont' le noyau rouge par dehors ; les autres l'ont noir j neantmoins

elles font toutes cottonnees. La fécondé forte eft de celles qu'on appelle en Latin Duracina ; 8c

en Grec Rbodacefta, Or ils les appellent T)uracinaj\on pas pour dire qu'elles fe puiflent garder long¬

temps : mais pource qu'elles ont la chair plus dure & folide que les autres. Elles font auffi appel¬

les Rhodacena , ou pource qu'elles fentent bon comme les Rôles, ou bien pource que le plus fou-

uent elles font de la couleur des Rofes, c'eft à dire rouges d'vn cotté. En François quelques vns les

appellent Prejfcs^&Z Perfes; & d'autres Auberges ^ fur tout fi elles ont la chair blanche. Les autres

les appellent Mirecottons , fi elles ont la chair iaune comme les Coings. Toutes celles de cefte forte

ont la chair ferme, dure, &: folide, &: qui tient fermement au noyau , & la fent on dure en mor¬

dant comme celle des Pommes ou des Poires. Pour cefte caufe il eft bon d'en manger après le

repas ; car elle neiment point l'eftomac , ne fe corrompt point -, au lieu qu'il faut manger les

autres à l'entrée du repas, autrement elles font aifees a le gafter &: corrompre. La diuerfité des

Du racine s fe cognoit en la variété de la couleur de la chair, d'autant que les vnes l'ont blanche, les
autres qui font les plus communes font îaunes; d'autres font blanches-rougeaftres. Toutes ont

incrucitleiifcment bon gouft &c odeur ; melme fi on les trpmpe au vin après les auoir pelé, elles

donnent bon gouft au vin. On les ente ; ou bien on plante le noyau. Or il y faut procéder en ce¬

lte façon : il faut planter le noyau en terre, & après qu'il eft creu, il faut trans-pianter l'arbriffeau

au bout de deux ans. Apres qu'il a efté ainfï trans-plantc il le faut couper au bout de l'an vn pied

par deffus terre, &: recouurir la coupeure. Ainfi les branches qui forcent puis après portent leur

fvuitk plus gros , &: plus fauourcux, que fi l'arbre eftoit enté. En outre l'arbre qui eft creu en cefte

forte, dure plus long temps que s'il eftoit enté. Or aux liures de Paulus, qui a retenu les mots La¬

tins, il faut lire é\if>cuma ; au heu de Aucuns mettent les Pcfches-noix au nombre des Pefches.

Plufieurs font en doute, s'il y faut mettre les Abricots, 6c a

Le P ejehter. bon droit. Car l'arbre eft tout différant du Pefchier tant

1 ^ pour raifon de la grandeur, que des fueilles. Quant ail

fruité il y a bien quelque refemblance ; mais non pas fi

grande que pour cela on les doiue appeller Pefches. Au de¬

meurant le Pefchier eft petit au pris des autres Pommiers,

ayant les fueilles comme l'Amandier, vn peu plus gran¬

des , dentelees legerement à l'entour j la fleur perfe, fem-

blable à celle de l'Amandier. Il porte vne Pomme char¬

nue , pleine de fuc, & couucrte de cotton , ayant la peau

par fois blanche, quelquefois'rouge, Se quelquefois iaune;

De l'vn des collez il y a vne taille ou crcuafle, qui va tout

du long, &vnoç au dedans dur &: afpre, dans lequel il y

a vn noyau femblable à vne Amande, linon qu'il eft plus

petit, & fort amer. Ses racines font foibles,&: ne vont pas

fort auant en terre. Auili il enuieillit incontinanr, fe

laiffe mourir. Son bois eft fpongieux & foible. Les Pcfbes-

noix ont l'arbre petit, de la hauteur d'vn Abricottier. Ses

fueilles font femblables à celles de l'Amandier, plus gran¬

des. Ses fleurs font perfes. Son frui£teft verd , charnu &

plein de lue, fans aucun cotton par de/Tus : au dedans du¬

quel il y a vn os dur &: afprc-.qui a vn noyau dedans com¬

me celuy des Amandes. Le Pefchier croift par tout, aux Le lieu„

Vergers, Iardins, & Vignes. Il aime auffi les lieux aquati¬

ques , &: qui font à l'abry. Il fleurît au printemps. Son Le temps,

fruiéb eft meur en automne, &; pourrit foudainement. Les

Pefches-noix meuriflentà Ja fin de l'automne; l'arbre dure

plus

N
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Lîu.t. e.131. plus que celuy des Pefches. Selon Diofcoride, les Pefches meures font bonnes à l'eftomac,& au ven-

Lt tem f e ' tre : les verdes ïeferrent le ventre, & plus encor fi elles font feches. La decodion des Pefchesfeches

re ft ra j nt le flux du ventre & de l'eftomac. Galien dit, que les fueilles U. tendrons du Pefchier ont

Linre^'^cs V11C ^ ualic ^ amere ' q ui domine en iccux: & que pour cefte caufe les fueilles du Pefchier pilees, &:

fimpl. ' appliquées fur le nombril tuent les vers : & que c'eft aufll vn médicament refolutif. Son fruid

Liure t. des qui eft bon à manger, eft d'vne température froide & humide. En vn autre partage il dit, que le

fue ou la chair des Pefches eft aifee à corrompre , &: qu'elle eft du tout nuifanre. Pour cefte caufe

qu'il ne les faut pas manger après le repas, comme aucuns font, pource que nageans au dertlis

des viandes elles fe corrompent. Or en général il faut noter, que toutes les viandes qui font aifees

à fe corrompre, eftans humides &gliflantes,&: qui partent aifément, doiuent eftre mangees à l'en-

tree de table, &: deuant toutes autres : car par ce moyen elles partent vifte, & font comme le che¬

min aux autres viandes. Mais fi on les prend à la fin du repas, elles font corrompre les autres.

Pline Valerien dit, que la Pefche eftant mangee eft inutile à l'eftomac, pource que fon fuc fe cor¬

rompt incontinent, & fa chair auflî, cependant que la digeftion fe fait ; toutefois qu'elle ne le

charge pas, pourueu qu'elle ne demeure pas longuement dans les inteftins ; mais qu'elle pafle

vifte. Les Médecins difent, que les Pefches ne nourrifTent point : mefme Galien confeille de n'en

prendre iamais après le repas,pource qu'elles fe corrompent en nageant par deffus les autres vian¬

des. Les fueilles des Pefchiers pilees, & appliquées tuent & font fortir les vers du ventre. Eftans

feches & réduites en poudre elles font bonnes pour confoliaer les playes frefehes. Les novaux

des Pefches pilez auec huile &: vinaigre , &: enduits, font bons à la douleur de tefte. Toutefois

aucuns aiment mieux les méfier fimplement auec huile rofat. La gomme ou larme qui fort du

tronc des Pefchiers fert au flux de ventre. Eftant mefiee en vin elle rompt la pierre de la vefTic.

Broyee en vinaigre elle reprime le feu volage. Cuite en vinaigre elle appaife l'enfleure du goufier,

& adoucit le conduit de l'afpre artere. Elle fert grandement à ceux qui crachent le fang ; ouure

la concauité de la poitrine, fi elle eft oppilee, & nettoyé les maladies du poulmon. C'eft donc à

tia.Ty.c.ii. t orc q Ue pii ne , que les Pefches font bonnes aux malades, & qu'elles leur font plus profitables

Liu.13 ch.7. q Ue | es Prunes, &: mefme leur fuc eftant cfpraint en vin, ou Vinaigre : & qu'il n'y a point de fruid

qui foit moins dangereux, ne qui ait moins de framboife ; & néanrmoins elles font pleines d'vn

fuc qui altéré ceux qui en mangent. Ses fueilles broyées &: appliquées eftanchent le flux de fang.

Les noyaux de Pefche réduits en liniment auec huile & vinaigre font bons au mal de tefte. Les

PUnt'ch i7 ^ eurs Pefchier,ain(i que die Fuchfc, confines en fiicre en façon de Rofes ou de Violettes,

Sur fe 1. îiu. lafehent le ventre a bon efeienr. Selon Matthiol, elles en font autant, fi on les mange, & font vo-

de D'ofcor. niir, purgent l'eau des hydropiques, fi on les mange frefehes en laladetmais ce n'eft pas fans tour-

c -ap.T? 1. menter la perfonne. La gomme du Pefchier prinfe aucc eau de Plantain ou de Pourpier eft bonne

pour ceux qui crachent le fang. Auec eau miellec, ou auec la decodion du Pas d'Afne, en y ad-

louftant vn peu de Saffran, elle fert à la toux, & à ceux qui ont courte haleine. Elle fert aufli aux

enroueures &empefchemens de l'àfpre artere. On l'ordonne aux graueleux auec le fuc de Limon

ou de Raifort, ou auec du vin au poids de denxdragmes. Les fueilles pilees auec vinaigre font

bonnes eftant appliquées fur le ventre pour tuer les vers. On en diftile aufll du fuc dans les oreil¬

les fangeufes, & où il y a des vers. Les noyaux des Pefches gueriflent les tranchées du ventre, fi ou

en mange. Ils font merueilleufem'ent bons pour garder d'enyurer,fi on en mange fix ou fept

deuant que boire. On les pile & les fait on cuire en vinaigre iufqu a ce qu'ils foient deuenus com¬

me de la bouillie, pour la pelade : car c'eft nrerueille comme ils font bien reuenir le poil, fi on en

applique far le lieu. Le laid d'iceux tiré auec eau de Verucine après les auoir pilez,eft bon pour en

frotter le front & les temples, pour guérir la douleur de tefte. Autant en fait l'huile qu'on en tire,

qui eft auflî particulièrement bon à la migraine,& fait dormir ; ce que fait auflî leur laid. Ce mef¬

me huile eft bon pour diftiler dans les oreilles, quand elles meinent douleur.Prins en breuuage ou

en clyftere il appaife merueilleufement les douleurs de la colique caufecs par ventofitez, ou à cau¬

fe des eXcrcmens trop endurcis.On l'ordonne auflî a boire en l'Iliaque paflîon,& en la grauclle au

poids de quatre dragmes. Mais fur tout les noyaux des Pefches font bons pour les graueleux en les

accouftrant en cefte manière; il faut prendre cinquante de ces noyaux,& cent noyaux de Cerifes,

vne poignee de fleurs de Sureau, trois liures de Maluoifie, & mettre le tout dans vn pot de terre

neuf,«Si l'enfeuelir en fumier par l'efpace de dix iours ; puis après diftiler le tout par vn alembic de

verre. Si l'on prend de l'eau qui en fortira au pois de quatre onces deuant le repas,elle a merueil-

leufe vertu de faire fortir la pierre des reins.

Des Abricots, C H A P. I V.

Lu mm. 'Abricottier fe nomme en Grec twXia "Xçfyjiaw ; en Latin Malus Arme ni a. Le

- fruid s'appelle en Grec/Mite En Latin Mala Armemac.i , ou Arme-nid, & Prœ-

Liure 7. Tdes % coctit ' ^ on Diofcoride & Galien. On les nomme auflî Prœcoqua. Les Grecs prononcent

Smpl. quafi Bericôca, : en François Abricots : en Arabe Mertnex, ou Mirnix, Mex^Mepnes, Mifirn) :
en
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en Italien Armeniacht, Bacoche, Moniache, Gnfemele -, & à Rome Bricocccli : en Efpagnol Albiricbques,
Albarchigœs , & Aluartcoques : en Allemand Pferfich. Galien les met au nombre des Pefches. Lîure 1. des

Il y en a de plufieurs forces, différentes pour railon du gouftjmais principalement pour la grofleur. Alini *

Ce qui n aduientpas feulement par la douceur de l'air,& bonté du terroir;mais auflï par l'induftrie:

car tant plus on les ente,plus ils proffitent & fe font gros.Or il y en a principalement deux efpeces Les tffieces.

en France, qui ne différent en rien que pour raifon de la gro fleur. Les plus-gros qui font auflï plus

fauouieux, pource qu'ils ont elle entez, font appeliez en François gros Abricots. Les petits font ap¬

pelé en Languedoc Armegnes. Par tour le relie de la France 011 les appelle petits Abricots, pource

qu'ils croiifent d'eux mcfmes. L'Almcottier ell vn arbre haut, femblable au Pefchier, linon qu'il a

les fucilles comme celles du Peuplier noir, aiguës au bout, &: dentelees à l'entour, fortans quatre à

quatre,ou cinq ;\ cinq enfcmble.Ses fleurs font blanches comme celles du Cerifier,après lefquellçs

vient le frui£t,qui refemble aucunement aux Pefches, de couleur d'or meflé auec de pourpre.Pourcc

ils les appellent à Rome Grifmele,comme qui diroit Cbryfomcle,cc{\ a dire Pommes d'or,Se principale¬

ment ceux qui croiifent là,de la grofleur des Pefches.Ils ont vn os au dedans,qui n'eft pas rabotteux

&: afpre,comme celuy des Pefches,vn peu enflé de chafqtie collé, au dedâs duquel il y a vn noyau,

qui cft amer en aucuns comme celuy des Pefches ; en d'autres il elldoux comme vne Amande.

D vn cofté il fait le dos lifle tout du long, &c de l'autre il a comme deux canelures qui font à leur

aflemblage vne arelle corne le tranchant d'vn coufteau. On les plante aux Vergers & Iardins.Leur Le

fruict ell meur au commencement de l'ellé au mois de Iuin,deuant que les autres fruiéls qui ne font Le tm P*

pas de garde, dont auflï les Latins les ont appelle Prœcocia. Galien dit,que les Abricots font meilleurs

que les Pefchesxar ils ne fe corrompent pas ainfi & n'aigriflent pas en l'eftomac. Or comunement Le tempe-

ils ont meilleur gouft & pour celle raifon ils font plus plaifans à l'ellomac. Luy mefme en vn autre ramem &

lieu dit ,L'Abricot efijroid & humide enuiron le fecund degré. Les Abricots,dit Diofcoride, font moindres que j
les Pefches & meilleurs pour l'estomac. Toutefois aucuns Médecins modernes font de contraire opi- fimpi.
nion ,afl*eurans qu'ils fe corrompent plulloft que les Pefches. L'huile tiré des noyaux des Abricots, sùr je' Yu"
félon Matthiol,ell du tout bon pour en oindre les hemorroides qui font auec inflammation^ aux dlT Diofcor*

enfieures des vlceres,aux empefehemens de la-langue, & à la douleur des oreilles. chap.131.

Des Citrons, Limons, Oranges , (efr Pommes d'Adam , C H A P. V.

E <:l uc lcs Greos a PP e ^ cnt .w " Aea£ , les Latins l'appellent M dus Médicale Affy- Lts noms.
ru, qui lont tous deux noms prins des régions. Ils les appellent auflï Citria, ou C/trea,

M Le fruicl s'appelle MaU Medica, èc CedromeU, & Perfica, félon Diofcoride & Théo- Liu 1. c.131.

phralle,qui dit àin fv.La région de Perfè & de Me de,porte plufieurs autres chofes , & ce que Liu ,+- ch 4-
l'on appelle,Pomme de Mede & de Perfe. Eli Latin on les appelle Cilm,Citrea & Citromelv Je 4 h ' ft*

•- en

Grand Abricot tier.
"'Petit Abricottier.
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en François Citrons : en Italien Cedri , &: O'/nw : en Efpagnol Cidros : en Allemand C.itrinoepffd

Iudenoepjfel-,& Citro naten : en Anglois O/w; tre : en Flamand Citrotuen. Le Citronnier eft de la mefme
grandeur que l'Oranger , &: le Limonnier. Il fait Tes fucil-
les comme le Laurier , ou comme l'Oranger , toutes plei¬
nes de petits pertuis, qui font fort mal-aifez à voir. C'clt
donc à bon droit, que Matthiol &c d'autres perfonnages
do&es cftimet que ce pa/Tage eft corrompu en Theophra-
fte , & que Gaza l'a mal traduit, difant que les fueilles du

Citronnier { ont femblables à celles du Pourpier : car Théo-

phrafte dit ainii ; n r t S t %t-

Jov Hmv tc S Trfi m J qpxvhç, dx.Mifyaç, 5 o/uç >1cgbdxcwS-Qs,
Aetui q ^ o^eiaq o-^oJjoa , ce que Gaza traduit ainfi:

Cefi arbre a la fueille fernblable, é* quafi de mefmegrandeur que le

Pourpier : les ejpines comme le Poirier, ou l'^Aubefpine ; mais lif-

fes, fort piquantes froides. Matthiol dit qu'aucuns lifent au
lieu dWj^jos, àpoL^vnç , c'eft à dire, comme des toiles d'^f-

raigne , d'autant qu'il leur femble que ces fueilles pour eftre
toutes pleines de petits pertuis, en forte que l'on peut voir
à trauers comme par vn linge , peuuent allez bonnement
eftre comparées aux toiles dAraigne. Toutefois il eft de
contraire opinion, & fuyuant Pline il met d Jpd^vytç, au lieu
dW^bas^os : car Pline appelle Adrachne \v\ arbre fauuage,
qui ne croift pas en la plaine, fernblable à l'Arbouzier, à la
fueille duquel il compare la fueille du Citronnier. Outre ce
il y a vn paflage en Athenee, auquel il allégué ce lieu de
Theophrafte, &C dit ainfi ; Cefi arbre a la. fueille quafifernblable

a celle du Laurier, del'Adracbné & du T^oyer, & toutefois il y a
aux exemplaires communs ctvJprl%m,qui fignifie le Pour¬

pier. Mais ce qu'il met celles du Laurier , & du Noyer , mon¬
tre euidcmmenr qu'il faut qu'il y ait <tVjO<*%vHç. Car autre¬

ment quelle proportion y a il des fueilles du Laurier,6c du Noyer auec celles du Pourpier:'Nous pou-
uons bien auffi adioufter pour defendre Gaza, qu'il femble bien qu il ait leu d.Jpd,%v>??, &: non <w'-

d'autant qu'il y a ainfi en fa traduction , Cefi arbre a la fueille fernblable & quafi efgale à celle du

Pourpier : car il traduit ainfi pour mettre par ce moyen différence auec oùJpd^yn, qui eft
le Pourpier. Le Citronnier donc fait les fueilles come celles du Laurier, ou Adrachné, qui a la fiieil-

tiure j. de " qu'en dit Theophrafte, comme 1'Arbouzier,& le fruid auflï,finon que l'vn &: l'autre eft
ihift.ch 16. plus petit. Ce que les Grecs a fleurent encor pour leiourd'huy, principalement les Candiots, qui

ont grande abondance d'Adrachne, laquelle ils appellent Andracle, retenans aucunement le motan-
tiu.11.cH 3. cien. Or l'Arbouzier a la fueille moyenne entre le Laurier & l'Yeufe. Pline donc compare les

fueilles du Citronnier auec celles de l'Arbouzier. Le Citronnier a les brâches fouples, couuertes d'v-
ne efcorce Verte, & garnies d'efpines. Ses fleurs font blanches, de la façon d'vn petit panier auec

Au mef.Iicu. des petits filets au milieu. Cefi arbre, comme dit Pline , porte fruicf en tcut temps : car quand les Citrons
Lîu & cka 4. mctirs tombent, il y en a d'autres qui meuriffent, & d'autres qui ne font que fortir. Par lefquels mots il a in-
àe l'hift, terpreté ce pafTage de Theophrafte, 3 m 7fzttruv u&m- S fÙp dtptipn , ( il y a dépurai en
^atth. au Atheneejia 'tx.7n7rTei.Or ilporte en tout temps desfruitfs : car ceux cy s'en vont(ou font meurs,)
picfir.e lieu, ceux-lîi fnt tn fleury & les autres tombent. Il y a quelque diuerfité entre les Citrons , tant pour raifon

de la grofleurque du gouft. Caries vns croifl'entauflî gros que des Melons, comme ceux de la
cofte de Gennés, &: des Ifles du goulfede Venize,&: de l'Archipelago, quo'n appelle en François

Pomcires , comme qui diroit Pommes-citres. Les autres font moindres. Les autres font de la grolfeur
des Limons,ou vn peu plus gros,comme ceux du lac de Garde,qui font les meilleurs pour mager,
Se plaifans à la bouche, combien qu'ils foient plus petits que les autres : car ces gros la, combien
qu'ils foient beaux à voir,fi eft ce qu'eftans quafi fades, ils nefont pas fi bons à manger frais que
les petits. Mais pource qu'ils ont beaucoup de chair, ils font recerchez parles Apothicairespoiu
les confire en fucre ou en miel. Au refte ils ont tous couleur d'or, & font longuets, comme Li-
mons;mais ils ont la chair & l'efcorce plus efpefle,ridee par deflus,&: pleine de petits boutons , Se
de bonne odeur &; plaifante. Le dedans eft plein d'vne moelle remplie de fuc aigre dans laquelle
eft la graine en façon d'vn grain d'orge, mais plus grofle, amere au gouft, &c couuerte d'vne peau
dure. Athenee introduit les Deipnofophiftes difyuzzns,sljfiuoir rn'ofi les une: es ont faitmentio des Ci¬

trons. Entre les autres ^milianus dit, que Iuba Roy de Barbarie en fait mention aux mémoires
qu'il a faites touchant la Lybie, ou Afrique, difant que les Lybiens appellent ce fruift Pommes des

fJejpeyides , & qu'Hercules en çranfporta en Grèce, où pour raifon de la couleur ils les appellent. Pommes

Liu 3.



Des Citrons. &c. Chap. V. zj?
Psnmês A or : & que les fables portent, qu'il fut produit lors que la terre reccut les nouuelles du

mariage de Iupiter & de Iunon. Tellement qu'ils veulent que ce fruift ferue pour les nopees.

Mais Democrite dit,que l'on ne treuue point le nom des Citrons aux liures des anciens ; Toutefois,

dit-il, ilfautconfcfferque Theophrafte a parlé des Citrons au quatriefme liure de fon Hiftoire des plantes , ou chap .4.

il dit les mots cjue nous auons defu ditcy dcjfiis, & que nom dirons cy après. Du temps de Pline il n'y en

auoit point en Italie, comme il tcfmoignc difant : On sefiejfayé de les transporter, pour raifon de leur Lia.n.ch .5.

excellence contre les pot fon s en les mettant dans des vafes de terre, troueT^par défont, afin que les racines ne

fuffent ejlouffees. Mais, dit-il vn peu après, ils ne veulent point croiftre ailleurs qu'en Perfe & en Mede. £ e /,>#,

Theophrafte dit, O» le plante aufli en des pots de terre trou&^comme les Palmiers. Maintenant au con¬

traire ils y font fort communs, &: font il bien accouftumez au terroir d'Italie qu'il y en a force aux

Iardins &: Vergers,non feulement près de la mer ; mais aufli bien auant en terre & loin de la mer,

& le long des lacsrenômez;defpuis que par la diligence & induftrie de Palladius ( qui fut le pre¬

mier,comme l'on dit, qui en treuua la fciencc) il eft aduenu,qu'cftans trâfportez de Medie en Ita¬

lie , ils y ont profité & s'y font fort peuplez. Defpuis la pofterité à fon exemple en a peuplé la

France &c l'Efpagne. Ils meurifïcnt toute l'annee. On les araafle lors qu'ils font iaunes comme l'or-

Du temps de Theophrafte on ne mangeoit pas encor les Citrons : ce qu'il tefmoigne difant: On Lm.&cha 4.

ne mange pas fon fwitf-, toutefois ilfent bon, comme aufli la fueille de f arbre. Etfi fon mejle lefruicl parmi les c 1

veftemens , il lescontregarde d'eftre intereffez. il eft aufli bon fi quelqu'vn a betidu poifon. (Athenee lit,// eft Liuj.

ville fi quelqu vn par fortune a aualé quelque mortel poifon : car pris en vin il dilate le ventre, ér chajfe le poi¬

fon. ) il fait bonne haleine; fi quelqu'vn boit du fuc dans du bouillon ou le citron ait cuit, ou bien en quelque

<iutre liqueur, cela fera qu'il aura bone haleine. Le Citronnier,dit Pline fert centre les poifons. il a la fueille corne Lia.ii. ch.j.

l'ArboliTjtr mec des ejpines parmy. On ne mange pas fonfruict, ér neantmoins il eft fort odorant, comme aufli

font les fueilles',tellement qu'il fait fentir bon les veftemens,fi on en mejle parmy, & les garde d'eftre mangez, de

la vermine. Et vn peu après -, Cejt de ce fruicl dot les Seigneurs de Partbe font cuire la graine parmy les vian¬

des pour fe faire auoirbonne haleine. Democrite aufli dit félon Athenee, que le Citron fert de rcmede contre

tous venins. Ce qu'il auoit appris d'vn lien combourgeois Gouuerneur d'Egypte,lequel ayant con¬

damné quelques malfaiteurs à deuoir eftre expofez aux ferpens ; ainii comme on lesmenoitau

fupplice,vne tauerniere ayat pitié d'eux leur donna vn Citron qu'elle tenoit d'auanture en fa main

& le mangeoitjlequel ils mangèrent. Or vn peu après eftans expo fez aux plus dangereux &L gros

afpics,& mordus afprcment, ils ne s'en treuuerent rien plus mal. Dequoy le luge fort eftonné ôc

penfif,demanda au foldat qui les auoit en garde,s'ils auoient beu ou mangé quelque chofe. Ayant

feeu qu'on leur auoit donné vn Citron fans y mal penfer,il commâda que le lendemain on en don¬

nait derechef à mâger à l'vn d'eux, &C à l'autre no. Celuy qui n'en mâgea point mourut incotinent,

&: ccluy qui en auoit magé ne fentit aucu mal. Par ce moye l'on cogneut après plufieurs expérien¬

ces,que le Citron eftoit contraire à toutes lortes de poifons. Celuy qui fera cuire vn Citro tout en¬

tier auec la femence dans de bon miel iufqu'à tant qu'ilfoit tout pourry à force de cuire; puis qu'il

prenne de cefte décoction trois ou quatre doigts tous les matins,il fera affeuré contre tous venins.

Virgile attribue,auflî les me/ines vertusau Citron, deferiuant l'arbre en cefte façon:

En la Medie croift le Citron au fuc aigre,

Heureux frtticî tout doré d'vne faueur allaigre; Gcorg.

il n eft point de meilleur remede ,ft par fois

Les maraftres mefloient dans les pots Achelois

Le poifon venimeux accompagné des herbes

elles vont recueillant fur les croupes fuperbes

Des couftaux, marmottant des propos incognus:

il vient toft au fecours, & des membres perclus

il chajfe le venin. L'arbre eft beau & femblable

Au Laurier ; & n eftoit fon odeur diffemblable,

il eftoit le Laurier : fesfueille s par les vens

Ne fe bougent iamais tant f oient ils violens;

Sa fleur tient bien aufli. Four adoucir l'haleine,

Et lefouffte puant, les Medes par la plaine

Soigneux la vont cueillant ; & les vieillards tremblans

Pour appaifer leurs poux qui fe vont redoublans

T ropfoudain, vont prenant de cefte medecine.

Selon Diofcoride, le Citron eft ridé &: raboteux, de couleur d'or, de bonne odeur auec vne faf- l-iu.i.c.iji.

cheufe meflee. Il a la graine comme la Poire ; laquelle beuë en vin re/îûe à tous venins, lafche le

ventre,fait bonne haleine fi on fe lauc la bouche de fa deco£tion ou de fon ius.On en done à man¬

ger a \x femmes enceintes qui ont l'appétit depraué. On tient que fi on met de cefte graine dans

les coffres où l'on tient fes habijlemens, que cela les empefche d'eftre rongez des vers. On boit

les Citrons, dit Pline, contre tous venins, &: aufli leur fcmence. Si on felaue la bouche auec Liu .13.ck*.
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leur deco&ion,ou aueç leur lue,cela fait auoir bonne haleine. Leur graine eft finguliere aux fem¬
mes enceintes qui font degouftees, & fouhaitent des viandes eftranges. Les Citrons font auill
bons'pour la debilitation de l'eftomach ; toutefois il eft mal-aisé d'en manger, fi ce n'eft auec du

li. 7 .d« vinaigre. Galien dit, que le f'ruict du Tommier de Mede ne s'appelle plus Pomme de Mede ; mais Cl¬
in». La graine de ce fruict a vnc qualité afpre & feche ; tellement qu'elle eft froide & feche au
troiiiefmc degré. L'çfcorce au/fi defleche auec grande acrimonie. Par ce moyen elle eft delîc-
catiue au fécond degré -, Se toutefois elle n'eft pas froide; mais tempereeou peu efloignee de la
médiocrité. La chair eft de groife fubftance , flegmatique &c froide. On la mange comme l'cf-
corce. Tont le fruict n'eft pas bon à manger : car ce fuc eft aigre, duquel i'ay parlé au commence¬
ment, ny- la graine aufli qui eft dedans qui eft vrayement la femence, ne fe mange pas. Celle grai¬
ne eft amere, & eft refolutiuc deficcadue quaiî au fécond degré. Les fueilles aufïï ont vertu
deficcàtiue &:rcfolutiue. Voilà ce qu'en dit Galien. Surquoyil faut noter, dit Matthiol,quc

deDiofceh <l uanĉ Galien dit Au ftuicl la qualité aigre & feche domine, çjrc. cela ne fe doit pas entendre des
i j r. grains qui font la vraye femence ; mais du fuc aigre du Citron , parmy lequel eft enclofe la femen-

ce. Ce qui appert parce qu'il adioufte à la fin fin chapitre : Tout le fruief ri eft-pas bon a manger}
liurcî.. dts ajfauoir ce fuc aigre , duquel tay defia parlé y & le noyau de dedans qui ejl la vraye femence , &c. Aui-

cenne n'ayant pas bien entendu ce partage de Galien, dit que la graine du Citron eft chaude èi
feche au fécond degré. Etautraitté des vertus du cœur , il dit qu'elle eft froide & feche au troi-
fiefme degré, fans faire aucune mention du ius aigre du Citron , lequel Galierî a compris fous le

Liure i. des nom de la femence, comme nous auons monftré. Mais quant à moy i'ay leu au liure d'Ani-
Caaclmyi,' ceiine imprimé à Venife, & corrigé par André de Bellune, que l'efcorce du Citron eft chaude

au premier degré, & feche à la fin du fécond : & que fa chair eft chaude &£ humide au premier
degré ; &fon fuc qui eft aigre , & froid fec autroifieime degré : &c la graine eft chaude au

TraicU.c.}. p remier degré, &: leche au fécond. Et au liure des vertus du cœur il dit, que la graine eft fe-
. che au troiliefme degré ; &c en d'autres exemplaires il y a qu'elle eft froide & feche au fe-

Au mef .iieu, cond degré. Matthiol dit, que fi on mange les Citrons crus , ils font de difficile digeftion,
& engendrent grofie nourriture.- Parquoy il eft meilleur de les manger confits en miel ou
fucre: car ainfi ils efchauffent, &; fortifient l'eftomach. Toutefois auiourd'huy tant Je mon¬
de eft fubie£t à fa bouche, 011 aime mieux les Citrons crus pour manger auec le rofti. Les
Citrons font bons contre la melancholie , &: la trifteffe prouenant d'icelle. La graine fert
particulièrement contre les piqtieures des fevpcns prinfc en breuuage , & appliquée deflus.
Leur fuc aigre réprimé fort la cholere, &eft bon contre la pefte ; pour cefte caufe les Méde¬
cins de noftre temps vfent auec heureux fuccés dufyrop qui en eft fait aux fieures peftiientes,
-.l '' >rj ' • î <./Jf i 1 <"• ' l. ' «• >' ,

u J Lé Lirriohriter. VOranger.



Des Citrons, &c. Chap.V. z$$
Au relie l'indu fine des hommes a fait qu'il y a plusieurs efpeces de Citrons , en les tranfplantant,

en les entant &c cultiuant en diuerfes façons, dont les vns font plus doux ou plus aigres que les

autres, & plus iaunes ou plus blaffards. Comme font les Limons , les Orages, & les Femmes d'Adam.

Les Limons font appeliez en Latin Limonia: en Italien Limone : en Anglois Limon tree. Ils refemblent mc f,ii„, au

les Citrons en Ja forme & aux vertus. Toutefois ils font plus petits,longuets , & n'ont pas l'efcorce Les noms,

ii grolîe, plus pâlies, &; plus pleins de fuc, qui eft auflî plus aigre. Leur femence eftprefque fem- La forme.

blable^mais plus petite. Les Oranges s'appellent en Latin Arantia Poma^on Aurantia, pource qu'el¬

les font de couleur d'or : tellement qu'on les pourroit à bon droit appeiler Mala aurea, Pommes d 'or.

en Italien Aranes : en Efpagnol Naranzas : en Allemand Pomerantzen : en Anglois Orcnge tree : en
I hmanà Arjngieoppcl. Elles font plus rondes que les Limons , & ont l'efcorce plus efpeffe, &C plus La firme

amere; qui eft verde au commencement ; mais lors qu'elles font meures, elle eft entièrement de la ^ es Orages.

couleur de l'or,& route marquetee de petits poin&s. La chair de dedans eft blanche,enclofe dans

des membranes qui la feparent, &: abondante en fuc, qui en quelques vnes eft aigre, en d'autres

doux, Se en d'autres il eft vineux. Sa graine eft petite bc amere. Les Orangers demeurent touf-

iours vers, comme auffi les Citrons , ayans les fueilles femblables à celles du Laurier à larges-fueil-

lers, efpeffe s, iilTes, odorantes,&: finiffans en pointe. Or les fueilles des Orangers ont cela de par¬

ticulier , que le commencement de la queue de toutes les fueilles eft comme vne petite fuqille

faite en façon de coeur, de laquelle la grande fueille fort, &: y eft iointe. Leurs branches fortt alifli

fouples comme celles des Citrons , efpineufes, couuertes d'vne cfcorce de couleur de vert-blan-

cheaftre. Les fleurs font blanches, hc d'odeur fort exquife. Les parfumeurs font fort foigneuxdc

les cueillir, là où il en croift en grande quantité , pour en faire dîners parfums. Mais principale¬

ment on en tire de l'eau, qui eft excellente non feulement pour raifon de l'odeur : mais auffi pour

ftruir en medécine, fingulierement aux fieures peftilçntieUes coniointes auec le tac. Car en pren-

nant enuiron lïx onces de celle eau elle attire les humeurs pourries du dedans au dehors du corps

par le moyen des fuëurs; d'autant qu'elle fait fort fuer, &£ foulage grandement le cœur. L'Oranger

& le Limon (ont toujours chargez de fruiâs comme les Citronniers. Les ç anges ont l'efcorce plus

cliauc/e que les Limons, & Citrons : car auffi eft elle plus acre & amere au gouft. Les douces font

chaudes de toutes leurs parties. Le fuc des autres cil refrigeratif , & refifte à la pourriture : pour

celle caufe elles font bonnes aux fieures, &: les douces au contraire. Du ius des Limons comme de

ecluy des Citrons on faitvn fyrop bon pour efteindre l'ardeur de la bile, & pour les fieures peftilen-

cielles &: contagieufes. Deau diftilee du fuc de Limon par vn alambic de verre, outre ce qu'elle eft

bone aux Dames pour embellir & farder le vifage;elle net¬

toyé auffi les vîtiligines, & autres taches de tout le corps,

efface les boutons duvifage , qu'on appelle en Latin Var't,

&: tue les cirons. Elle eft fort finguliere pour les fieures

chaudes contagieufcs , fi on la mefle auec les fyrops.

Prinfe en breuuage elle tue les vers du ventre, ce que fait

auffi le fuc frefehement cfprcint, il l'on en boit vne on¬

ce & demie. Beuë auec Maluoifie elle fait fortir la grauel-

le auec grande efficace. Les Pommes que l'on appelle com¬

munément Pommes d'Adam ; en Latin Poma Ajfyria , ou Po-
ma Adami , ne font pas beaucoup différentes & de nature

&de vertus d'auec les Limons. Car l'arbre qui les porte a La forme

la fueille comme le Limonnier, plus grande &Z plus large; de larbre

les branches femblables j les fleurs comme le Citronnier: le d'Adam.

fruict deux ou trois fois plus gros que les Oranges , rond,

qui n'a pas l'efcorce fort efpeffe, palle, fronde Se inégalé,

auec quelques fentes comme il on l'auoit mordu auec les

dents; tellement que les idiots eftiment que ce foit la Pom¬
me dont Adam mangea au Paradis terreftre. La chair de

ce fruict eft pleine d'vn fuc aigre , qui a le gouft affez fem-

blable à celuy des limons ; toutefois il n'eftpas fi plaifant,

dans laquelle il y a des grains comme ceux des Citrons , ou
des Limons. Leur fuc eft bon aux mefmeschofes que celuy Les vertus.

des Limons , finon qu'il n'eft pas de fi grande efficace. Spé¬

cialement ces Pommes font bonnes à la rongne, fi les ayant

fendues par le milieu, & faupoudrees de foulfre bien pul-

uerifé, puis après cuites fur les cendres chaudes,on en frotte les parties rongneufes.

Tommes d'Adam.

Tome premier.
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Liu. ij.e 19.

MU.15.chs',

E Grenadier s'appelle en Grec poià & poà, comme aufTi le frui£t:en Latin Malum
Punicum , comme dit Pline. Le Malum Punicum croift en Afrique auxenuirons

de Càrthage, Aucuns l'appellent Granatum. Hippocrate appelle les Grenades
cTiêou,r, difant, aiJkç olm'ttSyùhi^ fypctvov , c'eft à dire , <^fyant
efpraint des Grenades vineufe s,faut mejlerparmy leftic de la griottefeche. Et vn peu

après il dit poilw y^uxetlaù'^ ■vnc Grenade douce, & en vn autre endroit pe<ptèù ai-
J \iç tv %j X ov , boire lefuc-d'vne Grenadevineufe. Les Arabes l'appellent

Kuman, Rumanju Roman : les Italiens Melagrano.&C. Porno granato : les Efpagnols Granadasfe Rom anas:

les Àlleftians Granatoepffel : en François on appelle l'arbre Grenadier , & le fruict Pomme de Grenade,

ou Migraine : en Anglois, Pomaranattree , pource qu'elles font pleines de grains au dedans.D'autres

eiliment qu'elles font appellees Grenades , du non de Grenade ville d'Efpagne,où il en croift gran¬

de quantité. Or il y a plùfîeurs efpeces de Grenades. Pline les diftingue mefme par genres ; dont

il dit que les Apyrines non point de noyau en leurs grains, & qu'elles font plus blanches, &: ont

les grains plus doux que les autres, n'eftans pasfeparez par tant de pellicules ameres comme les

autres. Peu après il adioufte , £hiant a celles qui ont des noyaux, il s'en treuue de cinq ejpcces • dont les
unesfont douces , les autres acres, ou degoujl rnejlé, ou Aigres , owuineufes. Yeu donc qu'il n'en met icy

que cinq efpeces, il y a de la faute en ceft autre paflage où il dit : il neftpa-s befoin de conter icy de¬
rechef les neuf efpeces de Grenades. Diofcoride n'en met que trois efpeces, les douces, les aigres , &; les
vineufe s, qu'il dit eftre de moyenne qualité entre les aigres &: les douces. Aucuns les appellent

, c'eft à dire moyennes , qui ne font ni douces,ny aigres. Les Arabes les appellent >/«^r,avans

ainlî changé le mot Grec, Ceux de Montpelier les appellent Mezanas, rctenans en partie le

mot Grec. Diolcoride donc comprend fous vne efpece les douces, &lous l'autre les aigres, &;

acres, & fous la troifiefme les meflees & les vineufes. En outre il s'en treuue de fauuages &: de do-

meftiques qui croilfcnt és lieux cultiuez. Au relie le Grenadier cfl vn arbre, lequel n'eft pas fort

grand , ayant la fueille eflroite, & bien verre , comme cel¬

le de l'Oliuier ou du Myrte, aflèz efpcffe, fcmec de plu-

iïeurs trais rouges, & attachée à vne queue rouge. 11 fair
philicurs branches fou pic s, & garnies d'efpines. Ses fleurs

font rouges, longuettes , ouuuertes en façon de panier,

dont l'entrce eft decoupce en façon d'elloile, de laquelle il

fort des fucilles minces., rouges, lemblables à celles du

Pauot fauuage, auec des petits grains au milieu deifus des

petits filets comme en la Rôle. Le fruift qui eft la Grenade,

eft couyert d'vn cuir ou d'vne peau, qui eft rouge par de¬

hors , &: jaune par dedans, pleine d'vne infinité de grains

faits à angles, rouges, & remplis d'vn lue comme de vin,

auec des petits noyaux dedans. Ces grains font feparez

par certaines peaux minces, & iaunes, d'vn merueilleux

artifice. Le bois du Grenadier eh iaune, couuert d'vne cl' -

corce grifaftre. Pline met les Grenades au nombre des ar¬

bres qui perdent aifément leur fruict deuant qu'il fbit

meur , &: defqucls les fleurs tombent mefme pour les

trop grandes rofees. Pour cefte caule on plie leurs bran¬

ches à fin qu'elles ne reçoiùent & ne retiennent pas il

bien l'humidité , comme fi elles eftoient droites. Or II

le Grenadier eft lubieft à perdre la fleur , il faut nieller

de l'vrine qui ait efté gardee , auec de l'eau par ciga¬

les portions , & verfer cela par deffus les racines. Ce

qu'il faut faire trois fois en l'an : ou bien enuironner le

tronc de l'arbre lors qu'il eft en fleur , auec vn cercle de

plomb. Aucuns dil'ent que les Grenades ne s'ouuriront

pas fur l'arbre, 11 on paue le terroir dclfous les Grena¬

diers. Diofcoride appelle Cytinus la fleur du Grenadier domefiique-, &l celle du fauuage, Balaufiien.

Pline nomme indifféremment la fleur du Grenadier, Baiaufiium , & dit qu'elle eft bonne en mé¬

decine, & pour teindre en cefte couleur que l'on appelle pour celle caule en Latin Puni ce m. En

vn autre endroit il dit, que les Grecs appellent Cytinus les premières Pommes , lors qu'elles commen¬

cent à fleurir. E11 ce Cytinus il y a la fleur qui en fort deuant que la Pomme foit formée. On

appelle cefte fleur Bnhuflion. Aulïi les Apothicaires ignorans que Cytinus foit le nom de la

fleur 4u Grenadier domefiique , appellent indifféremment la fleur de l'vn &c l'autre Balauflion. Lès



Des Grenades. Chap. VI. 2^7
Les meilleurs Cytines font ceux que l'on apporte auiourd'huy de Candie & de Cypre à Veniz«,Ief-

quels font fort rouges & beaux à voir,& ont plus d'efficace que les autres. On en fait venir de

femblables en Italie par artificestoutcfois ils font de moindre vertu. L'efcorce afpre de la Grenade

s'appelle en Gr ccSidion : les Apothicaires corrompans ce mot, la nomment Pfidton : en Latin on

l'appelle CAtdicorium ; pource, dit Pline , que l'on s en fert communément a aecoustrer les cuirs. Toutes tiu 13.ch.tf.

les fortes de Grenades croiflent non feulement en Afrique; mais aufll en Italie, en Languedoc,

& en Efpagne, dans les Verges, iardins & vignes. Le Grenadier aime les lieux argilleux &; mai- Le lieu.

qres; toutefois il croiftbicn aufll en terroir gras. Il s'aime fort auxpaïs chauds. Toutes for- Lesvcrtw.

tes de Grenades font de bonne nourriture, félon Diofcoride , & propres pour l'eftomach ; mais Llu - l £>11 7»

elles nourriflfent peu. Les douces font meilleures pour l'eftomach, mais elles l'efchauffent vn

peu , &c engendrent des ventofitez ; & pour celle caufe on les deffend à ceux qui ont la Heure.

Les aigres (>ont aftringeantes. Elles font bonnes aux ardeurs de l'ellomach, & le referrent fort, &

font vriner. Les vineufes font de moyenne qualité entre les aigres &: les douces. Les noyaux des
Grenades aigres fochez au Soleil, & cuits auec la viande, ou faupoudrez par deflus, relerrent le

ventre. Trempez en eau de pluye ils font bons pour donner à boire à ceux qui crachent le fang;

pour les dvfenterics, & aux femmes qui perdent tropdefang par la matrice, fi elles en reçoi-

uent la fumee par deflbus. Le fuc de ces noyaux cuit auec du miel, eft bon pour les vlceres de

la bouche, du membre viril, & du fondement ; aux vlceres qui mangent àl'entour, aux apo-

ftumes qui viennent à la racine des ongles 3 aux excroiflances de la chair, aux douleurs des oreil¬

les ,& aux accidents du nez, principalement le fuc des noyaux aigres. Les fleurs du Grcna-

dier s'appellent Cytini. Elles font aftringeantes, & deficcatiues, & repoulfont aufll. Elles fou-

dent lesplayes frefehes ;&ont lesmefmes vertus en tout comme la Grenade. Leur decoàion

eft bonne pour les accidens des genciues caufez par humidité, &: pour les dents qui branlent,

fi on s'enlauc la bouche. Onenfaitdescataplafmes pour repouffer larompure, quand les in-

teftins tombent. On dit que quiconque mangera trois fleurs de Grenadier pour petites qu'el¬

les foient, n'aura point les yeux cha,flleux de toute l'annee. On en tire du ius comme de l'Hy-

pocifte. Sidion,o u CMalicorion efl: l'efcorce grofle de la Grenade. Elle a vertu de referrer, &C eft

bonne aux mcfmes chofes que les fleurs. La decoétion de la racine du Grenadier prinfe en breu-

uage faitforrir hors du ventre les vers larges. Balauftion efl la fleur du Grenadier fa 11uage j elle re-

femble au Cytinus. Us'entreuue pluûeius fortes, de 6/axc, de roux, &: de couleur de rofe. On en

tire le fuc comme de l'Hypocifte , lequel eft aftringeant, ôc fait les mcfmes efFe&s que l'Hypo¬

cifte &le Cytine. Voilà ce qu'en dit Diofcoride. Surquoyeftà noter, que là où il y a au tex¬

te Grec, n#j poïxÂtv Ruel le traduit, pour les dyjenieries, cr
pour Us femmes qui perdent trop de fang par la matrice , fi elles en reçoivent la fumee. Mais Corna»

rius le traduit autrement -. Le noyau , dit-il, ejlbon pour les dyfmterics, (jr flux deientre^c. prennant

poïW< ,-pour ceux qui oïti le fiux de ventre , & non pas pour le flux des femmes. Les Grenades douces t

dit Pline, qu'on appelle autrement ^ipyrma, font fort contraires à l'eftomach, engendrent Liu.aj.chx

des ventofltez, & offenfentles denrs & les genciues: mais celles qui ont Jegouft allez appro¬

chant des douces , que nous auons appelle vineufes , &: qui ont les noyaux fort petits, font vn

peu meilleures:car elles referrent le ventre,& font bonnes à l'ellomach, pourueu qu'on en man¬

ge peu, & qu'on ne s'enfaoule pas. Les douces font de peu de nourriture. En général il n'y

en a point qui foient bonnes à ceux qui font en fleure, ny la poulpe des grains , ny le fuc.

Toutes font bonnes aux vomiflemens, & à ceuxqui rendent la bile par deflus&: par delTous.

Nature leur fait rendre leur vin du premier coup , fans auoir elle ny en grappe, ny en moult.

Les vnes &C les autres ont l'efcorce afpre. Celle des Grenades brufques eft bonne àplufieurs cho¬

fes. On s'en fert communément pour affaiter les cuirs; àcaufedequoy les Médecins l'appel¬

lent en Latin cMdieorium. On dit qu'elle eft bonne pour faire vriner: Eftant ouite en vinai¬

gre auec des noix galles, elle eft fortpropreà raffermir les dents qui branlent. Elle fert auffi

grandement aux dcfgouftemens des femmes enceintes, pource qu'elle leur fait auoir faim auf-

iî toft quelles en ont goufté. La Grenade eftant mife «n pièces, &: trempee en eau de pluye trois

jours durant, rend celle eau propre pour les cocliaques, & pour ceux qui crachent le lang , s'ils

la boiuent froide. On fait vn médicament appelle des Grecs Stomatice , des Grenades aigres , le¬

quel eft fort bon pour les accidents delà bouche, du nez, des oreilles, aux troublemens de

la veuë, & à l'excroiflance de la chair fur les ongles, & aufll aux gemtoires, aux vlceres

corrofifs, & à toutes excroiflances qui viennent es vlceres. On s'en fert en celle maniéré con¬

tre le poifon du Lieure marin : On pile les grains après les auoir feparç de l'efcorce , &: fait on

cuire lefucquienfortiufquesàlaconfomptiondela tierce partie, en y adiouftant du fafFran,

d'alum de plume,de myrrhe & de bon miel, de chacun demy liure. Les autres font en celle force:

Ils pilent plufieurs Grenades aigres,&; en font cuire le fuc en vue chaudière qui n'ait point encor

feruy jiufqucs à tant qu'il deuienne efpez c6me miel. Ce fuc ainfl préparé eft bô pour les accidens

des parties honteufes,&: du fondement:&: pour tout ce à quoy le Lycien peut feruir.il eft bon aux

Tome prfcmier. Y 3 oreilles



jpt

258 Liure Ill .de l'Hiftoiredes Plantes,
oreilles fangeufes,aux defluxions fur les yeux qui commencent encor,&: aux taches rouges. Si oa
^orte vue branche de Grenadier en la main,cela chafle lesferpens. L'efcorcede la Grenade cuite, en
vin, & appliquée guérit les mules aux talons. Vne Grenade concafiee cuite en deux liures de vin,
iufques à la confomption des deux tiers, appaife les tranchées du ventre, & chaile les vers du
corps. Les Grenades calcinées au four en vnpotde terre neuf, qui foit bien bouché ,&C lutcéeftans
pilees, &C prinfes en breuuage auec du vin, font bonnes pour referrer le ventre,& guérir les tran¬
chées d'iceluy. Ce fruidlors qu'il commence à fleurir eft appelle en Gr tcCytintts. On dit qu'il a
de grandes proprietez , qui ont efté bien efpreuuees : (Diofcoride en dit bien autant, fans y méf¬
ier de la fuperftition. ) Car on tient que lî vne perfonne n'ayant aucun lien fur foy, ny chauffes,
ïiy fouliers,ny mefme des anneaux, vient à cueillir vne de ces fleurs auet le pouce, & le quatrief-
me doigt de la main gauche, fans la toucher auec les autres doigts, & puis qu'il s'en touche lege-
rementtoufà l'entour des yeux;& cela eftant fait qu'il laualle fans la toucher auec les dents , il
n'aura aucune debilitation de veuë de toute cefte annee là. En outre fi on fait fecher & puluerifer
ces fleurs, cefte poudre eft bonepour toute excroiffance de chair,& pour les genciues & les déts.
Mefme leur deco&ion ou fuc raffermit les dents qui branlent. Les petits boutons des Grenades
pilez, & appliquez à mode d'onguent, font bons aux vlceres corrofifs, qui tendent à putrefa-
ftion. Us font auffi fort propres pour les inflammations des yeux, &: des inteftins,& generalemet

,à tout ce à quov fert l'efcorce des Grenades. Mefme ils refiftent contre le venin des feorpions Or
on ne fçaurûit aflez s'efmerueiller de la diligence des anciens, qui n'ont lai fié aucune chofe fans
l'efplucher, iufques à prendre garde à certaines petites fleurs qui fortent deuant que la Grenade fc
forme, lefquelles nous au5s dit qu'on appelloit Balanslia.\\s ont donc treuué par expérience qu'el¬
les èfioient contraires aux feorpions. Pr infds en breuuage elles arreftent les fleurs desfemmes,
gueriflent les vlceres «e la bouche ,&les accidens des glandes qui font fous la langue, ceux de la
luette,& le crachement du fang, les deuoyemens du ventre Sc de l'eftomach, &: font propres aux
parties honteufes, & aux vlceres fangeux,en quelque partie qu'ils foient du corps. Ils les ont auf¬
fi fait fecher, &: ont treuué que leur poudre peut guérir ceux qui feroient à demy morts de la dy-
fenterie, & qu'elle referroit le ventre. Ils ont mefme fait l'efîay des noyaux des Grenades aigres,
ont cogneu qu'ils eftoiet bons pour l'eftomach, eftans roftis & pilez, & meflez parmy la viade,ou
en breuuage. 11 en faut boire auec eau de pluye pour referrer le vetre. La racine du Grenadier efhic
cuite rend vn ius,lequel eftant pris en breuuags au poids d'vn vi&oriat fait mourir les vers.Cuite
en eau iufques à tant qu eJJe s'amatillc , elle fait les mefmcs effe&s que le Lycion. Au demeurant
il y a auffi des Grenades fumages , qui ont pris ce nom à caufe qu'elles refemblent fort aux Grenades

trinees. L'efeorcc de icUr racine etl rotige. Icelie prinfe en vin au poids d'vn denier prouoque le
dormir. Lcu/ graine pvrafe en breuuage defleche l'eau qui eft entre cuir & chair Les parfums de

Liure 8. des VeftOrce des Grenade* chaflent les ferpens. Yoila en fomme ce que Pline en dit. Galien eferit que
Cmpi. toute Grenade eft: de qualité aftringeante, toutefois que cefte qualité n'eft pas extreme en toutes:

• Car il y en a des atgres^âvs douces,& des affres. Par ainfi l'opération d'vne chacune d'icelles procédé
de là qualité qui fiirpafle en elle plus qu'aux autres. Or les grains font plus aftringeans que le fuc,
& auffi defictatifV; & l'efcorce plus que les grains,que les Grecs appellent Sidia. Les fleurs ont les
mefmcs facilitez que l'efcorce-Matihiol dit que l'on fait vne coferue des fueilles rouges tk minces
du dedans des Heurs des Grenadiers tultiuez auec du fueve, comme des rôfes rouges,qui eft de mer-
ueilleufe vertu pour l'immodéré flux des femmes ou blanc ou rouge,fi on en préd au poids de dé¬
ni}' once auec du vin "rouge bru'fc, o'u auec le fuc des Grenades aigres, ou en eau ferreejou à faute de
ceux-là dans du bouillovi de la Chair. Elle eft auffi excellente pour les cœliaques,dyfenteriques,&;
pour la chaudépiffc. L'efcorce des Grenades fechee,& pilee auec d'efponge de mer auffi femblable-
mei'it feche,& auec de l'Aloë par efga le s pornos auec vn peu d'alum brufié, guérit en peu de teps
les vlceres du membre viril,& de la matrice. Les fueilles du Grenadier bien pilees ,ou bien leur lue
méfié auec huile rofat,appaife merueilleufement bien les douleurs inueterees de la tefte, fi on s'en
oint fouuent le front.La Fomme de Grenade mife dans vn pot de terre, ayat Ion couuercle bie enduit
de terre grafie,& brufiee au four,guérit foudainement la dyfenterie &: les trâcheés de ventre,fi on
en prend vne dragme & demie après l'auoir pulucrifee. Vne once des grains de Grenade aigre auec

Diofe lia. vne dragme d'encens bien puluerifez,font fort bonnes pour les femmes quf onr leur flux blanc, fi
c ^ î4 ' elles prennent tousles iours deux dragmes de cefte poudre en eau rofe. On fait du vin des Grena¬

des meures en efpreignat les grains de celles qui n'ont point de noyau dedâs, qu'on appelle Apyrena*
On faitcuire ce vin iufques à la eônfomption de la tierce partie, puis après on le gardepour s'en
ferumcar il eft bon Corrtrcîes defluxions intérieures,& cotre la fleure qui feroit furuenue auec vn
flux de vëtre, II èrft auffi profitableàTeftomachnl referre le vetre,& fait! vriner.Àuiourd'hliy on fe-
pà're les grains d'auec Pefcorce;pnis on les met fur le prefîoir , pour en tirer le vin, lequel on coule
auec des fats ptbpres à celâjpuis on lelaifleiufquesà tant qu'il foitrafîis,&:après en auoirotlé la
iie,t»n le ferre en mettant de l'huile deflus,de peur qu'il ne fe corrompe,ou qu'il ne deuiéue aigre,
' •• -- • <• Du
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Du Poirier, CH AV. VI ï.

E Poirier s'appelle en Grec amot : en Latin Pyrm ; plusieurs l'appellent Pyrtts, à Les nom.

caufe que fon fruict va en aiguifant en façon de pyramide. Les Allemans

l'appellent Byrbami. Lefruid elt appelle en Latin Pyme n Grec umz-.en Arabe

HumccîhcyCïrmetre, ou Kensctn.cn Italien Pere : en François Poires ; en Eipagnol

Piraf : en Allemand Pyren,Byrert,&c Byr:c n Anglois Pear. e n Bohême /Jrujsky:

en Flamand Perre. Les anciens ont eu plufieurs fortes de Poires auffi bien que /„ f j t ff>,

de Pommes , lefquelles ont eu le nom de leurs premiers inuenteurs, du païs où

elles croilfoient ; de leur couleur, de leur gouft, & de quelques marques, & du temps que l'on les

amaiîe. Les Superbes, dit Pline, fontpetites ;toutefois elles font des premières meures, (nous les appelions Liu&ch 15.

Poires Mu fade lie s) celles de Crultumino font eïiimees par tout de bon gouft (ce font les Poires-perles. Les

Poires de Falerne vont après, qui font ainji appellees a caufe de l'abondance de leur vin , ( on les appelle Poires

Her 7.mottes.) il y en a qui s'appellent en Latin Laclea, pource qu'ellesfor/t blanches , ( ce font les Poires Blan-

shettesi ) Il en cr-oift en Syrie qui font toutes noires. Les autres changent de nom félon les païs où

elles croifïcnnmnis celles qui font les plus cogneuës par Rome ont illuftré le nom de leurs inuen¬

teurs, comme les Dectmiennes, desquelles font venues les Dectmiennes baftardes.Quant aux Poires de

Dotabella elles ont fort longue queue, ( ce font les Poires Mufittes.) Les Pompéiennes font auffi appel¬

lees Poires a tetine, ( ce font celles de Bon-chrestien) Il y a en outre les Liceriennes, ( Poires d'argent ) les

Seiiertennes , &C les Tyranniennes , qui font de la race des Seueriennes , linon qu'elles ont la queue plus

longue. Les Fauoniennes rouges font vn peu plus girofles que les Superbes , ( ce font nos grojfes Mufca-

ddles> Les Lateriennes font ainli nommées pour la couleur qu'elles ont aux collez, (ce font les Poi¬

res Preuojt. Les Anciennes vont après celles d'Automne , &£ ont vu gouft aigrelet qui eft plaifant. On

appelle Tyberiemes celles que l'Empereur Tybere aimoit fort, (ce font nos Poires Forejl:) le Soleil

leur baille couleur & les fait greffes -, car autrement elles font femblables aux Liceriennes. Il y a

auffi des Poires qui ont le nom du païs où elles croiflent, comme les Poires d'Amerina , d'auprès de

Viterbe, qui font les plus tardiucs de toutes (on les appelle Poires de fainff-Martin.) Les Picentines,

Numantines, Alexandrines, Poires de Barbarie Jes Grecques , qui croiflent fur vn arbre efpincux, que les

Grecs culciuent foigneufement & l'appellent Achras ( ce font les Poires d'Fjpine. ) Les Poires Taren-

tines , les Signines, qui font au (fi appellees TeHacees pour r ai fon de leur couleur qui refèmWeà celle

d'vn pot de terre, (défont les Poires chats:) comme auffi les Onychines, qui fontainfi appellees pour-

ce qu'elles ont la couleur des ongles, ( ce font les Cuijfe-madame.) On les appelle aulfi Purpurines.

Les autres prennent le nom à caufc de leur odeur, comme les Poires Aromatiques, qui fentent com¬

me les onguens odorans ( Caluau y 11fut : ) les Laurines, &c Nardines. Les autres pour le temps auquel

elles meuriffent, comme les Poires d'orge-, qui meuriflent quant &; l'orge ( Poires defaincl-lcan.) Ou

à caufc de la façon de leur col, comme les Ampullacea , ou à Bouteille ( Poire d'Angoijfe. ) Ou pour rai-

fon de leur peau,qui femble eftre aiïaittee, (nous les appelions Poires de ialoufi e.)Les Poires de Brut m

font faites à mode de ccfurge ( Poire Courle.) On à caufc de leur fuc qui eft aigrelet comme celles

qu'on appelle Acidula , ( ce font les Poires pommes. ) Il y en a auffi don: 011 ne fçauroit rendre caufe

de leur nom, comme les Poires de Barbarie, Poires de Venus , qu'on appelle auffi Colorées ( Poire Acaole)

& les Royales qui font plattes & ont la queue courte , (c'elt la Poire Carmagnole , ) les Patriciennes,

les Foconiennes,lcs ver de ^ ( ce (ont les Poires d'hytier ) &: les longues [Poires de Certeau.) Virgile dit que

les Volemiermes font venues de Caton,& fontainfi appellees, pourcc qu'elles rempli fient la paume

de la main, que les Latins appellent Vola ( ce l'ont les Poires de hure.) Il les appelle auffi Sementines^L

MuHees. Et vn peudeuant Pline luy-melme auoit eferit; il y a aujsi des Poires qui ont efté appellees Liu.15 c.ii.

Libralia, pource quelles pefoientvne hure. Or il y a bien aujourd'huy plus de fortes de Poires, voire

mefme il y en a vn nombre infiny par toute l'Europe ; tellement qu'il eft impolfible de les cotter

toutes. Toutefois celles-cy font les plus eftimees en France; affauoir celles de' Bon-Chrettien ,qui R ue iiiurei.

font les plus excellentes de toutes, non feulement pource qu'elles font fort groJfes,iniques à pefer chap.i 1 $.

vnc liure, ayans en outre vn merueilleufement bon gouft:mais auffi pourcc qu'elles font fi tendres

qu'elles fe fondent auffi toft qu'elles font en la bouche, & qu'auffi elles fe gardent long temps, &c

endurent bien d'eftre portées. Le Roy Charles hui&iefmc en apporta la race à Naples au voyage

qu'il y fit, & en peuple la terre de Labeur. Apres'celles-cy viennent celles qu'on appelle Poires

noslre Dame, qujfont quafi auffi groffes que celles-là,&: pleines d'vne fort bonne eau douce,& font

auffi bien tendresjmais elles ne fe gardent pas fi long-temps. Les plus petites font les Poires Mufca-

delles , qui font auffi appellees Poires de chio. Elles ne font pas plus grofles que des bayes, & for-

tent cinq ou fix, & quelquefois dauantage par vn mefme endroit,attachées à des longues queues,

& fentent comme le mufc,dont auffi elles ont pris leur nom. On les confit en lucre, pour les fai¬

re durer toute l'année. Les Poires de Cailloiau lont de moyenne groffeur , &c ont la chair plaifante,

douce, odorante, & tendre. Il femble que leur nom foit tiré du mot Grec ? a caufe de leur bon¬

té , comme fi on les appelloit les meilleures. Les Poires d'eau P.ofe ont pris ce nom de ce qu'elles
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260 Liure III. de l'Hilloire des Plantes,
fenteHt comme les Rofes. Les Poires À deux testes, ainfi nommées pource qu'elles ont comme deux
telles, font bien eftimees, ayant vue chair delicate, & qui n'eft rien graueleufe, vne eau plaifante,
qui contente mclme les plus délicats. Les Poires de Certeau, ou Poires à cloche , vont en aiguifanc en
façon de pyramide. Elles endurent bien le froid, & ont la chair ferme, de fort bon gouft, &: peu
d'eau. Eftans cuites au feu elles fuppleent à ta fin du printemps aux Poires d lHaït m au. On les con¬
fit au fil en fucre , en y adiouftant vn peu de Canelle pour manger au deflert. Il y en a aufli qu'on
appelle Poires de fiincl-Martin, qui demeurent fur l'arbre iufques à l'entree de l'hyuer, &c ont bon
gouft & la chair allez dure.On ne les mange guieres,iinon cuites.Celles qu'on appelle Poires défit
or,pource qu'elles font entieremet de la couleur de l'or,ont la chair afprc,& dure,&: ne valet rien
a manger qu'elles n'ayent fenti la gclee. Au demeurant elles font de longue duree, combien qu'il
s'en trenue de celle mefme forte qui font meures en elle. On fait grand cas des Bergamottes,&c n'y
a pas forr long temps qu'elles croillent en France, d'vne eau &: d'vn gouft excellent. Il ne faut
pas oublier celle fortp de F(?/>w,le{qiiellcs font fort belles,rouges,ou iaunés,comme il elles eftoient
meures ; &: neantmoins quand on vient à mordre dedans, elles font fi mal-plaifantes, & fi afpres,
qu'il n'eft pollîble d'en aualler,ains il les faut reietter incontinent;auifi les appelle 011 Poires d'estran-
guillon. Or combien qu'elles foient ii mal-plaifantes, neantmoins il s'en fait du vin qui s'adoucit
au bout de quelques moisien forte que plufieurs nefcachans le recognoiftre le boiuent pour vray
vin blanc, d'autant que celle afpreté là s'efuanouït en peu de temps, fc changeant &c prennant le
goull du vin, ce qui vrayement eft cfmerucillable. Or nous auons défia dit, qu'il n'eft polîible de
dénombrer toutes les fortes de Poires eu qu'il s'en fait tous les iours de nouuclles par le moyen

Sur Diofcor. de l'enteure. Ceux de Tofcanc,dit Matthiol, fuyuans les anciens ojit au/Ii donné diuers noms à
lm.i.ch.jji. j curs pû/res ( p 0ur diuerfes raifons, les appcllanc Mofcatelle, Guignole, Ciampoline, Roggie, Ghiaciuole,

Spinofy^uadranejCaroiielle^Papali^S.Nicolo^Durelle^ZuccaiejCampane^Fernarecciefientili, Porcine,Scmentinei
de plufieurs autres. Il y a aulfi en général deux fortes de Poirier ; l'vn eft domestique , & l'autre fau-

Liu.j. c .131. Ultg e i q U1 s'appelle en Grec *£££? j & ; en Latin Pyraster. Toutefois quand Diofcoride eferit:
Acbras efi <vne eft ce de PoirierJauuage,<]ui meurit tard : il met l'Achraf pour vne ejpece de Poires fit neant¬
moins Theophrafte & tous les autres appellent Achras toute forte de Poirier fumage, dont il s'en
creuue de plufieurs lortes. Or nous auons défia touché cy deffus qu Achras cil vn Poirier , lequel
combien qu'il foit plein d'efpincs, comme les 1au nages, il porte neantmoins vn fort beau & bon
frtii<5b. Ce que i'eftime eftrc aduenu parle moyen de l'enteure. Mais o%vn, qui cil aulfi plein d'ef¬
pines,eft du tout fauuage, &non cultivé : quelquefois c'eft vn arbre de moyenne hauteur;mais le
plusfouuent ce n'eft qu'vn arbri/leau, qui faitvn petit fruiift d'vn gouft du tout mal-plaifant,
qui n'eft pas bon à manger pour les hommes. Quant au Poirier , c'eft vn arbre delà grandeur d'vn
Pommier, 6c quelquefois plus grand &: plus haut. 11 a vn tronc gros , ayant plufieurs branches. Le

bois du tronc eft luttant & madré. Ses fueilles font rondes,
liftes par deffus, &c bien vertes , quelquefois vnpeu blan-
cheaftres par deffous. Ses Heurs font fueilluës. Le fruift va
en aiguifant,& y en a plufieurs différences tant en la gran¬
deur, qu'en la forme, couleur, &: au gouft. Au milieu du
fruict la fcmence eft enclolc dans vne peau.Z-f Poirier perd
aifément fon fruict deuant qu'il loitmeur, combien qu'il
ne pleuue pas, poùrueu feulement que le vent du midy
coure , &c que le temps loit çouuert : car fi le temps eft rel
lors qu'il commence a defleurir,il perd fes Heurs, Se les pre¬
miers fruicts. Et fi ce vent là coure lors qu'il commence à
fleurir quil vienne à pleuuoir quant Ô£ quant, toutes
les Poires fc perdent -, mefme fi tant feulement le temps eft
couuert &c le vent du midy tire. Le Poirier fauuage eft vn
arbre branchu, qui fait beaucoup de reiettons, ayant l'e-
fcorce de fon tronc toute creuaffee entr'ouuertc. Sa
fueille eft ronde. Ses fleurs font aulfi fueilluës,&: fon fruict
va femblablemcnt en aiguifant, & eft fort afpre aftrin-
geant. Son bois eft fort dur. Le Poirier fleurit au mois d'A-
uril & en May. Son fruict meurit en eflé, & automne. Le
Poirier fauuage pour la plus part garde ion fruicl iufques en
hyucr, lequel demeure long temps à meurir. Toutes les
Poires font allringeantes, félon DiofcorideJ pource il eft
bon d'en mettre aux Cataplafmes reperculfifs. La déco¬
ction des Poires fec hes,&: mefme des Poires crues referre le
ventre. Elles nuifent à ceux qui en mangent à ieun .Achras^
c'eft à dirç la Poire fatuage eft plus allongeante que la Jo-

Le "Poirier.

Le iempi.

tiu 1. c iji.

meftique
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meftique , Se eft bonne aux mefmes ch°fes. Ses fueiiles font aufîl aftringeantes. La cendre du
bois de Poirier c 11 fort bonne pour ceux qui font en danger d'eftre eftouffez pour auoir mangé des
champignons. On dit que les Champignons ne feront point de mal, fi on les fait cuire auec des
Foires fauuages. Pline dit que les Poires (ont pefantes , mefme à ceux qui font en bonne fanté, auflî Liu.13. eh.7.
les deftend on aux malades comme le vin : néanmoins eftant cuites, elles font faines & de fort
bon gouft,principalement les Poires-perles, Toutes les Poires cuites en miel aident à l'eftomach. On
fait des Cataplafmes de Poires, qui font bons pour diifoudre toutes enfleures. Leur decoftion eft
fort refolutiue. Les Poires amortirent la malice des potirons Se champignon s, Se les pouffent en
bas par leur pefanteur, Se par vn naturel qu'elles ont contraire aux champignons. Quant aux
Poires fauuages , elles font fort tardiues à meurir. On les coupe par morceaux,' 'Se les enfile on pour
les mettre fecher, à fin de s'en feruir pour referrer le ventre;mèfme leur décoction en fait tout au¬
tant. On fait auffi cuire les fueiiles auec le fruiefc pour le mefme efïeft.La cèdre du Poirier eft encor
plus finguliere que le fruift à ceux qui fe treuueront mal pour auoir mangé des champignons.
Voilà ce qu'en dit Plii e. Au relie les vertus Se proprietez des Poires fe cognoifient à la faueur Se
au gouft : car les douces font différentes d'auec les vertes, aigres ou afpres ; Se au contraire. Ga- *• «Je»
lien donc a eu raifon de dire ; Ce que nom auons dit des Pommes, ji on le raporte tout aux Poires, il nefera,
pas befoin d'en dire davantage : uni y a aufi des Poires qui fontfeulement ajpres, ou vertes-,comme atfft il y en a
d'air ses,& de douces-,&d'aucunes mejlees de diuerfesfaveurs qui n'ont aucune qualité qui furpajfe les autre s;par-
ce estan s aqueufes elles n'ont aucune vertu defortifier, il faut donc vfcrainfi des Poires, comme iay dit des PpWr
mes. Or il dit en vn autre endroit ; que lesfueiiles des Poiriers comme aufii les tendronsfont ajpres l>: mais" Liurc s. des
le jruicl a 1 m feu de douceur aqueufe. Dont il appert quelle eft leur température, affauoir" inefgale, fe- imp "
Ion la diuerfitc des parties : car vne partie eft terreftre, Se l'autre aqueufe ; toutefois l'vne Se l'autre-
eft froide. 11 y en a mefme vne temçeree. Parce moyen les Poires font agréables àTeftomach b &T
empefehent d'auoir foif. Appliquées en Uniment elles deffechent, Se refroidiffent médiocrement:
carie me fouuien d'auoir foudé vneplayeen appliquant des Poires deffus, pource que ie n'auoy
rien de plus propre. Les Poiresfat nages font plus aftringeantes que les autres* Se deflechent ; pour
cefte caufe on en peur guérir les plus grandes playes, ôe repoufièr les defluxions. Matthiol dit,
que les Poires, principalement les grandes qu'ils nomment en Toi cane Menate, donnent quelque ' a,J3 "
nourriture .Pour cefte raifon on les coupe par rouelles, Se les fair on fechcr pour les garder.Onies

fait cuire pour en manger en hyuer Se au printemps à faute d'autre viande. En France on gardé
des Poires fechees au four,& les mangent ainfi;ou bien ils les mettent tremper en quelque liqueur:
ou vrayement ils les font cuire au vin auec du fucre iufques à tant qu'elles foient ramollies ; Se les
mangent ainli;& mefme en donnent aux malades pour les mettre en appétit.

DuCerifier , C H A P. FIII.

E s Grecs ont appelle le Cerijier Kt^cr<^ : les Latins Cerafus-,lesAllemans Kirf- L es mnHj
cbenbaum : Le fnuct s'appelle en Grec Kt&éovz : en Latin Cerafia, & Cerafa : en
Arabe Sarafie : en Italien Ciregie „• en François Cerifes, & Guignes : en Efpagnol
Cere^as : en Allemand Kirfen, & Clnrfchen : en Anglois Cherifi: en Flamand kri-
chen : en Boheme Vuifne. Athenee a laifl'é par eferit, que Luculle Chef de l'ar- Liure %.
mec Romaine après auoir vaincu Mithridates fut le premier qui aporta des
Cerifiers en Italie de Cerafus ville de Pont ; dont auffi il appella le fruidt Cerafa

du nom de laditte ville. A quoy s'accorde Pline, difant ; il n'y auoit point de Cerf ers en Italie deuant Liaij.c.ij,
que Lucullus eufidejfait Mithridates,quifut enuiron l'an de lafondation de Romefx cents huictante. Iceluyfut
le premier qui en apporta de Pcnt. Et en moins defx vingts ans on en porta mejme iufques en '^Angleterre.
Or luy mefme en met les cfpeces ; affauoir les Aproniennes,qui font fort rouges : mais les Ariennes Au mef.licu.
font fort noires, comme auffi les Ceciliennes,quifont rondes. Les Iuliennes on fort bon gouftjmais Les etfeccs,
il les faut quafi manger fous l'arbre ; car elles tournent feulement en les maniant. Les meilleures
font les Dnracines.On les appelle Pliniennesen la terre de Labeur. On en fait mefme eftat en Por¬
tugal , Se le long du Rhein. Elles font compofees de trois couleurs : car elles font noires, Se rou¬
ges, Se fi femblent eftre vertes,combien qu'elles foient meures. Il n'y a que cinq ans que les Cerifes
Laurines font en eftre,ayans vne amertume qui n eft pas mal-plaifante.Elles ont cfté entees fur des
Lauriers. Il y en a auffi de Macedoniques. L'arbre qui les porte eft petit, Se n'elt iainais guicres plus
haut que de trois coudees ; toutefois ies Cerifiers nains Cont encor plus petits. En France il y en a
beaucoup de différences ; dont aucunes croiflent fur des arbres de moyenne hauteur , qui font
quelquefois comme d'arbriffeaux, Se ont la queue courte, le fruiâ: rond, rouge,& auec beaucoup
de chair, molle. Se pleine de fuc, Se au dedans vn os qui couure vn noyau doux. Ces Cerifes font
les plus plaifantes, àcaufe de leur aigreur, Se refiouïffent mefme les malades qui font degouftez.
Les femmes enceintes en font fort friandes, mefme deuant qu'elles foient entièrement meures.

Il n'y a que celte forte qui foient appcllees Cerifes en Franc es m,lis aux autres prouinces de la Fran¬ce on
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tiu.1. th.(f4. ce on les appelle Griottes &: l'arbre Griottier. Ruel eftime que ce foie le Chamxcerafw. Il y en a d'autres,

qui font quafi femblablcs aux precedentes, finon qu'elles ont la queue plus longue , & font plus
aigres &: vertes : & l'arbre qui les porte,eft plus grand. Au refte elles font mal-plaifantes,pour rai-
fon de leur aigreur : ce qui eft caufe qu'on n'en tient pas tant de conte, comme auffi de celles qui
font trop douces,defgouftans la perfonne parce moyen. En outre il s'en voit d'autres qui croif-
fent fur des grans arbres,eftans plus longues, & faites en forme de fabot, auec vne longue queue,
& fortent plufieurs enfemble, en partie rouges, en partie blanches , quelquefois du tout rouges.
Leur chair eft fort douce & de bon gouft,aucc vn os tendre au milieu,dans lequel il y a vn noyau,
qùi n'eft pas de mauuais gouft. Elles font bien pluftoft tournées que les aigres : auffi font elles des
premières meures. On les appelle communément Guigna & Giundoules. Il y en a de cefte forte qui
font greffes, & ont beaucoup de chair ferme , &: font quafi toutes blanches,, fort douces. Leur
chair eft fort attachée au noyau ; pour cefte raifon Ruel eftime, que ce font celles que les Latins
nommoient Duraeina. , mefme à Lyon elles ont vn nom quafi femblable : car ils les appellent Du-

re'mes. Quant à celles qui font du tout rouges , elles font plus molles. Celles qui font moitié blan¬
ches, moitié rouges', tiennent de la nature des vnes &: des autres. Celles qui ont la chair tendre
font des premières meures. Il s'en treuue auffi d'autre forte dans les bois, & forefts, quelquefois
parmy les buiffons, qui font beaucoup plus petites que les fufdirtes, &: font plus rondes. Leur
chair eft fort attachée au noyau , rouge du cofté battu du foleil, & blanche de l'autre. Elles font
bien doucesjtoutefois elles font fades. Elles croifïent d'elles mefme parmy les champs fans qu'on
les cultiue. Outre-plus il y en a d'autres fort noires, qui ont vn fuc comme de fang, &: tachent les

Au msf.lieu. mains & les leures comme les meures. On appelle les vnes & les aurres Sefianes. Toutefois Ruel
eftime que ces dernieres font celles qui cftoient appellees t^detianes ^ èc les autres Cecilianes -, & que
les François mangans la moitié du mot, à leur accouftumee, les appellent Cepanes au lieu de dire

Sur Dîofeon Cecilianes. Matthiol eferit, qu'il y a auffi plufieurs efpeces de Cerijiers cultiuez en Italie,qui ont auffi
I1ua.ch.1t9. ^^5 noms : mais, dit-il, les meilleures font celles que l'on appelle en Tofcanc Marobiane,& Vu-

racine ; dont il y en a de greffes & de petitesj& d'autres qui font du tout rouges,& les autres blan¬
ches. Celles que Pline nomme Iuliana, &C en Tofeane L^iquaiuole, c'eft à dire aqueufes, ne font point
eftimqcs, pourcc qu'elles font fi molles, que fi on ne les mange fur l'arbre , elles fe gaftenc en les
portant, & fe pourrilTent. En outre elles font fades, &: mal-plaifantes au gouft pour l'abondance
de l'eau qu'elles ont. Celles qu'ils appellent Corbines , à caufe qu'elles font noires comme les Cor¬
beaux, (Pline les appelle <^4cfi.ma.&c Ceciliana,) pour eftre afiez fermes; & douces, font d'affez bon
gouft i mais on n'en fert guieres à table, à caufe qu'elles noirciffenc les mains,& les leures. Il y en
a auffi qui croillent en façon de grappe de raifin, &; d'autres qui font trois à trois, quatre à quatre,
ou cinq a cinq, dépendantes d'vne queue. Celles qu'on appelle à Rome Vifciole, a Siene 1̂ marine,
&: par le demeurant de l'Italie Marafcbe , à caufe qu'elles ont vn peu d'amertume qui n'eft pas mal
plaifante, font auffi du nombre des Cerifes. Or il y en a de plufieurs fortes, Se combien que tou¬
tes foient aigres, fi eft-ce que les vnes le font plus que les autres. A Trente on appelle communé¬
ment Marafche celles qui font moins aigres ; dont il y en a d'aucunes qui ont vne douceur meflce
parmy l'aigreur ; &: pour cefte caufe font plaifanres à la bouche. Les autres font nommées Manne,

&£ Marine/le, qui font bien de mefme gouft que les autres ; toutefois elles font moindres, plus ron¬
des , &: ont la queue plus courte. Il y en a encor vne troifiefme elpece, qu'on appelle communé¬
ment Ferule, qui ont la queue longue , &: le frui£fc plus gros que les autres, de gouft fort afpre &
aigre, & fonttoufiours rouges fans iamais fe noircir: au lieu que les autres eftant meures font

,. comme rouges-noires. Touchant les Cerijiers nains,&fattuages, que Matthiol nomme Chamœccmfu-s,
nous en auons traitté au Lure des B/tifîons. Il y a bien auffi des Cerifes fauuages, qui croifïent en gran¬
de abondance parmy les montagnes, & les bois, qui leruent pluftoft de nourriture aux oifeaux,
qu'aux hommes, à caufe de leur afpreté & amertume. Voilà en fomme les différences des Cerifes
prinfes du gouft,de leur couleur,& du lieu où elles croifïent. Afclepiade Myrle en fait metion d'v

Liure t. ne autre cfpece de Cerijier mi», ainiï qu'Athenee le recite,lequel croift en Bithynie ayant vne peti¬
te racine ; auffi n'eft-ce pas vn arbre ; mais feulement vn arbriffeau , refemblant a fiez bien aux

■petits Cerijier s , mefme quant au frui£t & toute autre chofe. Au refte ce fruift,fi on en mange beau-,
coup, remplit la tefte comme fi on auoit beu du vin, 8c fait auoir douleur de tefte. Toutefois A-

Lîure t. thenec eftime qu'il faut entendre cela des Arbousiers, d'autant qu'ils portent vn tel fruift. Athenec
h fu y uallt de Theophrafte dit, que le Cerijier eft. vn arbre qui a la fueille de Nefflier, fort du-

Lu forme ' re > ^ P' us ^ar g e > l'efcorce femblable à celle du Tilher j les fleurs blanches, comme le Poirier, ouleNefHier, iointes en façon de grappe, qui fentent comme les rayons de miel ; le fruift rouge,
commeçeluy du Diofpyrus, de la groffeur d'vne Feue,* combien que l'os du Diofpyrus eft tendre,

Au mef.Ueu. ^ cc j U y j u cerijier eft dur. Theophrafte adioufte bien d'autres chofes à cefte defeription ; c 'eft, que
le Cerifier croift à la hauteur de vingt &: quatre coudées ; & qu'il eft fort droit, eftant fort gros vers

h e .30. j a rac i ne3 l'cfpefTeur de deux coudees. Pline dit, que le Cerijier q H branchu, & qu'il s'en elt *veu
de fi grands,qu'ils auoient quarante coudces de longueur, de deux coudees d'efquarreure tout du



Cerifier part an t plufieurs Cenje s Cerifes ameres , de
attachées à y ne feule queue. ^Mattbiol.

nent que la plante qui eft icy peinte, Toit vne efpece de Cerifier j toutefois d'Alcchamp eftime que
c'eft le Padus de Theophrafte. C'eft le plus fouuent vn arbrilfeau, & quelquefois vn arbre de bon-
nehauteur, L'efcorce defon tronc eft de couleur de cendre, & celle des branches tire furie rou¬
ge. Il a les fueilles comme le Griottier, pleines de veines dentelees menu tout à Fentour ; la fleur
blanche, de la longueur d'vne paume ou enuiron, femblable à celle de l'Autour,qui fent merueil-

lcufemeni:

Des Ceriles, Chap.VlII. 265
Le Cerifur. long. Dodon dit, qu'il faut entendre cecy feulement de Liu.<r.ch.5<3.

cefte efpece de Cerifier , qui porte les Certfes qu'on nomme
en France Guignes ; d'autant que les autres Ccrifurs qui por¬
tent les grojfes Cerifes , ou aigres,ou douces, font plus petits
en France, &: necroiffent iamais fi grands. Theophrafte
en eferit bien plufieurs autres chofes, qu'il n'eft pas be-
foin de mettre icy. Au demeurant le Cerifier, dont nous
auons parlé vn peu deuant, eft vn arbre gros & grand,
ayant l'efcorce lifte,cfpefle, de la couleur du Chaftagnier;
les fueilles grandes, longues,&;dentelees, : les fleurs blan¬
ches , compofees de cinq fueilles petites ; le frui6t petit,
doux, qui eft quelquefois rouge, quelquefois tirant iur le
noir auec vn grain dedans, dans lequel il y a vn noyau.
Le Cerifier qui porte les groffes Cerifes , eft vn petit arbre,
tendre, &: qui ne dure pas fort longtemps. Il a les fueilles
femblables au precedent, & toutefois elles font moin¬
dres. Ses fleurs font aufli femblables : fon frui&eft rond,
& aigre, quelquefois rouge, tk. quelquefois noiraftre,dans
lequel il y avn noyau plus petit &: plus rond. Tous ces
arbres font vne gomme ou larme comme le Pefchier ou
le Prunier, fpecialement fi on entame leur efcorce, ainli
que le tefmoigne Theophrafte. Ceux qui portent les grof¬
fes Cerifes, comme aufli les aigres,croiflènt par les Vergers: Le lieu.
les autres croiffent parmi les plaines, aux champs & fo-
refts. Ils s'aiment es lieux Septentrionaux, & froids. Ils Le temps.
fleurifienr en mars &: Auril;& font les premiers entre tous
les arbres à rendre leur fruict tous les ans. Aucuns tien-
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Cerlfis qui croijfent en Grappe

de renfin.
Tadiu de Tbeopbraffe,,

ou Tutier.

leufèment bon, & d'aulfi bonne odeur que celles du Citronnier, qui toutefois font des plus ex-

quifês en cas de lenteur. Il porte vn fruiâ rond , noir, de la grandeur d'vn poix, afpre au goult,

ayant comme le gouft de la neffle. Quand on le mange il a allez mauuaife odeur. Pour cefte cau-

fe on le nomme Putieren Dauphiné, comme qui diroit ^Arbre puant ; dont ie luis fort eftonné:car

011 ne voit pas fort fouuent,qu'après vne fleur fentant très-bon il vienne vn huict puant.Les Bour¬

guignons l'appellent Pudis , qui vient du mot Padus corrompu. Aucuns eftiment, comme nous

auons défia dit, que c'eft vne efpece de Cerijîerfattuage, pource qu'il retire fort aux Cmfiers,tant aux

fueilles qu'au fruid. Toutefois la fleur eft bien différente d'auec celle des Cerijiers , au moins a mon

aduis, eftant fort belle & odorante, en forte que ie crois fermement que cefte fleur & celle de
Le lieu. l'Aubour furpalfent toutes les autres en beauté. Il croift es lieux fablonneux le long des hayes &;
Les venus. builTons. Or il eft temps maintenant de traitter des vertus des Cerifes. Diofcoride dit, que les Ce-

Liu.i.c 119. frefehes font bonnes pour le ventre; eftant feches elles le referrent. La Gomme des Cerifiers

beuë en vin trempé guérit la toux inueteree,fait venir bonne couleur, Se bonne veuë,aiguifc l'ap-

Liu.îj.eh.7. petit. Prife en vin elle fert à la grauelle. Les Cerifes , félon Pline, lafehent le ventre ; toutefois elles

nuifent à l'eftomac. Eftans feches elles referrent le ventre, & font vriner. le treuue,dit-il, en certians

Mtkeurs, quefi on mange des Cerifes au matin , tandis que la rofee eft defjus, & qu'on au aile aufi le noyau,elle s
lafcbent tellement le ventre, que ceux qui ont mal mefme aux pieds s'enfentent allégez,. Toutes les Cerifes, dit

Liure 7. des Galien ; ne font pas efgalemcnt astringeantes : car comme ily a des Pommes & aufi des Grenades Aigres ou dou-
fimpl. ce s,on afyres ; awft en prend il des Cerifes : mefme de celles quifont douces, aucunes d'icelles deuant qu'eshe meu¬

res,font fort affres-,le s autres aigres comme les Meure s:mxis aux Meures vertes l'aigreurfit r monte l'ajpret é. Ce qui
ri eftpas toufiours aux Cerifes. Les douces donc lafcbent plus le ventre ; mais elles ne font pas fi bon¬

nes à l'eftomac :& les afpres au contraire. Les aigres font bonnes aux eftomacs phlegmatiques,

& pleins d'excremens : car elles font plus deficatiues , & vn peu incifiues. La Gomme du Cerifier

a la mefme qualité que les médicaments vifqueux fans mordication 3& eft fort propre pour adôu-

cir l'artere alpre. Particulièrement elle eft bonne, ('s'il eft vray ce qu'aucuns en efcriuent ) à ceux
qui font fuiets à la grauelle,en la beuuant auec du vin,

Du cPrunier, CHAT. IX.

Les noms, E Prunier fe nomme en Grec vsMcvfJwKiet : en Latin Prunus : en Allemand Pftaumenbaum.

Les Prunes s'appellent en Grec : en Latin Pruna : en Arabe, Anas, Au as,ou Ha-

gias:cn Italien Prune, & Succine : en Efpagnol Prunas, Andrinas, ér Amexeas-.cn Allemand
£l u 15 c Praumengz. Pflaumen,èc Pfiaumenboen\ti\ Anglois Plumtrce : en Flamand Pruymboon. il y a,
Les efyetes. dit Pline,' vngraud nombre de Pruniers dediuerfes fortes : car il y en a qui font dediuerfes couleurs-.d'autres qui

; : jh. font
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font noires, & d'Autres quifont blanches. Les Prunes d'orge ont pris ce nom de ce qu'elles font meures
au mefme temps que l'orge. Il y en a d'autres qui font de mefmc couleur, qui font plus tardiues,
& plus grofles,&: les appelle-on Prunes d'Afne , pource qu'on n'en fait pas grand conte. Il y en a
auffi de noires : toutefois on fait plus d'eftime de celles qui font iaunes comme cire , & de celles
qui font purpurines. Il y en a d'autres qui ont pris leur nom des pais eftrangers, côme celles d'Ar-
menie, & font prifees entre toutes les autres pour raifon de leur odeur. Quant aux Prunes-Noix,
elles ont cette particularité, qu'elles retiennent la forme de leur pere, & neantmoins elles ont le
gouft des noixjaufll leur n5 ell compole de l'vn &: de l'autre. Il n'y a pas long teps que l'on a com¬
mencé d'enter les Pruniers fur les PÔmicrs eu Flandres,& appelle on ces Prunes qui cû prouiennent
Melines, corne Amadrines celles qui ont efte entees fur des Amadiers. Elles ont le noyau doux com¬
me lés Amandes. Et de fait,c'eft vne des plus belles inuentions que l'on euft feu treuuer pour con- Liu .13. ch. j.
joindre deux frui&s enfemble.Quant à celles de Damai, nous en auons parlé en traittant des arbres
eftrangers. Elles portent le nom de Damas ville de Syrie. Or il y a délia long temps qu'il en croift
en Italie,combien qu'elles ont le noyau plus gros, & moins de chair , & 11e fe rident point quand
on les feche; d'autant qu'elles n'ont pas le Soleil fi propre comme en Syrie. Or il eft certain qu'il
n'y auoit point de Prunes du temps de Caton. Voilà ce qu'en dit Pline. Ilyaauflîvne efpece de
Pruniers qui croiflent particulièrement en Egypte , ainfi que Theophrafte a laiiTé par eferit difant: Liurc 4- de

il y avn autre arbre,qui eft le Prunier,& efi d'vne fort grade hauteur, il forte vnfruitffemblable aux Nèfles' ' c 1

■pour le plm fouuent de mefme groffeurfinon quil a vn os rond, il comence de fleurir au mois de Iuillet. il meurit

{on jruici enuiro le folstice d'kyucr. Sesfueilles demeurent ton four s : ( car il faut lire deitpuXKov, atouflotirs fes

faeilles , félon Pline & Gazai & non pas Ç>v)b.o<t q or la fueille ,-comme il y a aux eomuns exeplai-
res.) Or ceux qui habitent autour de Thebesfontfecher ces fruicls,pourcequ'ils ont grade abondance de ces arbres,
& en ayas ofle le noyau,ils les filent & les mettent en rnaffe. Ce que Plinéfemble auoir traduit autrement
qu'il n'y a aux cômus exép\aites,&:Gazaauffi.Car Pline dit ainfijO» treuue, dit il ,vne ejpecede Pruniers Lm,t i C,I °-
en Egypte,qui retint fort a l'ejpine,dont nom venos de parler\&font leurfruitf comme une Neffle,(jui meurit au

comeneemct de l'hyuer, & ne perdent ïamais leursfuei/les. Il y a vn,gros noyau das cefruitt. Les ges du lieu tienent

ce jruict pour vne cueillette-,ur après l'auoir mode ils le pilent,& le mettent etrmaffe pour le garder. Et Gaza die
en interprétât ce pa(ûgc,//y a vn certain autre arbre,qu 'on tictpour vn Prunier,& efifort grand, portant vn

jruict qui retire aux Neffles quat à fa nature,& afigrojfeurfino qu'il a vn noyau rod.il comence à fleurir au mois

de Iuillet-,[on jruict eft meurfur l'entrée de l'hyuer.Au refie il ne perd point fesfueille s.Les habitas des enuiro s de

Thebesfont fechcr ce fruiff,pource qu'ils en ont grade abondance,& en ayas ofié le noyau ils le pilent.& lemettet

en pains. Au refte Cornarius dit qu'iln'y a point d'arbre qui refemble mieux au Prunier d'Egypte, que Embl .u4 .lf.
le Prunierfauuage. Il y en a d'autres qui eftiment que ce foit l'arbre qui porte les Sebeftes.Quat aux I-dc Dlolc '
Pruniers il y en a vne infinité de fortes en F race,dot les plus eftimees font celles de Damas, qui ont
la peau noire,& la chair fortbone,& l'os rôd, das lequel il y avn petit noyau.Les Perdtgonnes vont
apres.R.uel'cfUme que ce font celles qu'on appelle en Latin iber 'ua, pource qu'elles sot venues d'Ef- Liu.i. c.m.
pagne,come dit Aëcc. Elles ont vn fuc doux,& la chair ferme & de bô gouft.Du cofté que le So¬
leil bat deflus elles font rouges;& de l'autre elles font blâches,ou à demy rouges.Le noyau fort de.
toutes ces deux fortes,quad on les prefle auec les doigts. Il y en a d'autres de couleur de cire, qui
font blaches tirant fur le iaune palle,qu'on appelle Cereoles-.èc d'autres qui font vn peu plus grofles,
molles,purpurines.On les appelle Prunespouilleufes, pource qu'on n'en fait point de cote. Les villa¬
geois en nourrirent les porceaux.Ce lont peut eftre celles qu'on nomoit anciencment Prurits d'af
nes. On fait aufli grâd cas des Pvunes dattes, que Ruel dit auoir efté ainfi nomees,pource qu'elles sot Au mcUieu.
longues côme le doigt.Llles font de couleur de pourpre,de la forme d'vn œuf,&: croiflent par tout
eftans entees. Il y en a aufTi que l'on nome Noberdienesfe d'autres Iulienes, qui meuriflent tard,eftas
de couleur perfe.Elles croiflent par moceauxfur les branches,& fi on tord vn peu la brâche,elles
y demeurent iufques à tat qu'elles foient feches. Quant aux autres différences qui font prinfes ou
pour rait'on de la couleur,ou du gouft,de la grâdcur,ou figure, de ce qu'elles font dures ou molles,
il n'eft pas befoin de les mettre icy toutes. Les premières Prunes , en cas de bonté, dit Matthiol, font Sut Diofc. c.
celles de Damas que l'on apporte de Syrie à Venize.Les meilleures après en Allemagne font celles I-î7* aa I,h
qu'-on apporte d'Hogrie &: de la Tranflyluanie,defquelles celles qui font moindres font de meil¬
leur gouft,fi on les fait cuire en vin,en y adiouftant du fucretcar eftans ainfi apreftees,^ magees à
lentree de tablç,elles lafehet le vetre,d'autant qu'elles font douces fans aucune afhiclion. Au refte La forme.

U Prunier eftant bien entretenu fe fait fort grand,& iette fes racines à fleur de terre, & n'en fait pas
beaucoup. So tronc cil allez droit,afpre,& iette plufieurs branches. Safucille efi loguette tirâtUir
lerond,&dentelee menu tout à lent,pur. S.es fleurs font blanches,ayas cinq ou fix tuçilles,& font
attachées au bout du ftlu£b,lequel eft compofé de chair & d'vne peau;ayant vn os 4 yi' au dedans,
allez longuet, dans lequel il y a vn noyau amer. Le Prunier domeftiquecioi9c par tous les Vergers.
Il aime les lieux gras Se humides. Il cio.t bien aux lieux temperez*; toutefois il ne fôifle pas de LeJ,^
venir aux pais froids. S'il eft en lieu îablonneux il perdra tout fon fuid, fi on n'y met jdu, ... ...
mier ; ou bien il le fera tout vermoulu .& petit. Il fleurit en Auril & pluftoft. ? Sivf>,Âui£t eft Le temps.

- lome premier. 2 meur
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2.66 Liure UI.de rHiftoire des Plantes,
verm' Trunier. mcuren efté 5 principalement au mois d'Aouft. Le fruitS.

du Prunier, dit Diofcoride, eft bon à manger ; mais il efl

mauuais à l'eftomac, & fait bon ventre. Les Prunes de Syrie,

noinmémet celles de Dumas eftans feches font bônes à l'e¬

ftomac,&: referrent le ventre. Les fucilles du Prunier cuites

en vin arrêtent les defluxions qui tombet fur les genciues
&c fur la luette,li on s'en gargarize. La gomme des Pruniers

pu .t3 .d1, 7. ^ IwffrïK cÔfolidejprinfeeubreuuage elle rompt la pierre 3appliquee

auecA'inaigte elle guérit la gratelle des petits enfans. Lus

fueilles du Prunier,dit Pline, eftans cuites en vin iont bon¬

nes aux accidents des glandes de de flou s la lague,aux gen¬
ciues , & à la luette, ii 011 s'en laue fouuent la bouche. Les

Liu $ ch des M Prunes lafehent le ventre,&: font bonnes à l 'eftomac ; mais

Pharm, part. c ' c ^ pour peu de teps. Apollonius,ainil que dit Galien,or¬

donne de cuire les fucilles de Prunier broyées,&: méfier du

laid parmy cefte décoction pour les vlccres delà bouche

des petits enfans, leur ordonnât l 'vfage de ce lui et auec les
fueilles pileeSjCommç Diofcoride & Pline ordôncnt la dc-

co<5tiô des fueilles auec du vin,pour les pçrfonnes plus aa-

fimpl/' S ecs,&: aux acci dés P^ us dâgereux. Galiê dit,que les Prunes' — lafchét le vétrejee qu'elles font mieux frefehes que feches.

Mais ie ne fçay a quelle occalîon Diofcoride dit, que les
Prunes deDamas fechees referrët le ventre,veu qu'il eft tout

certain qu'elles le lafchér,toutefois moins que celles d'Ef-.

pagne. Celles de Damas font bien plus aftringeantes ; mais

celles d'Efpagne font plus douces. Mcfme les arbres ont

les mefmes proprietez ; car ceux d'Efpagne ne font pas fi

aftringcans que ccux de Damas, En fommela décoction des fucilles, ou des tendrons , qui ont

q-uelque aftri&i; n manifefte, eft bonne aux inflammations de la luette , ou des glandes de déf¬

ions la langue. Quant à la gomme des Pruniers, aucuns affeurent qu'en la bcuuant auec du

vin, «lie rompt la pierre, &: clhnc wc/lcc en vinaigre elle guérit la galle des petits enfans. Que

s'il eft vray qu'elle face ces effefts, il faut qu'elle ait vtie vertu incifiue & attenuatiue. Or Ga¬

lien contredit a Dioleoride , en ce qu'il dit, que les Prunes de Damas feches lafchcnr le ventre:

mais'Brafatfole contredit à Galien , difant^qu'il n'a pas pris garde, que Diofcoride parloir des Pru-
mïde Dam.it feches , lcfquclles outre ce qu'elles font feches, on les fent aulli au gouft eftre aigres

SurDîôff.li. & aftringeantes. En quoy , dit Matthiol, Brafauole s'eft trompé grandement ; car non feule-

i.ch.t j7. ixient les Prunes de Danids fethcï , mais aufïi plusieurs autres medicamens fîmples font aftringeans>

& ne laiifent pas pour cela de purger, comme font les Tamarindes, les Mirabolans, ôdaRlieu-

bîtiibe , lefquels lalchent premièrement le ventre, & le referrent par après. Laquelle vertu des
Primes Galien a fort bien cogncue, parquoy ayant dit au lieu cy dcfîus allégué, que les Prunes de
Damas feches efînouuoient le ventre, il efetit bien en vn autre lieu, qu'elles font aufli aftrin-

Liurc t. ia géantes , dii-ant ; Les Prunes ont cela de bon, comme aufli les Figues, qu'elles ne laijjent pas d'eflre bon-

Aiiiw. ires, combien quellesfoienï Jèches. Celles de Damas ont le bruit d'eftre les meilleures : les fécon¬

dés en boïit'é- font celles d'Efpagne, Les meilleures de celles de Damas iont celles qui font gran¬

des & mo'lfes &: médiocrement aftringeantes. Mais les petites, dures & afpres, font rnauuai-

fes' à manger, &: fi ne font pas fi propres à lafchetle ventre, à quoy celles d'Efpagne font fort pro¬

pres, Eftans cuites en eâu miellee , en-laquelle il y ait affezde miel, elles lafehent fort bien !c

ventre, combien qu'on ne mange que les Prunes, & beaucoup plus fi on boit la decodipu. Ii

' appert donc par ce que nous venons-de dire, que Brafauole a tort de contredire à Galien: &

' mefmç l'experience le monftre tous les iours : car il eft plus qu'euidant, c]ue les bonnes Prunes
de Damas lai cent fort le ventre'.' Qjte s'il faut defFendre Diofcoride-, on ne peut dire autre chofe,

Au mcf.lieu. dit Matthiol, finon que les îPtums de Damas eftans fechees font plus aftringeantes que les au-

cres 5 f"ans que pour cela il vueille dire quelles ne font pas laxatiues. Orfeion Mefue les Pru-

ch iy. V nés lafehent le ventre l'efmeuuent , mais les blanches, iaunes, & rouges ne font pas fî mé¬

dicinales que les noires, defquelles celles que les Grecs appellent |H£ro, c'çft à dire aigres dou¬
ces , efmeuuent dâuantage le ventre ,* mais les douces purgent mieux ; toutefois les vncs &T.

les autres efmeuuent & purgent, les vnes plus , les autres moins. Celles de Damas, & d'Ar¬
ménie font l'vn & l'autre mieux que toutes les autres, & plus frefehes que fefches ; ueantmoins

Le tempt- elles fe corrompent pluftoft en l'eftomac eftans freches que feches. Les douces font temperees
rumcm. entre chaud Se froid, ou vn peu tirant plus fur le froid ; & humides au fécond degré. Les aigres-

- " douces font froides au commencement du fecpnd, Toutçs neantmoins lauçnt & font lenitiues &:

w réfrigéra



De l'Amandier, Chap.X. 267
refrigeratiues, 6c purgent la bile ; & à caufc de ces deux dernieres qualitez elles font propres aux

fieures &: autres maladies bi lieu les.Elles nuifent à l'eftomac,& font de peu de nourriture.Or pour-

ce qu elles purger fort doucemct,on nielle parmy fur tout en les mettant en infu lion,des Thama-

rindeSjdè la Caife,de la Mane, des Violettes colites. Du lue des Prunes on fait vn lyrop,&: de leur

chair vn electuaire, qui ont les mefmes facilitez. En Arménie ils percent le tronc du Prunier en

deux ou trois endroits, faifans des petits trous vne paume loin l'vnde l'autre, & après auoir rem-

ply ces trous de Scammoheeils les ehduilent deterre grafle;par ce moyen les Prunes font plus pur-

gatiues. On donne iufques à vne liure du lue ou de la deco&ion des Prunes aucc du fuere.

De l'Amandier, C H A P. X.

'A ta a n d i e r ,ou Amandrier fe nomme en Grec : en Latin Awygda- Les noms,
lus : en Allcmâd Mavdelbaum. Son fruict s'appelle àfj.vyAcû.y\, & à^vyJitXov : en

Latin Amjgdala,&c Amygdalum:èx\ Arabe Lins, Kaus,Lauz,i : en Fraçois Amandes,
&C Amandres:e\\ Italien Mandole-.en Elpagnol Almendras : en Allemand Mandel-
kernxn Anglois Almondtree. Herodian Alexandrin dit,que les Grecs l'appellent Athen.llu.i.
Amygdale , pource que deflous fon efcorce verde il y a plulieurs petits trous &

creuafîes, que les Grecs appellent cl^v^àç. Les anciens ont mis les Amandes au

nombre des Noix; mclme Caton les appelle Noix Grecques. Pline après auoir traitté des Noix,des Liu.15. c »

Noifettes adioufte; Quant aux An-, ad es ceft vne troijiefme ejpece de Noix,ay as vne couuerture comme les Noix;
mais plus mince-.é' vne autre cjui efi fon efcaille. Mais fon noyau eft différent de celuy des Noix , à caufe

qu'il eft plat, & plus dur que celuy des Noix. Il n'eft pas certain s'il y auoit des Amandiers en Italie

du temps de Caton : car les Noix qu'il appelle Grecques , font tenues d'aucuns pour vne efpece de
Noix. Cloatius eftimoit,que les Amandes eftoient les mefmes qu'on appelloit Grecques,& Tbajiennes.

Athenee dit,que Von appelloit auffi les Noix Amygdalas.W fcmble que Columelle met differéce en- Liure 1. .

tre les Noix Grecques , &: celles qu'on appelloit Iuglandes, qui font les vrayes Neix,&. les AmandesSmon des Ar-

qu'il ait entendu les Amandes amer es parles Noix Grecques. Les anciens Grecs faifoient grand eftat Athên.au

des Amandes de l'ifle de Nio/îa,& puis de celles de Cyprc,lefquelles contre la couftume des autres mefme lieu,

font larges au bout. Or il y a deux forces d'Amandes; car les vnes font douces,& les autres ameres. cs c pcces '

Celles -cy font eftimees plus faines: mais les douces fonc de meilleur gouft. On fait deuenir les

ameres douces en defchaulfant le pied de l'Amandier tout à J'entounpuis le perçant, nettoyant

toufiours l'humidité qui en coule, comme Pline l'efcrit fe- L'm.17. « 17-1 ' J

Ion Theophrafte, qui dit en celle forte : Si l'on perce le tronc u "
des Amâdiers,& que l'on nettoye thumeur qui en coulera,cotinuant
cela deux ou trois ans, on fera deuenir les Amandes douces, fi elles
ejîoient ameres. Au refte l'Amadier ne fait le plus fouuét qu'v- Laformt.

ne groffe racine,&: forte,qui va fort profond en terre.il fait

fon tronc alfez haut, gros droit, au bout duquel il iette

plulieurs branches, ayant l'efcorce rude. Ses fueilles font

comme celles du Saulx, longues, & du tout femblables à.

celles du Pefchier, auquel auffi il refemble quaii en tout &:

par tout. Sa fleur eft fueilluë, blanche, &: quelquefois rou-

geaftre. Il porte vn fruift de la figure d'vn cœur, couuert

de deux elcorces,comme les Noix, dont celle de dellus eft

cottonnee, Se l'autre eft dure comme de bois,dans laquel¬

le il y a vn noyau folide, couuert d'vne peau afpre. L'arbre

eft plein d'vn fuc gras, &: iette vne larme par les creuaf-

fes, qui fe prend incontinent comme de Gomme ; toute¬

fois on ne s'en fert point en Medecine. Or l'Amandier aime Le lieu.

les lieux chauds; & pource il y en a grande quantité en la

Pouillc,&: en Sicile,& aux Ifles. Toutesfois il aime vne ter¬

re menue,félon Theophrafte, & qui foit battue du Soleil, Liure 3. des

pour corriger fa trop grande auidité à tirer fà nourriture,&c caufch 7>

pour l'empefcher de bourgeonner trop toft : car il eft fi

haftif a bourgeonner, que quand Theophrafte en parle, il

vfe du mot 't£uGfn£eiv , qui lignifie faire outrage infolentement', Au mef heu.

pource que combien qu'on le plante pour auoir le fruict, il

fait neantmoins tort à fon frui£t : car combien qu'il attire

beaucoup de nourriture , il l'eploye à produire des fueilles,

confumant par ce moyen ce qui deuroit leruir pour nourrir le frui£t. Et c'cft comme i'eftime la

caufe pourquov il bourgeonne de li bonne heure. Entre les arbres,dit Pline, qui conçoiuent en hyuer au Liu
ictter du ftgne de l'Aigle enmron la my Décembre,les Amandiers fienrijfcnt des premiers,ajfauoir au mois de Ian-

Tome premier. Z 1 mer,

L'amandier.
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LinK.c. xs. u ier,& rendent leur jruicimeur au mois de Mars. Il ditauflique les Amandiers perdent aifement îeur

fruiç.1 deuant qu'il foit meur. Aux pais plus froids leur frui£t eft meur en Iuin , ou en IuiMct, le¬

quel on mange entier deuant qu'il s' endurci/Te, principalement les femmes enceintes : car il u'cfl

pas de mauuais gouft. On les amafleaumois d'Aouft, quand la première efcorce s ouure. La de-
Les vert tu. co £y on ^ cs racines de l'Amandier amci pilees,félon Diofcoride, nettoye les taches du vifage. Les

C I>3 " Amandes mefme appliquées en liniment en font autant.Mifes au lieu fecret des femmes elles pro-

uoquent les menftrues.Emplaftrees fur le front,ou fur les temples auec vinaire,ou huile rofat,elles

gueriffent la douleur de telle.Aueç du vin elles gueriflent les veilles rouges qu'on appelle en Grec
Epi ni et ides .Incorporées auec du miel elles guerment les vlceres pourris,& qui s'aUancét toulîours,

mefme la morfure des chiens. Eftans mafehees elles appaifent les douleurs, amoliflent le ventre,

fontdormir,&:prouoquentrvrine.Onen vie auée de l'amidon & de mente contre le crachement

de fang. Onles boit pour le mal des reins,& pour l'inflâmation des poulmons, auec de l'eau,ou ré¬

duites en looeh auec refine de Terebinthe. Beuës auec vin cuit elles feruent aux graueleux, & à la

difficulté d'vrine:& mifes en looeh auec du miel &: du lai£t,elles sot fort profitables à ceux qui ont

le foye interefle,à la toux,&: aux inflâmations du gros boyau, prinfes de la groffeur d'vne noilette.

Les yurongnes ne s ?enyureront point s'ils mangent lîx ou fept Amandes amer es deuant que boire. Si

les Renards mangent dAmandes ameres auec quelque apaft,ils en meurent.La Gomme des Aman¬

diers efchauffe &c reftraint.Prinfe en breuuage elle eft bône à ceux qui crachent le fang. Fondue en

vinaigre elle guérit les dertres ou feu volage qui eft fur la peau du corps, eftant appliquée de/fus.

Prinfe en breuuage auec du vin trepé elle guérit la toux inueteree.Elle eft bône pour les graueleux

s'ils en boiuent auec du vin cuit.La Gome des Amandiers, come auffi celle des Pruniers eft bonne

pour ropre la pierre des reins & la faire forcir. Dauantage on s'en fert fort pour donner l'eau aux

draps de foye,à fin qu'ils foient plus fermes,&L qu'ils ne fe gaftent pas tant cÔmc ils feroiët s'ils pre-

noient beaucoup de plis. Les Amades douces font bonnes à mangenmais elles n'ont pas tât d'efficace

k g en Medecine come les Ameres, toutefois elles atténuent &: font vriner. Celles qu'on mange verres

u "3' c ' ' auec leur elcorce,corriget l'humidité de l'eftomach. Pline leur attribue les mefmcs effeds, & vlà-

ge,excepté qu'il adioufte quelque autre chofe,ou de luy mefme,ou l'ayat pris de quelque autheur.

La decocliojdit il,des racines de l'Amadier amer nettoye la peau du vifage,Scredh couleur plus nai¬
ne. Quar aux Amades ameres elles font dormir, & reueillent ïappetit-.elles prouoquét l'vrine & les

mois des femmes. On les applique en liniment pour le mal de tefte,nommément quand on eft en

fieurc.-mais fi la douleur de telle vice d'auoir trop beu,il les faut appliquer auec vinaigre, huile ro¬

fat^ en vn feftier d'eau. Elles font bones pour eftâcher le fang. Auec amydon Se méte elles font

bônes cotre le haut mal, &c à ceux qui font du tout aflopis auec fleures Léthargiques, fi on les appli¬

que fur la tefte. Auec du vin vieil elles gueriffent les veflîes rouges appellees Epinicfides.Incorporées

auec miel elles gueriffet les vlceres pourris, & la morfure des chies, &: les efchaques ou furfures du

vifage,pourueu que l'on ait vfé de quelque fomentation auparauant. Prinfes en breuuage auec de

l'eau elles feruent aux douleurs du foye &C des reins, & à la toux eftans réduites en looeh auec de

Tourmentine. Prinfes en vin cuit elles font bonnes pour les graueleux, & pour ceux qui ont diffi¬

culté d'vrine.Broyecs en eau miellee elles font propres pour nettoyer & embellir la peau. Prinfes

en looeh en y adiouftat vn peu de Sauge elles feruent au foye, à la toux, &: à la colique. Il en faut

Alj prendre la grofleur d'vne noifette. Galien red raifon de ces chofcs,difant ain fuLes Amandes nefont
aucunemetafiringe~ites-,car ellesfont tat feulementattenuatiues & deterfiues, a raifon de quoy ellesmondifent les
parties intérieures,& euacuet les humeurs cotenues en la poitrine,& aux poulmos.Or ily en a qui ontfi grade ver¬
tu dincider & atténuer les humeurs greffes & vifqueufes,qu'à caufe de leur amertume on ne lesfçauroit mafeher.

Vf® ! § HI Toutefois elles ont vne qualité hudeufe come les Noix,par laquelle elles deuienent huilettfes auec le temps,toutefois
no p^s tant que les Noix-.tellement qtielles font plus long teps deuant quedeflre huileufes,que les Noix.Dequoy il
c(t aisé a coprendre,quelles ne lafehent pas le vïtre,& ne nournffent pas beaucoup le corps .-mais celles quifont cx-

Û ' l! 1H HI tremement ameres,font fort bones pourfaire fortir & cracher l'apoflume,& les humeurs grojfes & vifqueufès de la

Liure 6. des poitrine & des poulmos. Et en vn autre lieu il dit,que les Amandes ameres font attenuatiues,ce que leur qualité
moflre,& l'experiece aufr.car elles ofient les lentilles du vifage, & feruent beaucoup à faire cracher les greffes &
vifqueufes humeurs de la poitrine, & des poulmos. il a eflé aufi déclaré cy dejfu>s,quellesont par accident vertu de
defopiler.car elles purgent lefoye des grojfes & vifqueufes humeurs qui opilet les extrémité z, de fes veines-.mefme
elles gueriffent les douleurs de coflé, & de la râtelle,des reins , & du gros boyau aduenues pour mefme caufe. Or
l'arbre a aufli la mefme vertu-.car la décoction defes racines nettoye les lentilles du vifage fi on l'enfrotte. Jjhtant
aux Amades douces elles ont bie aujsi vn peu damertume-.mais elle efi cachee parla douceur qui furm~ote\@- toute-

'fyjf n| !■ fois ellefe cognoifl auec le teps. Or nous auos monflré que la qualité douce eflmoyenement chaude.V oila ce qu'en

dit Galien. Quant à ce qu'il eft dit, que les Amandes ameres empefehent d enyurer, PJutarque en

fait aufïï mention, difant qu'il y auoit vn Médecin chez Drufus fils de l'Empereur Tybere, le¬

quel beuuoit d'autant contre tous venans, &: n'auoit point de pair en cas de boire du vin. Or on

fe print garde, que deuant que boire il mangeoit cinq ou fix Amandes ameres,de peur de s'enyurer:

parquoy l'ayans vfi iour cmpefché d'en mâger,il fut incontinent enyuré fans toutefois auoir beau¬

coup

Liure t. des
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coup betiau pris de ce qu'il faifoit les autres fois. Atheneele récité aulïi en ccltc mefme façon.

Plutarque dit, qu'elles ont celle vertu, à caufe de l'amertume, laquelle defleche & confume les

humeurs. L'huile des ^Amandes douces adoucit l'afpreté du gouJier, des poulmons, & mcfme des *■

parties extérieures ; & corrige la durté & les iointures ,& autres parties qui font trop feches. d e sAntidot.'

Pour cette caufe il engraiife, cil bon aux hectiques ; mefme il augmente la femence génitale. Il

fert aux ardeurs de l'amarry & de l'vrine , ii on en met dedans. L'huile des Amandes ameresou.?

tire les opilations, refout & diifipe les ventolîtez ; mefme aux oreilles qui cornent, tant que pour

celle raifon l'ouye en eft plus groffe.il adoucit les afpretez,appaife la douleur des nerfs,& les amol¬

lit s'ils font endurcis. Il ofte les lentilles &: taches du vifage. Or l'vn &: l'autre fe fait en cette fa¬

çon: Apres auoirolté l'efcaille dés Amandes, &la peau dont elles font couuertes , on les fait

bien piler, les met on par pains, & ainli on les tient en quelque lieu chaud par l'efpace d'en-

uiron cinq heures. Ou bien on les fait cuire vne heure durant en double vafe. Quoy fait, on les

pile derechef, & les ayant mis en vn fac, on les preffe. Ou bien, après les auoir bien emondé de

toutes leurs couuertes, on les pile, puis on les met dans vn vafe de verre ou d'eftain, que l'on met

puis après tremper dans de l'eau chaude ; & après les y auoir laifle enuiron trois heures, il les faut

prelier à l'inftant cependant qu'elles font encor chaudes.

Du poudrierpriué. C H A P. XL

O v s auons traitté du Coudrier fauuage au liure des Forefts. Il relie à parler

maintenant du l'riué-, qui fe nomme aufïî en Grec xœpva mvTvw, & te7rr-

xapvet, c'elt à dire , Noix Politique, & petite Noix : en Latin Nux Pentica, Attel-
Um, Prxnefîmd , Heradeotiea. Le fruid a aulïi les mefmes noms : te en Arabe
Agileu7, ou Bundurh : en François Noifettes, 7S(oiJi/les , &C i^Auellames : en Ita¬

lien Nociuole, Auellane, T^ocelle : en Efpagnol Auellanas : en Alleman Hafelnufz:

en Boheme Vuoredi Lijs kouu't : en Anglois 1-hxz.el fret. Pline dit, que du com¬

mencement on appelloit les Noifettes , Auelidnas , du nom d'Auellina ville du Royaume de Naples,

où il en venoit de fort bonnes. Defpuis on les apporta de Pont en Natolie, & en Grece ; Se

pour ce/te caufe on les appelJa Noix Portiques. On les appelle aulîï petites Noix , à comparaifon

des autres qui font plus grofles. Theophrafle les appelle Heradeottcjues , pource qu'elles ont

eflé apportées d'Heraclee ville de Pont. Matthiol die que des Noifettes cultiuees les vnes font

longuettes ,les autres rondes. Les longuettes font plus exquifes , &: de meilleur gouft, principa¬

lement celles qui ont la coquille rouge, &: ne font pas mal-aifees à caffer, comme font celles

de Vicence, qui font fi bonnes qu'elles ne doiuent guieres de retour au Piftaches : car toutes
Noifettes n'ont pas vn mefme gouft, & ne font pas fi bon-

Le poudrier prtué you Noix AuelUne. nés à manger les vnes que les autres. Les longues meurif-
fent plus tard, & les rondes pluftoft. Auffi les longues ont

le noyau mieux nourry, & fe gardent plus long temps. Le
Coudrier a les racines menues, profondes dans terre,de lon¬

gue duree & fortes,* defquelles il fort plufîéurs troncs , qui

font garnis de plusieurs branches au deflus, & de verges

courtes, &: fans neuds , dont il y en a quelques vnes qui

font grolfes. Il a lesfueillcs comme l'aune,mais plus larges,

dentelees à l'entour. Son bois eft fort fouple : l'efcorce de

dehors eft mince , gralle, &: tachetee de blanc. Celle de

delfous eft iaune, & fe peut feparer. Il y a cefte différence

entre le Coudrier priué, &: le fauuage, c'eft que la fueille du
priuccfo plus grande, & qu'il a le tronc plus haut, & le

fini et meilleur, dont il y en a vne forte qui eft couuert d*v~

ne peau rouge. On le plante aux iardins,&: vergers,es lieu»

humides.il fait des chattos en hyuer,qui s'ouuret au prin¬

temps,& fe monftrcnt après que les fueilles font tombées.

Les Noifettes {ont meures au mois d'Aouft. Elles font reue-

ftues d'vne couuerte tendre & barbue, ainil que dit Pline:

mais tant l'efcorce que le, noyau font ronds Se tout d'vne

piece. Elles ont comme vn nôbril au milieu de leur vetre.

Les Noifettes,corne luy mcfme cfcrit,font douleur de telle<

Se remplilfcnt l'eftomac de ventofîtez. Au demeurant el¬

les engraiffent le corps plus qu'on ne feauroit croire.

Ellans rollics elles font bonnes.contre les catharres. Pilees

Se prifes en breuuage auec eau miellee, elles font bon¬

nes à la vieille toux, Aucuns y adiouftent. des grains de

Tome premier. Z 3 Poyurc

Sur Diof.ch.
14t. liu. 1.
Les t faces.

La forme.

Le heu.

Le temps.
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T< Poyure; d'autres les boiuent auec du vin cuir. On fe feruoit fort anciennement des Coudre s peur

faire les torches nuptiales. Diocles,ainli que recite Athenee,dit,que les Noifettes nournffent moins

que les Amandes,& qu'elles nagent au ddîus de la viande j mefn .e que fi on en mange beaucoup

elles font auoir mal à la telle : &c que les vertes ne font pas fi dangereufes que les feches. Or Diphi-

lus adiouftc,que les Noifettes font mal à la telle; mais qu'elles ne nagent pas tant fur la viande com¬

me les Noix;&: qu'ayans fenti le feu elles en font plus faines ; d'autant que par ce moyen ce qu'elles

ont de gras fe c On fume par le feu. Quant à leurs vertus 66 tempérament, nous en auons parlé plus

à plein en traittant du Coudrierfauuage.

DuO^yer, '1 C H A P. XIL

Les noms, O vt ainfî que le mot Grec BsUm©-', comprend plufieurs fortes de frui&s;

auffi fait le mot Kotçuov : car en premier lieu, les Attiques, comme dit Athe-

nee, & d'autres autheurs, appellent en général tous les fruicts couuerts de co¬

quille dure Kelpva. Auffi on dit en Latin, Nux Amygdala pour les Amandes ; T^ux
Euboica, pour les Chaftagnes; Nux Heracltotica pour les NoiJèttes;Nux MyrepJica,Nux
Indica,Nux Syruca,Nux Mofcata,Nux Pinea, NuxCuprep, & d'autres femblablës.

c'-'i&Diof. Or nous parlons icy de celle forte de Àfo/x,qui eft appellee Ncix Royale,Perjt-

liu.i. que-, pour ce que les Rois l'apportèrent de Perfe. Elle s'appelle auffi Iuglans : aucuns voulans tourner

ce nom à honneur,interprètent ce mot, Noix deIupiter. Cloatius,ainfî qu'eferit Macrobe,dit qu'on

l'appelloit du commencement Diuglans , comme qui diroit Gland de Iupiter; defpuis en retranchant

la première lettre, on l'appelle Iuglans. Les Apothicaires appellent autant le fritift que l'arbre Am¬

plement Nux ; comme auffi on les appelle ainiï communément. L'arbre s'appelle en Grec K apva;

Lm.ij.c.it. g^le fruift d'autant que pa r for, odeur il fait mal à la telle, comme dit Pline. Etenvnau-

Lio.tj ch.». tre Heu : Les Grecs ont appelle le Noyer ai;,jf a caufe de la pefanteur de la tejlc : car, dit-il, la fenteur del'ar-
Li U.17.C ii breér de fes fitetll.es pénétré incontinent lecerueau. Et en vn autre paffage : L'ombre du Noyer , dit-il, ap-

Auuympof. pefantit & ojfenj'e le ceruedu des hemmes, & porte nuifance a tout ce qui eft planté auprès. Plutarque dit,

qu'il aefté appelle Cary a , pource que par vne odeur forte qu'il a, il fait mal à la telle, faifant

endormir ceux qui fe repofent deffous. Les Arabes le nomment te, ou Leuz, , 011 Gian^i : Les

Italiens Ifoci : les Efpagnols Nue^es : les Allemans Nujfen, Nujf, Fitolcbnufz,, & Vuelfchmfbauw : les

Flamans ^{otteten, Oikermetenboon,&c Nottelaere : les Anglois Vudmttree. Nous appelions le truift
Zesefytcei. Noix , & l'arbre Noyer. Toute la différence , dit Pline, qui eft es noix, gilt en ce que les vnes

Lu j ch »8 ont ^ c ^cai ^ e pl"s dure & tendre que les autres ; ou plus mince, ou plus efpaiffe , ou plus fron-

Lmre 1. des cie, ou plus liffe. Celle qui a l'efcaille tendre &: fraile , s'appelle CMollufca. Sueue Poete ancien

PJam. nes-do£le , ainfi que dit Macrobe, l'appelle Perjtca. Iuglans, dit Scaliger -, eft la mefme cho-

fe que Nux Tarentma , ou pour le moins de mefme nature , ayant l'efcaille fraile , & large : car

Coroil 18 5. en nos quartiers on appelle les Noix qui ferrent fort le noyau attares. Hermolaus dit, qu'aucuns

li.i.dc Dioi. ont appelle les Noix , ùHoracias,Sc Moracillas , pource qu'on demeure quelque temps aies rom¬

pre. Macrobe en prenant ces mots Molufca, &C Perjtca , pour le Pefchier , s'eft manifeflement trom¬

pé : car Malum Perjtcum,Nux Perjtca, & Perfea , font chofes différentes. Or les Noix tendres s'appel¬

lent Tarcntmes , pource qu'il en croiftàTarente , &C auffi des Pommes de Pin qui font tendres:

dont auffi aucuns veulent dire qu'efl venu le mot Tarentum , pource qu'en la langue des Sabins

Liure r. des Tarentum fe prend pour mol : dont Horace appelle auffi celle ville Tarentum molle. Or C0I11-

Atb mc ^ e enfeigne la façon de faire les Noix Tarentmes , ou Jrailes. Gefnerus dif, qu'il y a des Noix

«h ii en Allemagne qui font de fort bon gouft; & en outre ont l'efcaille fi tendre , qu'on la rompt

d' Aiirmt cn fe rrant k s doigts. Matthiol en dit quafi tout de mefme : Il y a, dit-il, plufieurs fortes de Noix

£ur oîofc. îi. difï^rentçs de forme ,& pour auoir l'efcaille tendre, ou dure. Les meilleures font les longues,

ï.ch.141. q U j onc l'efcaille blanche , &ï\ra5le ; le noyau de dedans blanc, qui ne tient comme rien a l'ef-

çaille, & qui eft doux. Il y en ^ auffi vne autre forte , qui pour raifon de leur grandeur font ap~

pellees Cheualines. Elles font auffi groffes que des Pommes.De leurs efcailles on en fait des boutfes

pour les petits enfans. A Solieu, qui eft vne petite ville en Bourgongne , il fe fait des gans fi de -

liez , qu'ils en font cheuir vne paire bien artificiellement pliee dans l'efcaille d'vne de ces Noix.

Corol .ige .l. Hermolaus adioufte encor vne autre efpece de 7{oyers, qui portent deux fois -, &C dit qu'il y en

LmVj'c'it a cn vn village auprès de Padouë qu'il appelle Syluactanc. Ce que Pline auoit defîà dirdeuant

queluy. il n'y a pas longtemps , dit-il, que t'ouïs direàvn qui a ejlé Conful de Rome, qu'il auoit des

î-iu.j.ch .tftf. Noyers qui portoient deux fois l'an. Il ne faut auffi oublier ce que Tragus dit, qu'en vn lieu près du

Rhin , qu'il nomme Vafonia , ilfe treuue des Noyers qui ne iettent ne fiieilles ne Noix do¬

uant la Sain&-Iean : mais venant ce temps ils font comme les autres quant au fruift aux

fueilles. Ce qu'il attribue à vn grand miracle de nature, adiouftant en la marge, qu'il s'en

treuue deux tels à Gengembach encor auiourd'huy. Bauhin Médecin tres-do£le, &: bien expéri¬

menté çn la CpgnpiiTance des fimples, dit qu'il a veu de cefte forte de Noyers à l'entour de Zurich.

Dalechamp



Des Noix. Chap .XIÎ. 271 -
Dalechamp affeure, qu'il y â pluficurs loyers de cefte forte à l'entour de Lyon, lefquels fem*
blent eftre fecs Se morts deuant la Sain£t-Iean, Se le iour de la veille Sainû-Iean , ils bourgeon ¬
nent Se poufTenr leurs fueilles : Se qu'on les appelle communément Noix delà Saintf-Iean. Leur
fruid meurit bien tard, au mois d'Octobre , & l6rs que l'on ne treuue plus des autres Noix vertes,
on fert les cerneaux de celles-4à fur table. Au refte elles ont l'efcaiile fort dure, Se leur noyau y
eft fort attaché, tellement qu'il eft mal-aifé de les feparer; mefme elfes ont le gouft plus fade, Se

douceaftrc, que les autres. Or il eft certain que la force du Soleil les fait ainfî bourgeonner fou-

dainement, lors qu'il commence à s'en retourner ^-auquel temps , comme dit Columelle;la cha¬
leur eft vehemente, Se l'air efchauffé,&: reueille le naturel froid & tardif de ccft arbre. Au demeu- La forme.

rant le Noyer eft; vn arbre fort grand, ayant beaucoup de racines, longues ; le tronc haut, atiec plu¬

fieurs branches au defïus, qui eft fouuent de Fefpefleur de

Le D^oyer. trois coudees ; l'efcorce entr'ouuerte, grifaftre,&: fort cre-
uaffee aux vieux arbres.Son bois eft beau,noiraftre,& ma¬

dré à ondes. Ses fueilles font tendres au commencement,

rougeaftres, odorantes -, mais eftans creuës, elles font lar¬

ges & longues, fortans d'vne queue deçà Se delà, fentans

affez bon ; toutefois leur odeur eft vehemente. Elles font

vne ombre fort graade, Se mal faine, Se tombent en au -r

tomne. A l'entrcc du printemps, quand il commence à

bourgeonner , il fait certains chattons quafi femblables à

ceux du Saule.-mais ils font plus longs, compofez d'eicail-

les en façon de Pommes de Pin , lefquels en s'ouurant de-

uiennentjjiaunes, Se flétris, Se tombent dés auffi toft que

les fueilles commencent à fortir : alors fur la queue de

ces ehattons il fort des fleurs, Se autant de petites coupet-

tes ferrees, attachées à des petites queues,comme il y auoit

de fleurs, dont chafcune contient vne Noix couuerte de

double couuerture. La première eft vne coupettc tendre

& rabbotteule Se l'autre eft l'efcaiile qui eft dure comme

bois. C'efipourquoy, die Pline, ellesferment aux Cermo/iies nu- Liu.if.cai.

ptixles, à caufe que ce frutft eft fi bien couuert. Ce qui eft plus

croyable que non pas de dire, que ce fut pour raifon des

fauts qu'elles font, ou du bruit qu'elles meinent quand el¬

les tombent en terre. Ainfi donc les Noix croiffent entre

les fueilles cachées de beaucoup de couuertes : pyemiere-

ment d'vne efcorce verte & afpre , qui s'appelle en Latin

Gui/oc* ; Feftus la nomme Culeolum-,y\i\s d'vne clcaille creu-

{e comme le fonds d'vn nauire 3 en outre d'vne peau min¬

ce,qu'aucuns nomment en Lutin Ntiuci. Son noyau qui eft au dedans eft tout froncy, & diuifé en
quatre, auec vne peau entre-deux dure comme bois.Or Scaliger deferiuât la diueriîté des couuer- Auliq. i.dcs
tes des fruiéts dit, que Pline a failly,d'autant qu'il dit, que les T^oix feules entre tous les fruifts ont fentes,
l'cfcailh compartie en deux,&que ce font comme deux efquifs ioinfrs enfemble:car combie que
cefte iointure foit plus manifefte aux 7{oix qu'aux autres fruits & aifee à ouurir:toutefois elle eft
bien curlfi manifefte au noyau des Pelches de l'vn des coftésrcobien qu'il eft plus difficile à ouurir.

Quant aux Pignons elle ne s'appercoit pas fi bien, Se encor moins aux Noifettes. Elle eft affez def-

couucrte aux Amandes, Se aux Piftaches, qui s'ouurent quelquefois d'elles mefme pour auoir efté

long temps glrdees : Se y en voit on comme les marques. Qr les Noyers haïffent les eaux, Se ai- l ( u eu .

ment les montagnes Se le froid. Le N^oyer, ainfi que dit Palladius, aime les lieux montueux, humi- chap. 16. de

des Se froids ; Se mefme les lieux pierreux. Toutefois il ne lai/Te pas de croiftre aux lieux tempe- Ianu '

rez, pourueu qu'il y ait de l'humidité. Il y en a grande quantité en France Si en Italie le long des

chemins, Se aux vergers. lien croift quafi par tous les iardins en Allemagne. Il en croift à force pefo. aux

aux enitirons de Zurich. Or ils nuifent aux iardins, tant pour l'ombrage qu'ils meinent eftans fi ^ d A1Ie *

grands, qu'aufTi pource que par leurs grândes racines ils amaigriffent le terroir,attirant à eux tou¬

te la meilleure nourriture. Le Noyer commence à bourgeonner après que le vent fueillu a tiré , Se Le temps,

ne commence pas par la cime, comme la plus part des arbres, mais par les coftez, en pouffant le

vieil bocton. Mefme le tronc Se les greffes branches croiffent en cefte façon. Leur fruift eft meur

en automne. Les chattons fortent au mois de Mars;, ou pour le plus tard en Auril. Les Noix for, t

meures fur la fin du mois d'Aouft. Les Païfans tiennent que fi le Noyer pharge beaucoup de fruitt

en defleuriffant, que c'eft fïgne de bonne vinee pour cefte annee là -,pource que les Noix Se les rai- ^

fins s'entrefuyuent volontiers : Se s'il eft faifon de l'vn , qu'il feraaufîi abondance de l'autre. On

ainaffè les Noix, dit Matthiol, atv commencement d'automne, en les abbatant auec des perches; Au mef.lieu.

Z 4 puis
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ite tempe- P u ' s 011 ^cs ^ cc ^ cr 'l l'ombre après auoir ofté la première efeorce. Fuchfe dit que les Noix ver-ramem & des font feches au premier degré, &C chaudes au fécond. Dodon au contraire dit, que les noix ver-
(es vertiu. tes & feches font froides & humides. La Noixfeche eft chaude & feche, de parties fubtiles. L'e-

fcorce deflTeche ôc reftraint fort : les fucilles aufli ont le mefme tempérament. Selon Curce, les
Noix freches font chaudes au premier degré ; & esians fechcs elles font chaudes au fécondfont de

fubtiles parties &: deficcatiues. Les noix, dit Diofcoride,lont de difficile digeftion, nuilibles à l'e-

ftomach, augmentent la bile , & font douleur de tefte, &: font ennemies de la toux. Toutefois

elles font bonnes à ceux qui veulent vomir s'ils en mangent à ieun. Mangees auec de la Rue

des figues deuant &: après le repas, elles feruent de contrcpoilon ; mefme ii 011 en mange après

auoir prins le poifon. Si on en mange beaucoup elles chaflent les vers larges du ventre. On en

fait des liniments auec vn peu de miel 6c de Rue pour les inflammations des mammelles,aux apo-

flumes &. dillocations:&: auec des oignons, fel & miel contre la morfure de l'homme,& du chien.

Eftant bruflees auec leur efcailte , &; appliquées fur le nombril, elles appaifent les tranchées du

ventre. L'efcaille des Noix bruflee, &: pilee auec huile, & vin, nourrit les cheueux des enfans , ii

on leur en frotte la tefte , & les font renaiftre là où ils font tombez. Les Noyaux des Noix bruflez

arreftenc les purgations des femmes, fi onles pile auec du vin, & qu'on les applique. Les noyaux

des Noix vieilles mis fur les cavboncles, gangrenés , & fiftules lachrimales les gueriflent. Eftans

mafehez &: appliquez deflus les lieux d où le poil feroit tombé,ils le fonttoft reuenir.Oii tire l'hui¬

le des Noix pilees. Les Noix fefches nuifent moins à l'eftomac, comme eftans plus douces. Eftant

mcllces auec de l'ail elles perdent leur acrimonie. Elles oftent les meurtri/Teures du corps,fi on les

hu*Dio(c U en ^ toctc - Lacunaeftime qu'il faut autrement traduire ces derniers mots, affauoir : Eftans frefehes

elles nuifent moins à l'eftomac, pource qu'elles font plus douces. Aufli on mefle des aulx parrny

Liu.t j. ch.». p our ofter leur acrimonietcar il y a ainft au Grec : Eftans plus douces ; & partant on y mejle des ails pour
oïter leur acrimonie. Pline ayant eferit les mefmes ehofes, adioufte puis après : les Noix font bonnes

feulement eftant mangees à ieun pour faire vomir ceux qui ont à tous coups enuie d'aller à felle,

fans toutefois rien faire : car elles purgent le phlegme. Incorporées auec huile Se Rue elles font

bonnes à la fquinancie. Elles font contraires aux oignons &C amortilfent leur acrimonie. On les

applique auec vn peu de miel aux inflammations des oreilles. Leurs coquilles feruent à brufler

les dents creufes. L'efcorce fert aux dertres &c aux dyfenteries. Les fueilles pilees auec vinaigre

font bonnes pour la douleur des oreilles. Cneus Pompeius après la defFaite du grand Roy Mithri-

dates treuua en vîî cabinet dudic Roy vne receptc eferite de fa propre main : c'eftoit, de prendre
deux Noix fecbes, & autant defigues, & vingt fueilles de Rue, & les broyer enfewble auec vn grain defel; &

eftoit adioufte, que quiconque vferoit de celle compofition à ieun, ferait a(jcurc de tout venin & poifon pour tout
ce tour là- On dit aufli que mafehant vne T^oix à ieun c'eft vn fouuerain remede contre la morfure

du chien enragé,fi on l'applique deffus. Cell antidote,ou eontre-poifon,combien qu'il foit vraye-

Liure 1. des ment de Mithridates , ce neantmoins Galien dit qu'Apollonius Mus en eft l'autheur ; &; Aëce le

deferic en l a mefme façon , & dit l'auoir eu de Struthon. Au refte Pline en vn autre paflage dit,

que l'on fe fert de l'efcorce des Njitx lors qu'elles commencent à fortir, pour taindre les lames, &

îaunir les cheueux. Ce qu'on a appris à voir qu'elles taignent les mains feulement en les maniant.

Liute 7. des Au refte tant plus on garde les Nj>ix, elles font tant plus d'huile: Galien dit, que le Noyer eft aftrin-

géant, tant fes fueilles que fes tendrons ; mais l'efcorce de la Noix tant frefche que feche, eft bien

plus notoirement aftringeante; pource les teinturiers en vient. Mais nous vfons de fon fuc com¬

me de celuy des Meures, Se des Ronces, le faifant cuire en miel pour feruir aux accidents de la

bouche ,• Se en vfons à toutes les ehofes aufquelles lefdits fucs feruent. Or ce qui eft bon à man¬

ger en la Ato,eft huileux &: Cubtil,pouce on en tire aifément l'huile;&: tant plus on garde les Noix,

elles rendent tant plus d'huile. Parquov fi on peut tirer de l'huile des Noix vieilles , il eft fort bon

pour digeret & refoudre par tranfpi-ration. Pource aucuns en gueriflent les gangrenés, les char-

tiure t. des bons, &: les fiftules du coin de yeux. En vn autre endroit il dit. La Noix a allez de qualité aftrin-

A!im " geante, laquelle fe perd auec le temps ,• d'autant que toute la fubftance fe conuertit en graifle;tel-

lement qu'elle ne vaut rien à manger ; pource qu'elle prend le gouft du vieil huile, ou graille. La
Noix verte & encor humide n'eft ny aftringeante ny huileule ; au moins qu'il le cognoilTe ; mais

elle eft pluftoft comme fade, & fans faueur. Elle eft de plus facile digeftion que la Noifette, &: eft

meilleure à l'eftomac, principalement fi on la mange auec des figues. Plufieurs Médecins difent,

que fi on mange de ces deux fruits auec de la Rue deuant toute autre viande , que le poifon ne

nuira pas grandement. Dauantage , il eft certain que les Noix frefehes font meilleur ventre que les

fechcs. Plufieurs mangent des Noix auec du Garum deuant toute autre viande pour iafchcrje

ventre ; à quoy les vertes font plus propres que les feches, comme eftant moins allongeantes. Or

Phin/pa" *es f ec h cs auront les mefmes facultez que les verdçs } fi on les met tremper en eau. Et en vn autre

chap.i. paflage il examine par le menu vne compofition pour la bouche, qu'il auoit dreflee auec grand

iugement, & experimentee par plufieurs fois. Elle eft faite du fuc de l'efcorce extérieure des Noix
verdes auec du miel , & eftfingulierç pour les inflammations de la bouche, à eau le qu'elle eft

d'vnc
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d'vne cfFence fubtile, de bon gouft &: aifee à faire. Diphilus,ainfi que récité Athenee, dit, que les Athen.Hu.i.
Noix font mal à la tefte, i-f qu'elles nagent par deffus les autres viandes : & que les Noixfreches pe-
lees font plus douces. & meilleures,-& qu'elles font de peu de nourriture , fi on les faitfecher au
four. Les Noix va de s , félon Pline V alerien , comme pleines d'vne humeur aqueufe font aftrin-.
géantes, & froides ; toutesfois elles confortent aucunement l'eftomac ; & prihfes auec du Garum
elles font bon ventre. Si l'on prend cent Noix vertes deffus l'arbre,defpuis le premier iour du mois
de luiUiet iufques au quinziefmc 011 enuiron : & incontinent après les auoir cueilly qu'on les calfe
auec leur efcorce, puis qu'on y adiouftetrois liures d'alun de plume, mettant le tout en vnpot de
terre neuf: après que l'on mette par deffus trois liures de bon huile ; puis qu'on mette le tout dili-
gemmet couuert de terre en heu qui ne fuit ne trop humide ne trop fec;l'huite que l'on en tirera au
bout de nonante iour S eft excellent pour faire reuenir lescheueux qui tombent. Simeon Sethi dit
que les Noix lafchent le ventre : pource aucuns en mangent au commencement du repas auec du
vin cuit. Elles font auffi de meilleure digeftion que les Amandes. Les Noix fiches font enflammer
la bouche, & lvlcerent. Elles font plus profitables à l'eftomac , lî on les mange auec des figues.
Les eftomacs froids digèrent aifement les Noix-, mais elles fe changent en bile en ceux qui ont
l'eftomac chaud. Elles font bonnes pour la demangaifon des dents. On tient pour chofe affeu-
ree, que fi on met des Noix'verdes pelees dans du miel fans les trop preffer, qu' elles fe tiendront
verbes toute l'annee j &: que ce miel là eft par ce moyen bon pour en faire des breuuagcs pour les
accidens du goufier, &: de l'artere. Aucuns difent, que les Noyers fe peuucHt enter fur vn Arbou-
7.1er,& qu'il faut que ce foit au mois de Feurier,toutefois il eft meilleur de les enter fur leur tronc,
ou fur celuy d'vn Prunier. Les Noix vertes cueillies au mois de May , ou au commencement de
luin, douant que leur efcaille s'endurciffe, & confites en fucre ou miel, font bonnes à l'eftomac &
de plaifant gouft. Les chattons des Noyers fecs & puluerifez, & pris en vin blanc au pois d'vne dra-
gme, font iinguliercment bons aux femmes qui endurent fuffocation de matrice. Aucuns font Trsg liur.j.
fecher la groffe efcorce des Noix , &: l'ayant réduit en poudre, s'en feruent en lieu de poyure pour c 3p '
cionnergouft aux viandes, Etfîonmefle parmy cefte poudre des fucilles de Sauge feches & pi-
lees, le gouft en fera cnco r meilleur. On fe peut auffi feruir pour le mefme effeét des premières
fueilles tendres lors qu'elles font encor rouges, en les pulucrifant comme deffus. Pline dit, que le Liu.i<f. c.41.
Noyer fe courbe aifement, & neantmoins on en fait des poutres & foliuea. ux. Il croiffit ordinaire¬
ment deuant qu'il rompe, ce qui feruit à ceux del'Ifle d'Antandros,qui fe fauucrent ouyant croif-
fir les poutres des eftuues. Toutefois Theophrafte dit cecy du Chaftagnier. Le Noyer, ainfi que dit j*' Je
Pline,demeure fort long temps auant que d'eftre vermoulu ou gafté ; auffi on s'en fert à faire des Liu./l c^o.
tables, & autres beau* meubles. Or ie ne veux pas oublier de mettre icy ce qui pouuoit eftre dit
en la defeription des Chefnes -, aftauoir , que c'eft que ifca. Ce que Paulus ^Egineta déclaré ainfi Liu.6.ch 4?.
difant ; ifcœfont certaines chofe s Jpongieufes croiffants furies Chefnes & Noyers, dont les Barbares fe feruent
fort. Luy mefme dit, que les anciens s'en feruoient pour faire des cauteres, quand il parle de cau-
terizer l'eftomac, difant, - 1 ^<i'ux longues defluxions de l'estomac les modernes ont mis en vftgele Cautere:
car les "uns font trois brujlcures auec des ferds chaudspointuZ^j l'vne près de Vos que ï on appelle Xiphoides ; cir
les deux autres vn peu plus bits en triangle ,fi profond que la peaufoit toute percee. Les autres n 'en font quvne
grandefur L 'orifice de l'estomac. il y en a aufst qui n 'vfent point de fer ; mais de ce qui eft appelle ifica. Parlant Liutf.ch.50.
auffi de càuterizer les hydropiques, il dit, qu'aucuns ont appliqué des cauteres fur l'eftomac, fur
le foye, fur la rattelle, fur le nombril, & fur le ventre, faifans par ce moyen cinq cauteres, & pour
ce faire aucuns vfent de fers chauds ; & les autres de ce que l'on nomme ifica. Or Cœlius Aurelien
enfeigne la façon de mettre en œuure/T/f^difant : Aucuns aiguifants des pièces de champignons Liurc f. des
défia dures comme bois, d'vn cofté &: d'autre, les mettent fur le membre malade ,* & ayant mis le
feuàl'vn des bouts de ces pièces, ils les laiftent brufler iufques à ce qu'elles foient réduites en
cendre, &: qu'elles tombent d'elles mefme. Ce que les Turcs enfuyuans auiourd'huy appliquent
vn farment bien fec fur la partie dolente, & puis l'allument au bout de deffus. Cornarius a mal
traduit ce mot ifcas (au moins à mon aduis ) le prennant pour la moelle de Noyer , encor qu'il a bien
traduit les mots d'Aëce rîj cvnexoûvn ï -/.ciov^ceu , â xethStnv "ig-xat , cc que Cornarius a ainfi Liu.j. fctf.z.
interprété, La moelle du bois de Noyer, qu'on appelle ifcas. Hermolaus dit auffi,que ifcœs eft vne moelle: ^ iarpol8,9 'l3c
car il dit qu'Aëce appelle la moelle du Noyer, ifica. Peut eftre, que ce mot a efté pris du mot Latin i ,.,.a c dio C
Efia corrompu comme plufieurs autres, pource que les Médecins s'en feruent pour brufler. Hip-
poérate ou Fautheur du liure des maladies des parties intérieures , appelle les Champignons ifica , di¬
fant, Il le faut brufler à l'endroit oh il y a des os auec des Champignons -,mais aux lieux charnu6 , auec desfers,
En la vieille traduction il y a , lA l'endroit des es auec des champignons,ou Cantharides ; mais la. chair auec
plufieursferremen s de bois & profond. Or ie croy qu'il eftoit en doute touchant le mot,uummfj, dont
ie n'ay point veu de lieu , où il fut prins pour les Cantharides ; mais bien pour les Champignons qui
croiflcnt en terre, & fur les arbres, ou au bout des meches des lampes;Et auffi pour vn vermilîeau
011 petit animal, que celuy qui a commenté Ariftophane deferit en cefte façon ; C'eft vnfort petit Aux Guef-
animalfemblable aux mouches guefi>e s,lequel pour eîirefipetit craint fort lefroid : é" pour cette caufe il va, tour- pcs '
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Mdnt a l entour de la. flamme des chandeles, ou lampes, & les burtant il en fait fortir des estincelles, ce qui ejl fignt

depluye. On pile les Noix, Se les mec on au prelToir pour en tirer l'huile qui eft appelle en Grec

Carynion , lequel Diolcoride die auoir les mefmes vertus que celuy de^en. Voicy ce que Matthiol

en dit ; Quant a l'huile de Noix ie ne treuue pas qu'il ferue aucunement en Médecine,combien que

ceux qui cerchent l'efpargne en vfcnt aux lampes pour la lumière , pource qu'il ne s'en gafte pas

tant que de l'huile d'Oliue.Lcs Peintres aulïi l'aiment mieux que l'huile de Lin,pource que l'huile

de Lin eftant meflé parmy la Cerufejchage de couleur aucc lerëpsimais celuy des Noix ne Te chan¬

ge point. Defpuis en fes Commentaires fur le chapitre du Noyer ne Te fouuenant pas de ce que def-

fus, il dit,qu'on fliic de l'huile des 7V<w<r,duquçl les Lobards vient pour les lampes;&: les Peintres Se

Menuifiers pour donner luftre-àleurs ouurages. Eftant beu au poids de cinq ou fix onces il chaflc

auec grande efficace les ventofitezj pour cefte caufc il eft excellent à la colique venteufe. Il refont

les enfleures.,;fi on les en oint ,£e ramollit les nerfs retirez ; principalement fi oq y adiouile de la

chaux viue. Il guérit la vieille rongne. Ce qu'il a fort bien dit fuyuant l'opinion de Galien, Se de

Mefue. Or ceft huile a cela de particulier, félon Aëce, qu'il eft bon pour dorer Se embrunir, Se fait

durer long temps la doreure, Se embrunilfement. L'eau tiree des Noix enuiron la Sainft-Iean eft

bonne aux playes Se vlceres chauds , Se au charbon peftilent, eftant appliquée deffus. Mefme

eftant prinfe en breuuagc au poids de deux ou trois onces, elle raffraichit Se relifte à la contagion

de la pefte. On diftile de l'eau de l'efcorce verte des Nois r,foit qu'elles foient défia meures, Se que

l'efcorce s'ouure abandonnant la Noix , l'oit qu'elles ne foient pas encor meures ; Se ce au mois de

Septembre^ n'importe pas, encor qu'elle fera défia noire;ains au contraire elle en fera meilleure,

pourueu qu'elle ne foit pourrie. Cefte eau ainfi diftilee, fi on en boit médiocrement, en y adiou-

ftant la tierce partie de vinaigre, eft vn remede que l'on tient pour tout afteuré contre la pefte , fi

elle commence auec chaleur, pourueu que la perfonne ait efté faignee auparauant. Elle eft aufll

bonne aux oreilles qui bruyent, Sè à la difficulté de l'ouye, Se aufli à lafquinancie, li on s'en gar-

garize. On fait grand cas de l'eau diftilee des fueilles de Noyer au mois de May lur la fin pour def-

fecher Se referrer les vlceres, &: les confolider, fi on les en laue foir Se matin , Se que l'on applique

deffus vn linge trempé en ladite eau. Dalechamp a pris garde, que la manne roulfe qui tombe

du ciel fur les fueilles des arbres durant les grandes chaleurs d'efté, tombe pluftoft fur les fueilles

da Noyer , que des autres arbres , Se que ces fueilles ainfi arroufees de ce miel celefte eftant mifes

en la bouche,eftanchent la foif;au lieu que celles des arbres prochains font feches Se fans fuc,com¬

me fi ceft arbre auoir plus grande affinité auec le ciel que les autres.

Les noms.

Les csf .
cces.

Liu.i j. c.i\.

La forme.

Le éMeunsr noir y CW AV. XIII.

' Arbre que les Grecs appellent/#-

fia, Se , s'appelle en Latin

Mortts : en François Meurier : en Italien

Moro.e n Allemand CMaulberbaum. Son

fruift fe nomme en Grec, f^s>çsiJ,Se av-

actyjvcfj:ci\ Latin Morum:e n Arabe Tut,

ou Thut: en François Meure:C n Italien

CMoro:m Efpagnol Morasdel Moralien Allemand Maulbeer %

Se Maulberbaum.en Anglois Mulbery tree : en Flamand Moer-

beftenbeom. Il y a deux fortes de Meurier,le noir,Se le blanc, qui

font ainfi diftinguez pour raifon de la couleur de leur

fruift.Car il y a des Meures blanches Se des noires,lefquel-

les ne font pas différentes en la couleur tant feulement, Se.

en la grofleunmais aufli au gouft. On na pastreuué , dit Pli-,
ne, de grandes inuentions furies Meurier s,ny es noms ny a le s'es¬

ter. ^Au reste les Meures de Frefcata & d'Os lia nefont différentes

finon pour raifon de Ugrojfeur. Or le Meurier noir eft vn grand

arbre icttant des grofles branches au long Se au large. Son
tronc eft le plus foUuent tortu , boftu & noueux. Il a l'e¬

fcorce grofle, fouple, Se ployable. Son bois eft furt,& iau-

ne iufques à la moelle. Ses racines font grandes Se forres;

toutefois elles ne vont pas fort auant en terre:mais s'eftan-

dent bien au long quafi à fleur de terre. Elles font iaunes,.

fingulierement leur efeorce, qui eft aulfi amere au gouft.

Ses fueilles font quafi rondes,finon qu'elles font vn peu ai¬

guës au bout, dcntelees à l'entour, larges Se efpefles ; quelquefois il y en a qui femblent celles de

Vigne, La fleur eft petite, cottonnee. Le fruid eft compofè comme de grains entaflez à la façon
des
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des Meures des Ronces, mais plus grand & plus long. Il eft de crois couleurs : car premièrement il Plin. liu. 1 f .
eft blanc, puis après rouge : mais eftant meur il eft noir.-&: alors il cft plein d'vn lue vineux,lequel cfa ' 14 '
cftant premièrement afpre le fait aigre, dit 'I heophrafte, &c puis après il change celle aigreur en Lime e des
douceur. Quand il eft meur il teint les mains par fon fuermais eftant vcrd.il les nettoyé. Le M eu- caul ch -7-

rier blanc a les fueilles moindres, plus tendres, plus minces, comme celles de l'Aubeau, ou du Sur-
reau de montagne, blanchcaftres , molles. Son fruict eft Piin.aoraef
auflî moindre, tirant fur le vert deuant qu'il foit meur,d'vn !leu -
gouft allez afpre ; mais eftant meur il eft totalement doux
comme miel;tellement qu'il fait venir enuie de vomir tai t
s'en faut qu'il foit bon à manger. En fomme l'arbre cft en
toutes choies plus petit que celuy du noir, combien qu'on
l'eftime pluspour la foye. Le Meurier c roift aux iardins & Le lie».
Vergers. En Italie il y a grande quantité de Meurt ers blancs
peur nourrir les vers à foye. Au refte il s'aime en la plaine,
aux lieux cultiuez, plaifans, chauds, &: fablonneux. Il veut
eftrc cultiué à l'entour & fume. Il bourgeonne le dernier Lt temps.
de tous les arbres. Pline dit qu'il eft des premiers à perdre L iu.ié. c.h.
fes fueilles en outre, qu'entre tous les arbres domefti-
ques il bourgeonne le plus tard,&i ne s'auance point que le
froid ne foit tout paffé. Pource cft il appelle l'Arbre fage.
Mais dés qu'il commence il poulfe tout à vn coup , telle- Aumef.licu.
ment qu'en vne nuift il bourgeonne tout} fi bien que mef- ^ p -m -
me il fait du bruit. Et en vn autre lieu il dit -, Quand tu ver- Liu.18. c.xy.

ras bourgeonner le Meurier il ne te' faut fins aiioir peur du froid,
Diofcoride traitte ainfi des diuerfes parties du Meurier fiL de Liu. 1.ch. 14.
fon fruiâ: vert ou meur : Le fruift dit Meurier , dit-il, lafchc Les verttu.

le ventre, &: eft mauuais à l'eftomab, &: fe corrompt ailé-ment. Autant en fait k: fuc des Meures : mais eftant cuit en
vn vaiflèau d'airain, & fcché au Soleil, il en eft plus aftrin-
peant. Il eft bon aux Catharres, aux vlceres corrofifs , &:
a l'inflammation des glandes du goufier, en y adiouftant
vn peu de miel. Il fera de plus grande vertu,fi on y adiou-
fte d'alum de plume,des Galles,du Saffrâ, &: de la Myrrhe,

& auffi de la graine du Tamarifc. Les Meures vertes fechees & puluerizees font bonnes pour s'en
feruir au Heu de la graine de Sumach à mettre fur les viandes des Cœliaques. L'çfcorce de la ra¬
cine cuite en eau &: prife en breuuage lafche le ventre,&: en fait fortir les vers larges. Elle fert aufll
à ceux qui ont mange de l'Aconit. Les fueilles pilees, & appliquées auec vinaigre, font bonnes
aux bruileures du feu,& noirci/lent les chcueux. Si on les fait cuire auec des fueilles de vigne, &
du figuier noir dans l'eau de pluye , le fuc qu'on tirera de ces fueilles prins au poids d'vne once &
demie, guérit la morfure des aragnees que l'on nomme Phalangia. Il eft bon delauer les dents,
quand elles font mal, de la dcco&ion de l'efcorce &; des fueilles. Si l'on entame la racine du Meu

rier enuiron le temps des moiffons, en faifant vne foffe à l'entour , il en fort vn fuc,qui eft efpeffy
dés le lendemain. Ce fuc cft fort bon pour la douleur des dents : il refout les petites apoftumcs, &£
purge le ventre. Pline après auoir traitte dtt Meurier d'Egypte, adioufte confcquutiucmcnt ; Nous Lm.ij.eh.s,
nousferuons bien autant du fuc. Il eft contraire à l'Aconit, &: aux Aragncs prins en vin. Il lafche
le ventre, & purge le phlegmc, & fait fortir les vers larges, autres animaux du ventre. L'efcor-
ce pilee en fait tout autant. Ses fueilles font bonnes à teindre les chcueux eftans cuites en eau de
pluye auec l'efcorce du figuier noir Se de la vigne. Le fuc des Meures lafchc le ventre à l'inftant. Les

Meures pour vn peu de temps font bonnes à l'cftomach. Elles raffraichi fient & altercnt.Si l'on ne
mange rien après elles s'enflent en l'eftomac. Le fuc des xjAleures vertes referre le ventre. L'efcorce
de ceft arbre , qui cft comme la peau des animaux , a des proprietez miraculcufcs dignes d'eftre
bien remarquées, comme nous auons dit en f^i defeription. On fait vnc compolition des Meures,
ditte des Grecs P amincîtes-Jlomatice, ou arteriace, en la manière qui s'enfuit. On prend trois feftiers
de fuc de Meures , Jefqucls on fait cuire à petit feu iufques. a ce qu'il foit cfpelli comme miel : puis
faut ietter de/fus le poids de deux deniers de verius d'aigrets fecs,ou vn denier pefant de Myrrhe,
&: autant de faffran. Apres qu'on aura pilé ces drogues enfemble , il les fuit incorporer en la de-

co&ion que defius. Il n'y a rcmede plus propre pour la bouche, l'artcre, la luette, &: l'eftomac.
Ceft ainfi que Cornarius a Corrigé ce pafiage qui cftoit fort incorrect, fuyuant vn vieil cxemplai- Sur le liu. «r.
re. Galien met vne compofition faite de Meures du tout femblable : ilfaut , dit-il , faire cuire du nu de c • des P h -

Meures tant qu'il s'ejpejïijfe comme lie d'huile:puis après ilfaut piler vne dragme de [ffran,de myrrhe deux dra- a.u mef.liea,

gmes, de m d'aigretsfec vne dragme, d'alum de plume vn fcrupule & demy : & incorporer le tout auec vne he-
mwe

Le curier blanc.
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mine d'huile. Ceftc compofition eft bônnc pour les accidens de la luette, & des glandes du gon¬
fler, & pour toutes inflammations de la bouche qui viennent tout à coup. Le mefme Galien met

Au tnef.hcu. vnc autre compofition appc 11ce .S1tomatîce, fiiyuant la defeription d'Andromaehus. On dit des cho-
Liu .13 .ch .7. Tes efmerueillables de ceft arbre, dit Pline : car on tient que les petites Meures, que les Grecs ap¬

pellent Ricinos ( Hermolaus veut qu'il y ait Cytinos : car combien que Cytinm à proprement parler
foit la fleur du Grenadier, on s'en fert bien toutefois en autre lignification : car Diofcoride appelle
les fleurs du Iufquiame Cytinos , ) eftans cueillies auec la main gauche, quand l'arbre commence à
ietter, deuant que les fueilles l'oient forties ,fans toucher aucunement terre, eftanchent le fang
eftans liees furie corps, foit que le fang coule d'vne playe, ou de la bouche, ou du nez, ou des he-
morroides. On dit qu'vncbranche de Meurier rompue en Lune pleine, quand il commence à iet¬
ter fon fruict, en fait tout autant, pourueu qu'elle n'ait point touché terre. Elîc fert particulière¬
ment aux femmes à qui les fleurs coulent en trop grande abondance, la portant liee au bras. Les
fueilles de Meurier pilees vertes, ou cuites, fi elles font feches, font bonnes pour appliquer fur les
morfures des ferpens, ou pririfes en breuuage. Le fuc de l'efcorce de la racine du Meurier prins en
vin, ou eau & vinaigre, eft Singulier aux piqaeures des feorpions. Les anciens tiraient du ius des

Meuresvertes, & de celles qui eftoient meures, &c le faifoient cuire en vn vaifleau d'airain iufques à
tant qu'il fut efpez comme miel. Aucuns y adiouftoient de myrrhe ou de cyprès, ou bien ( com¬
me d'autres lifent) du vin cuit, &: ayant fait endurcir cefte compofition , mettoient le vale au So¬
leil pour la faire cuire , la remuant auec vne fpatule trois fois le iour, Telle eftoit la compofition
qu'ils appelloient Stomatice , de laquelle ils fe feruoient pour confolider les playes. Us la faifoient
encor en cefte autre maniéré : car ils faifoient fechcr Jes Meuresvertes ,& en tiraient par après le ius,
duquel ils fe feruoient en lieu de faulfe pour donner gouft aux viandes. Et pour, le fait de la Mé¬
decine ils s'en feruoient aux vlceres corroflfs, &c pour euacuër le plilegme de la poitrine, & par
tout là où les parties intérieures auoient befoin d'aftriction. Ils en lauoient aufli les dents. On ti ¬
rait encor vnc troifiefme forte de fuc en faifant cuire les fueilles & la racine enfemble , &z fe fer¬
uoient de ce fuc auec de l'huile pour les brufleures. Les fueilles aufli feules font bonnes pour ap¬
pliquer delfus. La racine entaillée en temps de moiflon rend vn fuc qui eft fort propre pour la
douleur des dents, & pour les apoftumes qui font preftes à percer. Il purge au/Iî Je ventre. Les
fueilles du Meurier détrempées en vrine font tomber le poil des peaux que J'on veut affairer. Voi¬
là comme Pline dit quelque chofe d'autre façon que Diofcoride , y adiouftant me(me de la fuper-
ftition. Mais fi quelqu'vn veut conférer le relie auec ce qu'en dit Diofcoride, il trcuuera que
c'eft tout vn. Et fur tout ce qui eft dit, dufucfortant de la racine du Meurier entamee en temps de moif-

fon. Ce que Pline répétant en d'autres endroits, il attribue imprudemment au fuc du Meurier ce
Liu.i<r.c. j8. qui appartient au fuc du Sycomore \ '^4u heu , dit-il, que les animaux ont la peau, les arbres ont l'efcorce. Or

c'ejl grand cas du Meurier, que les Médecins en voulant tirer le fuc, ne font qu'entamer la peau auec vnc pierre à

deux heures du tour, & en ont ce qu'ils veulent, au lieu quefi on entamoit plut profond, il rien fortiroit non plus

Liu.i3.ch.7. que s'il estait fec. En vn autre lieu il ne dit pas cela de nos Meurier s ; mais de ceux d Egypte : En Egy¬

pte, dit-il, (jren Cypre ils ont vne particulière ejpece de Meuners. Or ils font pleins de fuc, fi on entame feulement
l 'efcorce par de(fus ; mais ce qui'eft efmerueillable,fi on l'entame plu-s profond ,on dirait qu ils font fècs,(jr ne ren -

dent aucun fuc. Mais nous monftrerons en lieu plus à propos que cecy doit eftre entendu du Syco-

Liu.f.ch.des more,félon Diofcoride. Galien appelle aufli ce fuc fortant de la racine du Meurier entamee, yite,

ph. part.^ch. c ' c (t à dire, Laict, difant ; Ou bienfaut mettre le la'icîdu Meurier dans du vin, & efpreindre de ta lainefur¬
ies dents. S e dedans, & faire qu'ilfoit tic de, puis auec de la lainefourge en mettre dans la dent creufe. il euacuè lepblegme,

tjr aPpaife la douleur. Or combien que Diofcoride dit, que le fuc du Sycomore s'appelle Sycaminm , fi
eft-ce que Galien monftre bien qu'il n'entend pas de parler du Sycomore, quand il dit,Sycaminu* cefi

le laicl du Meurier. Or il femble que Cornélius Celfus n'a pas feeu que c'eftoit que ce lue , lequel
Liu j ch.ig. ji appelle Larme : car en traittaiit du moyen pour faire dormir les phrenetiques,il dit ainfi : Si non¬

obstant ce que deflus les phrenetiques continuent à veiller,aucuns cerchent de les faire dormir cil
leur donnant à boire la dccodion de pauot, ou de Iufquiame ; d'autres mettent des pommes de
Mandragore fous le cheuet du malade, les autres appliquent fur lefront de l'Amome, ou bien la

Larme du Sycaminm. le treuue ce nom es autheurs : mais puis que les Grecs appellent le Marner,Sy¬

caminm , le Meurier ne fait point de Larme : mais il y a vne Larme d'vn arbre qui croift en Egypte,
que l'on nomme ainfi, lequel arbre ceux du païs appellent Morofycon. Or ces derniers mots 1cm-
blcntauoir cfté adiouftez de la glofe de quelqu'vn qui vouloit ofter ce doute , auquel Celfe auoit

Liure 7. des efcrit. Selon Galien,le fruiet du Meurier eftant meur lafche le ventre : mais les Meures vertes fec hees

amp!. ônt £ort aftnngeantes. Pour ceftc caufe elles font fort bonnes aux dyfenteries, aux Cceliaques,
& autres femblables paffions. Or il les faut piler &: les mefler parmy les viandes : comme la grai¬
ne du Sumach. Ou bien qui voudra en pourra boire parmy de l'eau ou du vin. Quant au fuc de
celles qui font meures ,chafcun fçait bien qu'il eft fort bon pour faire les médicaments pour la
bouche, à caule de fon aftriction. Dauantage il eft.bon «à plufieurs autres chofes qui ont beloin de
reftraindre mediocrement:mais les Meures vertes, outre la verdeur ou afprcté, ont aufli vne aigreur."

^ • •• Meirnc
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Mefme tout l'arbre en toutes Tes parties femble auoir vue vertu mcflee, partie aftringeante, par¬

tie laxatiue. Toutefois la vertu laxatiue fur parte en l'cfcorce de la racine, auec quelque amertu¬

me ; tellement qu'elle tue les vers larges du ventre : mais aux autres parties il y a plus de qualité

aftringeante ; neantmoins les fueilles &: les tendrons font efgalement laxatifs &: aftringcans.

Et en vn autre lieu il dit, que les Meures defeendent viftement, &: vont deuant les autres vian- Lmre ». <ki

des, pourueu qu'on les mange deuant toute autre viande, &c que l'eftomac foit bien lain : mais

fi on les prend après d'autres viandes, ou rt elles tjeuuent l'eftomac mal habitué, elles fe corrom¬

pent aifément auec les antres viandes d'vne extraordinaire façon de corruption, qu'il n'eft pofli-

ble d'exprimer,comme aufli il en prend des courges.il en faut vfer comme des Melons lors que le .

corps eft en chaleur pour la lîccité de l'eftomac : car il n'eft poflible que le foye auill ne s'en fente

de mefme. Or la Courge, &: le Cocombre, & mefme les Melons ne font aucunement aftrin¬

geans,ny deuant, ny après qu'ils font meurs : mais les cMeures font manifeftement aftnngcantes,

fmgulierement deuant qu'elles foient du tout meures : mais eftans verdes, elles font mefme ai-

<rres. Parquoy aucuns les font fecher pour les garder pour s'en feruir aux dyfenteries & flux de

ventre qui ont duré long temps. Quanta ce qu'elles partent vifte, cela procédé de cc qu'elles font

d'vne fubftance humide, qui les fait glifler, & peut eftre aufli pource qu'il y a vne acrinipnie

mcflee, laquelle fuffit pour les faire euacuër : car quant à la qualité aftringeâte tant s'en faut qu'el¬

le ferue pour faire vuider, que mefme elle reftraint de fa nature. I'eftime donc que la faculté eua-

cuatiue eft petite aux meures, au lieu qu'elle eft grande aux medicamens purgatifs, par le moyen

de laquelle non feulement elles partent vifte s mais aufll elles fe corrompent li elles demeurent

long temps au ventre. Que rt elles ne fe corrompent, il eft certain qu'elles humectent : toutefois

elles ne rafraichilTcnt pas, linon qu'on les mange du tout froides. Or elles font de fort petite

nourriture , comme auffi les Melons -, toutefois elles ne font pas vomir, & ne nuifent pas à l'e¬

ftomac comme les Melons.

Du Qirnouillier majle, £ H A P. XIV.

Est arbre s'appelle en Latin Cornus : en Grec xçpntt : en François Cerneuillier: Les noms,

en Italien Corniolo : en E/pagnol Cerc^ofilueftre : en Allemand Corndbaum, Kur-
berbaum, Thierltnbaum, & Dierlem: en Flamand Corneehebaen : en A nglois Cornel
tree : en Boheme Drinkouuy. Le frui£V s'appelle en Latin Cerna : & en François
Çornouilles : en Italien Corniole : en Allemand Vuclfchkirfen, & Cornelein: en Efpa-
gnol Cornizolos, Theophrafte dit qu'il y en a deux efpeces, le mufle, bL la femel- fr ll " e »•9 r\ \ 1 r — h 1 J l J -1 n. 1 l hift. ch.i*.
le. Quant a ujcmclie nous en auons délia traitte : tellement quu ne relie plus Aur c( P i-

j a parler que du majle, ou domestique. Le Cornouillierm^ûc eft neux ch -3«-
Le Çornouilhermajle. fouuent d'aflez bonne hauteur comme les arbres com- DiofcVaeh.

muns; quelquefois ce n'eft qu'vn arbrifleau iettant plu- ?s-

rteurs verges , qui fortent d'vn tronc court , nouëufes, f orme -

roi des, & fortes. Tour l'arbre eft couuert d'vne efeorce af-

pre ayant vn gouft fort aCringeant. Il a les fueilles comme

la verge fanguine,plus lifl'es, médiocrement efpeiTes & vei-

neufes. Les fleurs font mouflues, de couleur d'or, dont il

fort des grains rouges,loguets come d'oliues, auec vn no¬

yau au dedans qui eft fort dur .Le Cornouiller,à\t Diofcoride,

eftvn arbre dur,fort tint vnjruict longuet comme l'Ohue,qui eftpre¬
mières et vert,puis après eftat meur il eft rouge,ou de couleur de cire,

(félon l'interprétation de Ruel qui afuiui les côrnuns exe-

plaires.) Or au vieil il y a ainfi:Ze Cornouillier eft vn arbre grad
& fort,qui porte vnjruict Isguet come lesOliues,lequel eftpremière¬
ment verd,puis teint en couleur de cire , en fn après qu il eft du tout
meur il eft rouge. Selon Theophrafte il y a deux efpeces de Au mef.lfeu.
Cornouillier , le rnafte , & la femelle : l'vn & l'autre a les fueil- Les efP eces '

les comme le Pommier commun,ou comme le Coignier,

linon qu'elles font plus graffes & plus efpeflcs, l'efcorce

nerueufe, mince 4 le tronc n'eft pas fort gtos. L'vn &: l'au¬

tre produit des verges comme l'Agnus caftus : mais cel¬

les du Cornouillier femelle font moindres , combien qu'il

en porte en plus grand nombre. Tous deux ont des

nœuds comme l'Agnus caftus vis à vis l'vn de l'autre. Le

bois du majleeÇt (ans moelle, Se folide ou maiïif, aufll

fort & dur comme de corne : mais le bois de la femelîc
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a de la moelle, & eft plus tendre, & fe peut creufer : auffi n'eft-il pas bon à faire des efpieux.
Le malle n'eft quafi jamais plus haut de douzé coudées, autant que les plus longues piques:
car tout fon tronc n'a ïamais plus que cela de hauteur. Les habit ans du mont Ida près de Troyc
difent, que le malle eft fterile, & que la femelle porte fruift. Le fruiefc a vn ucyau comme v-
ne Oliue, doux au gouft, & de bonne odeur. La fleur eft comme celle de 1 Ohuier, produi-
fant plufléuts Cornouilles pendantes d'vne queue, bc quafi au mefme temps que lOliuier. Mais
les Macédoniens affeurent, que l'vn & ftiftfM porte froid, & que celuy de là femelle ne vaut
rien à mander. Ses racines font fortes de longue duree, comme celles de lAgnus caltus. Il
croift aux Hettx humides & non aux fecs. On le peut femer ou bien le replanter ou arracher
vnc barbue de la racine. Voilà ce qu'en dit Theophrafte: fur quoy Matthiol se onne , & a
bon droit, de cc que Theophrafte dit, que le Cornouiller a les fueilles comme 1 Amandier, veu
qu'elles font bien différentes. Parquoy il eftime qu'il y a de la faute en ce paflage. Au relie
le fruid du Cornouilher ci\ meiir enuiron le Solftice, ou la my-Iuin. Il eft premièrement blanc*
puis après il dénient rouge comme fang,ainfi que dit Pline. Les Cornouilles du Cornouiller femelle
fartent après l'automne, & font li afpres qu'il n'y a animal qui en puiffe goutter. Son bois auffi
ne fert à rien , pource qu'il eft fpongieux ; au lieu que celuy du malle eft des plus durs qu il le
treuue tant eft grande la différence en vne mefme efpece d'arbre. Le CornouilherdomeHtqut fe
plante aux Iardins Vergers. Il fleurit incontinent, & des premiers, auffi toft que le premier
vent fueillu commence à iouffler, félon le tefmoignage de Pline. Son froid eft meur au mois
d'Aouft. Les Cornouilles cftans mangeesfont fort aftringeantes, comme Diofcoiide la bien dit.
Elles font bonnes aux flux de ventre à la dyfenterie, foit qu on les mange feules , ou auec
du vin cuit. On les confit en fel comme les Oliues. JL'humidite que les fueilles rendent quand
on les brufte, eft fort bonne pour oindre la gratelle, ou les dertres. La ( iommeou liqueur qui
fort des branches du Cormier , ainli que dit Pline , tombant fur vue plaque de fer chaude fans
toucher le bois fait vne rouilleure, laquelle eft fort propre a guérir les dertres, quand elles Com-
mencentàvenir. Et de fait, il femble que ce médicament foit déplus grande efficace a caufe de
la rouilleure, que non pas l'humidité des fueilles, ou la fueur des verges & du bois Amplement.
Les Cornouilles , dit Galien, font fort afpres, & bonnes à manger. Pource il ne fe faut pas esba-
hir il elles referrent fort le ventre, comme les Neffies. Ses fueilles auffi & fes tendrons font fort
afpres &: fort deiiccatifs ; à raifon de quoy ils font bons pouriouder les grandes playes , princi¬
palement és corps robuftes. Mais ils font contraires aux petites playes, & aux corps délicats : car
ils les referrent Se dfcflechent par trop. On fait de la chaires Comou,(les vne confection fembla-
ble au Coticnac. De leur decodion auec du fucre il s'en faitvne gelee, laquelle outre ce quelle
eft de fort bon gouft , eft auffi profitable aux dyfenteries, & aux femmes qui le purgent par trop.
Il fe faut bien garder de planter des CornoutUiers près les ruches des Abeilles : caries Abeilles
avant tafté de leur fleur prennent vn flux de ventre qui les tue ; au lieu qu elles font vn ctteft
tout contraire aux hommes. Le Cornouillier majle n'a point de mouëllc , ainii que dit Pline, adiou-
ftarit en vn autre lieu : Tous ceux que nous auons dit, ont le bolsfort mafif. Apres ceux-là vient celuy du Cor¬
nouillier, combien que pource qu'il demeure toufiours petit,il ne mente pas d'efri mis nu nombre des arbres dont

on fait de laftjle : car on nefefert point de fon bols a autre vfage qu'a faire des rayons de roues , oua faire des

coings ou chenilles,pource quelles en font fortes comme de fer.

*Du Sorbier.
CHAP. XV.

Les noms.

Les eïfeces.
JLiurc 5. de
l'hïft.ch U.

E Sorbier eft appelle en Grec on &L à'«:en Latin Sorbtts-.t n François Sorbier, ou Cor¬
mier: en Allemand Speruuerbaum : le frui£t s'appelle en Gre Sa & oa : en Latin

Sorba : en François Cormes, & Sorbes : en Italien Sorbe : en Efpagnol Sorbas : en
Allemand Spererling,Sporoepffel$cSperbieren. En Bohême Kz,erbiny. Theophra¬
fte a cogneu quelques différences aux Sorbiers , quand il eferit, qu'il y a deux
efpeces de Sorbier , dont la femelle porre fruict, &: le majle eft fterile. Au refte
ils font auffi differans quant aux frui&s,pource que les vns ont le frui£t rond,

les autres longuet, & les autres en ouale. Mefme ils font dilferens quant au fuc : car pour la pins
part les Sorbes rondes font plus odorantes , & plus douces : les Ouales font le plus fouucnt aigres &:
moins odorantes.-L'vn & l'autre a la queue des fueilles 15gue,& nerueufe. Les fueilles font difpo-
'fees par ordre en façon d'ailes fortas par les coftez comme fi ce n'eftoit qu'vne fueille qui fuft dé¬
coupée à franges iufques à la groffe queue. Toutefois combien qu'elles font bien efpefTcs, il font
elles feparees l'vne de l'autre, &: tombent toutes enfemble : & non l'vne après l'autre. Toute cefta
queuë ageancee en ailes eft plus afpre & plus petite aux vieux arbres , qu'aux ieunes. Toutefois
Gaza au lieu de vz 'imTtû^cuÔTiçy., lit vrêi ta fâ+> , c'elt à dire aux plus vieux.
Tous ont au bout de la grotte queue vne fueille qui fait le nombre impair, comme auffi elles
font difpofees toutes par nombre impair. Au refte elles font femblables à celles du Laurier aux

fueilles
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fiieilics eftroites, excepté quelles font quelque peu dentelées , Se ne font pas fi aiguës au bout:

mai?v5t en arrondi ifant. Ses fleurs font en grappe, pendantes corne d'vne maffe,& vot en abou-

tiflant au bout comme le fer d'vne lance j eftans en grand nombre, blanches Se petites. Le fruid

auili quand il en eft bone faifon,eft entafle en grappe, & y a pluficurs Sorbes pendantes d'vne mef-

rne telle, reprefèntant aucunement vn rayon de miel.Les vers mangent ce fruid fur l'arbre,mef—
me deuantqu'illoitmeur, plus que nyles Neffles, ny les Poires cultiuees ou fauuages ; com¬

bien qu'il foit beaucoup plus afpre que ne font pas ceux là ( car il faut ainfi corriger les vieux

exemplaires.) Mefme l'arbre eft fubied à eftre vermoulu : tellement que cela le fait cnuieillir Se

fecher pluftoft. Le ver quia accouftumé de le ronger , eft rouge Se velu. Cependant que l'ar¬

bre eltieune il porte du fruid allezhonneftement dés qu'il a trois ans, il ne ce/Te de porter.

En Automne apres que les fueilles font tombées , il y a comme la monftre de ces boutons que

les Grecs appellent Qxchrys , qui font gras Se enflez comme s'ils vouloient bourgeonner à l'in¬

itiant , Se durent tout l'hyuer. An refte le Sorbier n'eft point efpineux comme le Nefflier. Les

Sorbiers ieunes ont l'efcorce lifte , iaune tirant fur le blanc : car il faut lire az% th ! •^pcuJpvct, au

lieu qu'il y a aux commus exemplaires wzfç S yspeu/pua ; mais celles des vieux eft afpre &: noire.

L'arbre eft grand, droit, Se de beau ramage, fait le plus La forme.

Le Sorbier. fouuent quafi en façon d'vne Pomme de Pin, pourueu que

rien ne l'empcfche de croiftre. Son bois eft maflif, efpez,

coloré Se fort. Il ne fait pas beaucoup de racines, &: ne les

poulie pas fort auant en terre : toutefois elles font groffes

Se fortes,& durent long temps fans fe gafter. Il croift eftant

femé, ou replanté auec la racine, 011 d'vn reietton arraché.

Il s'aime en lieu froid Se humide : car eftant planté en tel Le lien.

lieu il y dure longuement fans fe gafter : Se toutefois il

croift bien aufli aux montagnes. Voilà que TUcophrafte

eferit touchant les efpeces des Sorbiers Se de leur forme.

Pline die qu'il fe treuue quatre efpeces de Sorbes : car les Liu.15.cu.

vnes font rondes, les autres vont en aiguisant comme vne

Poire; les autres font faites en ouale, comme l'on voit

aucunes Pommes ; celles cy s'aigriflent incontinent. Les

rondes font les meilleures Se plus odorantes ; mais les

autres ont le gouft du vin. Les plus excellentes de tou¬

tes font celles qui ont des fueilles molles Se délicates à

l'entour de leurs queues. Celles de la quatriefme cfpece

font appellees Trancheres. Matthiol dit, qu'il y a deux for- Sut Diofc. li.

tes de Sorbiers , de domestiques , Se de fauuages. Qu.ant aux l£ t slrbitr

domestiques il y en a deux efpeces, vn majlc , Se l'autre femel- domtfiiqut.

le. L'vn Se l'autre, dit-il, eft vn arbre ayant le tronc droit,

long, Se des branches qui font toutes eiletiees contre-

mont ; la fucille comme le Freine ; mais plus eftroite,blan-

cheaftre pas deflous, Se dentclee à l'entour. Il fait vne fleur

blanche fortant en façon de grappe, de laquelle les fruids

fortent entaflez en grappe. Chafque fruid a fa queue, Se

neantmoins fortent toutes d'vn mefme endroit ; dont l'vn les porte ronds, Se qui ont vn lue

plus odorant, &plus doux; l'autre les porte faits en ouale comme vne Poire , plus afpres, plus

mal-plaifans , &: moins odorans; de couleur palle , &rougeàftrc d'vn cofté. On amafle les

Sorbes en automne deuant qu'elles foient meures , Se les ayant lié par poignees, on les pend;

ou bien on les eftend fur de la paille pour les adoucir : car autrement il ne feroit pas pofli-

ble d'en manger ou aualler à caufe de leur grande afpreté. 'Leur bois eft ferme Se fort maflif.

Leurefcorce eft aifez afpre, de couleur iaune-blancheaftre. Us ont peu de racines: mais el¬

les font mafliues Se fortes. Quant au Sorbier fauuage , qui eft nommé ïorrnwalif, il n'eft guieres

différent du demeftique ,finon pour raifon du fruid , qui croift par ombellps comme celuy

du Sureau. Ses grains font de couleur de Saffran tirant fur le rouge, femblablçs à ceux de l'Au-

befpin, Se quafi de mefme grofleur. Toutefois quant au gouft il eft fort femblable à celuy du

Sorbier domestique. Les païfans le gardent pour prendre des oifeaux en hyuer ; d'autant que les

Griues en font fort friandes. Or nous en auons traitte au liure des Forefts, Se du Craiœgus chap.34.-/^

aufli , lequel a la fueille comme la vigne, ou le Plane, liffe , Se ferme 3 les grains' longuets,

ronds, Se vn peu afpres, entaflez en grappe, Se attachez des longues queues, de couleur d'en¬

fumé , verts Se afpres. L'arbre eft aflez haut, ayant l'efcorce lilfe , le bois dur, Se mal-aifé à rom¬

pre. Or combien que, commeil a efté dit, nous auons délia mis cy deuant la defeription ; toute¬

fois nous auons bien voulu redire icy ces deux mots pour rafraîchir la mémoire du ledeur,& quat
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& quant nous auons adioufté le potirtrait del'vne&r l'autre plante, mieux fait & plus gentil.

Lelitu. Au refte , on plante le Sorb/eraux hrdins &c aux Vergers. Il fleurit au mois de Mars: fonfruiâ:

Le temps. m eur en Septembre. Les Sorbes , félon Diofcoride , eftant coupees en pièces, cependant qu'él¬

it::T ' cs f° nt iaunes deuânt qu'eftre meures, &: fechees au Soleil, font bonnes à manger pour referrer

m tj.c ^ vcntre Réduites en farine elles font les mcfmes effe&s, fi on en. mange en lieu de griotte fe-

che. Autant en fait la deco&ion d'icelles prinfe en breuuage. Pline dit, que les Sorbes fiches

referrent le ventre ; eftans frefehes elles font bonnes à l'eftomac, & au flux de ventre. Les

Liute 8. des Sorbes , ainfi que dit Galien, ont vne qualité aftringeante : mais beaucoup moindre que les

!irap1 ' Neffies y aulîi font elles bonnes à manger , &: referrent le ventre , moins toutefois que les

fteffies.

T)u J{efjlier.
C H A

P. X V 1.

Les noms. E Neffiier y Mcjfdier^ ou Mefiier, s'appelle en Grec &z .uicariA» : en La¬

tin Mejpihtf : en langue ArabefqucZ/ww, ou Zarur, & Alzarur : en hahcnuVcf-

polo : en Allemand, Nejpelbaum ; en Boheme Nyjfpule : en Anglois Mederre, &:

Medeler. Son fruietfe nomme en Grec (jsoti X ov : en Latin Mejfilnrn : en Fran¬

çois Nefjle, Meffle & Mejle : en Allemand Nejpel: en Efpagnol Nefperas. Theo-

Les efaces phraile. met pour ejpeces de Neffiier J'Antbedon, & le Satanios Anthcdanoid.es.

Liure ;. de f Pline lit Setanios , fuiuant la diuifion qu'en font les Ideens. Le Satanïen por-

Lm^i C c lo' Ce plvis gros, plus blanc, plus mol, & a les noyaux plus tendres. Les autresontle frui£fc

5 " ' plus petit, plus odorant, &:plusafpre: tellement qu'on le peut garder plus long temps. Leur

bois au (fi eft plus folide,& plus iaune ; au demeurant il eft tout femblable. Tous ont la fleur

comme l'Amandier,finonqu'elle n'eft pas rouge comme celle de l'Amandier, mais aucune¬

ment palle. Le Neffiier Anthedon n'a pas l'arbre fort grand, (car il faut lire ainfi. yivyiSisù to

JivJpov , combien que Pline, comme nous dirons tantoft, dit que les Nefflicrs font mis au rang

des grands arbres , que Gaza mefme traduit ainfi ; cejl arbre croifl fort grand) & produit fes

branches en rond. Il alafueille fort fendue (Gazaa mal leu aç % çdv , & l'a traduit, non fen¬

due.) Eli nos exemplaires il y a Jtç , au lieu qu'il faut qu'il y ait noh u <t %Â ç ,fort fen ¬

dues, on à plujîeurs defioupeures ,femblable parle bout à celle du Perfil : mais auec plus grandes

decoupeurcs : (non pas comme Gaza lit fuiuant les exemplaires communs iac -IQoi <r^i\^a<n , c'eft

à dire , plus grandes en figure , au lieu qu'il faut qu'il y ait f^et^otn trxïtr/Jtaoi , a plus grandes def¬

eoupeures , comme il a efté dit ) ferme &c nerueufe, plus afpre &r plus longue que celle du Perfil.

Il y a
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II y a auffi au texte Grec -n&voi , ivudeç, te'w&Te&v oïXtvov -, ce que Gaza traduit, longue, nerueufe, &
plus mmee que celle du Perjïl , pour ce qu'il a leu \i7rrTtpov atXùov. ) & toute decoupee à l'entour.

Son frultteft pendant à vne queue longue mince,&eft fort rouge deuant que les fueilles

tombent. Car au lieu qu'aux communs exemplaires il y a ainfi, tc oàov xaTK^tVjttetS t&utatap-

/sjîo'j 3 ûaov . cf( i %,h /zctx.oy\) , il femble qu'il faut lire en cefte maniéré, ksh to oaovxara
c%t<rpci{& , ou bien x.a'&.crfiucioi f*ir%>v 3 s x.etp7roç iyjH ,te7n°v , &ic. Ce que Gaza

traduit ainfi, Elle efl toute coupee a l'entour, & ejl attachée k vne queue longue & grejle. Deuant que tom¬

ber elle efl fort rouge. Pline auffi dit, les fueilles deuant que tomber deviennent ronges. Ceft arbre a Liu.zf.e.zo.

beaucoup de racines, & bien profondes en terre ; auffi il dure fort long temps , &: ne meurt pas

aifement. Son bois eft maffif & folide, &: n'eft pas fubieâ: à pourriture. On le peut femer, ou

bien en planter des barbues. Ces arbres eftans vieux font fubiccts à eftre rongez par des vers,qui

font fort grands, 6c différents d'auecceux des autres arbres. Voilà ce qu'en dit Theophrafte,

duquel Pline a emprunté tout ce qu'il en dit. Quant aux Neffles , dit-il, il y en a de trois ejpeces, af- Au mcf ' licu '
fauoirl'Anthedon, & le Setanien. Ceux delà troifiefme effecè font comme baHards ; toutefois ils retirent
plus au Nefflier Anthedon. On les appelle Neffliers Galhques. Les Setaniens ont lefruiff plus gros, & plus
blanc, ayant anfi les grains plus tendres. CMais les Neffles des autresfont plus petites , & plus odorantes, &
fe gardent plus long temps. Au refte les Neffliers font du nombre des plus grands arbres. Leurs

fueilles deuant que tomber deuiennent rouges. Ils iettent plufieurs racines ,& qui vont fort

aiiant en terre, tant qu'il eftquafi impoflfible de les arracher. Du temps de Caton il n'y auoit

point de Nef fier s en Italie. Diofcoride n'en met que deux efpeces. Le Nefflier , dit-il, qu'aucuns Lîu . i . c . ij3.
appellent Aronia, eflvn arbre, Et puis après, il y a vne autre ejpece de Nefflier en Italie, qu'aucuns
appellent Epimelis, çr les autres Setanion. Combien qu'en quelques exemplaires eferits à la main

il y ait ainfi, il y a vne autre ejpece de Nefflier s en Italie, qu'aucuns appellent Epimelis : &vn autre nommé
Setanien. Tellement que fuyuant cefte leçon Diofcoride en met bien aufli trois efpeces, aflauoir
l'Aromen , qui e<t l'Anthedon de Theophrafte ; l'Epimelis , quieft l'Anthenoi de s , & le Setanien. Or

quafîtous les Simplicités tiennent, que le Nefflier Italien , que Diofcoride appelle Epimelis, efl:

no/Ire Nefflier commun : Matthiol au /fi cil de celle mefme opinion. Et que Galien fous le nom SurDiofcJi.
d'Eptmelû a entendu vnautrearbre queie T^efjfiier cemmun. Toutefois Dalechamp n'eft pas de

ceft aduis là. Et de fait nous auons défia cy deuant, fuyuant fon opinion , mis la deferi-

ption d'vn autre Epimelis bien différant du Nefflier , ou de l'Antbedonois de Theophrafte. Le Nsf~ Le Nefflier
flier Aronten , ou Tricoccos , ou Anthedon de Theophrafte eft bien différant de noftre Nefflier ; car -Aronien,

félon l'opinion de Dodon, de Cordus, de Matthiol, ç'eft l'arbre que les Neapolitains ap-

~Le. Jfefjlicr Aronien. Le j^efflier Setanien.
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pellent fuyuans les Arabes A^arolo ; d'autant que les Arabes appellent le Nefflier Zaror , Za-
thï , & ujlzàrur. Car c'eft vn arbre de moyenne hauteur , relïemblant affez au Prunier,

quant à la hauteur, en l'efcorce , &: au bois, garny d'efpines, qui toutefois ne font pas fort pi¬

quantes, les fueilles decoupees comme celles duPerfil. Ses fleurs font blanches, entaflees en

grappe. Son fruid eft rond, rouge, femblable aux Neff.es communes , finon qu'il a le nombril plus

petit, & n'y a que trois petits os au dedans. Au refte Theophrafte l'a defcrit lî diligemment,

qu'il n'eft pas befoin d'en traitter plus à plein. Diofcoride auilî n'a pas oublié fes principales

marques, quand il dit, Le Nefflier ^Arornen eft 1m arbre ejpineux, ayant les fueilles comme l'^dub.ejpi»

(car il faut qu'il y ait ainii, non pas comme le Pyracantha, ou Pyxacantha.) Il forte vn fruict affez, bon y

femblable a vnepetite Pomme , ayant an dedans trois petits os, ou noyaux ,dont aucuns l'ont nommé Tricoc-

cos , Le Nefflier S et amen eft noftre Hefflicr commun , qui croift aux Forefts , huilions, & hayes, &

eft efpineux, plus petit qu'vn Pommier. Il alafueille comme le Laurier : mais plus longue, vn

peu denrelce à l'entour. Ses fleurs font comme celles de l'Amandier, pâlies. Son fruid n'eft pas

du tout rond; mais fait en fabot, &blancheaftre. Du commencement il eft li afpre, qu'il n'eft

poffible d'en manger deuant qu'il foit meuri parle froid. Il a comme vne crefte aubout,&vn

nombril garni de cimes herbues, & plus grand que ccluy des autres Neffes , plus mol, plus blanc,

&auec cinq petits os au dedans. Ceft arbre cftant fouuent enté aux Vergers &Iardins, s'ap-

priuoife tellement qu'il ne tient rien du fauuage, & fait font fruid aufli gros que les Pommes, &:

n'a point d'efpines. Quant au Nefflier ^Aronien il y en a abondance à Naples dans les Vergers^

Iardins dans les Vignes. Le fruid n'eft pas meur deuant le mois de Septembre. ~LeSetanien

fleurit en Auril & en May ; fon fruid eft meur auilî en Septembre. Diofcoride dit, que le Nef¬

flier Aronien menrit tard , & eft aftreingeant au manger ,* il eft bon à l'eftomac , & referre le ven¬

tre. Les Njffles , félon Pline , excepté les Setaniennes, qui approchent plus des Pommes,reftrai-

gnent toutes l'eftomac & referrent le ventre. Dodon dit, que le fruid & les fueilles de nos Njf-

fliers refroidilîent, deflechent, & referrent. Selon Galien, les Nef fie s font fort afpres, tellement qu'à

peine en peut on manger, & referrent fort le ventre:mefme celle qualité fe treuue auffi aux fueil¬

les , tendrons : & en vn autre paffage, "Tout deux , dit-il ,font astrwgeans -, mais les Neffles le font

beaucoup plus que les Sorbes. Pource il eft bon d'en donner au flux de ventre; toutefois les Sorbes

font de meilleur gouft : car elles ne tiennent rien du verd, comme les Neffles:ma\s leur lue eft fim-

pïernentafprefans verdeur. Or ie croy qu'vn chafcun fçait bien qu'il ne faut pas manger de ces

fruicts icy en grande abondance, comme on fait des Figues, &: des Raifins : car nous n'en

vfons pas comme de viande, mais pour medecine. Les TiefflesAromennes , ou Azaroles font de

plaifant gouft ; tellement qu'ainii que dit Matthiol, on ne les mange pas feulement crues ; mais

aufli confites en fucre,ou en miel ; mefme les femmes enceintes les aiment fort, non feulement

pource qu'elles les treuucnt bonnes , mais aufli pource qu'elles s'en treuueni loulagees en leurs

degouftements. Luy mefme dit, que les Neffles communes {ont bonnes à manger aux cccliaques,

&; à ceux qui ont le flux de ventre. Leur decodion arrefte les defluxions qui tombent fur la

gorge, fur le goufier, fur les dents, & fur les genciues ,lî on s'en laue la bouche. Si les femmes

fe tiennent quelque temps affiles dans celle decodion , cela arrefte la trop grande abondance

des meiiftriïet. Des Neffles feches incorporées auec fuc de rofes , en y adiouftant des cloux de Gi¬

rofle,du Corail rouge,& vn peu de Noix mufcade,on faitvn cataplafme fort bon eftant applique

fur ^orifice de l'eftomac,pour appaifer lcsvomiffemens ; fingulierement quand on vomit la vian¬

de. Les fueilles -feches, &: puluerifees foudent les playes frelches,& arreftent le flux de fàng. Elles

font bonnes auffi à ceux qui crachent le fang, 8c par tout là où il faut reftraindre, &; renforcer,

tant les fueilles qiie le fruid. Les os de dedans les A'^wpuluerifez chaffent la pierre des reins, ii

l'on en boit vne cueillerçç dans du vin, auquel on ait fait premièrement cuire des racines de

Peïfil,

Dit Figuier, QH AT. X Vil.

La noms.

Les e(peces.
L ure 8. des

fimpl.

ï.iti.15. e.ip.

Iiu,i.e.i4î.

E Figuier s'appelle en Latin Ficus : en Grec ovxn : en Allemand Feighenbaum : en

Flamand Friguenbaum : en Anglois Figge tree -.cn Boheme Fiikftepei.S on fruid le

nomme en Grec roxxjen Latin Fici,&. Ficm-.cn Arabe Sin>Fin, ou Tin -.cn Italien

Fichi : en François Figues:e n Hefpagnol Higos:e n Allemand Fetghen.ll y a deux

efpeces de Figuier ; l'vn eft fauuage , & l'autre domeflique. Galien appelle le Sau¬

nage m*.?, ùyC/n , &: iptvioç. On le nomme en Latin Caprifcu-s. Les Figuiers fauua-

'ges , ciit Pline, s'appellent Cdpriflcus, qui nefont iamais leurfruict meur. Le fruid

des fauuages fe nomme en Grec roxav iexni : le domestique cvm j & fon fruid m m . Autant

le fruid àufauuage , qui ne meurit iamais, que celuy du domestique deuant qu'il foit meur,fe nom¬

me en Grec -, o\wuQ(&> ; en Latin Grojfus. Diofcoride dit qu'on appelle aulîî ces Figues là Erinei-, Ma-

çrobe appelle les Figues qui ne meuriffent jamais Groffos. Toutefois, à proprement parler, Groft
font
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font tant les Figues fumages, que les domestiques n eftanspas meures. Les Figues feches s'appellent Hcrmoj.au*

en Grec : en Latin Carie4. On ne les appelle pas en Grec comme aucuns ont pen- ^ r ° 1-c,lî **

fé : car Canca eft vne particulière forte de Figue qui croift en Syrie, ainii que dit Pline, il y a, dit-il, Bodo 'n liu.e.

des arbres en Syrie qui ne croijfcnt pas ailleurs ; comme entre les autres les Pistaches , qui ejl vne ejj>ece de noix'y

£7* ce qu'on appelle Caricas , qui ef vne ejpece de Figues petites, de la forte de celles que l 'on appelle Cottana. Et 1UIÎ '

toutefois il femble que Paulus a prins le mot Carici pour les Figues feches, quand il dit ; Des Carices

huief dragmes, de Sureau vne dragme,fautle tout incorporer en huile , & en faire comme vn Cerot, & en vfer.

Car il femble que par Carici en ce paflage on ne peut entendre autre chofe , que ce que les Grecs

appellent aulfi En l'Incant des vies de Lucien , quand ce vient à celle d'Epicure l'encherif- Liu 4. ch.13.

feur s'enquiert quelles viandes il aime : Et Mercure refpond, Il aime les viandes douce s,ér oit il y a du
miel : mais, dit-il , çj&hiçn raç lir^ciJkç. c eft à dire, principalementdes Figuesfrefehes : Et l'Encherif-

feur refpond : il n'y a rien de mal-aisé : car ie luy achèterai desgroffes majfes de Cariques.C'cft. à dire, de Fi¬
guesfeihes. Soit donc que ce nom vienne du lieu où elles croiffcnt, ou bien d'ailleurs, il eft en vfa-

ge autant en Grec qu'en Latin. On treuue auflï en Hippocrate deux comportions qu'il nomme ^.dcs Tlcc-
Cariques , dont l'vne eft feche, & l'autre Uquide:& toutefois il n'y va point de Figues , ny en l'vne ny

en l'autre,& n'a pas pris ce nom pour les Figues ; mais du pais des Cariens, auquel ces compor¬

tions eftoient fort en vfage. Quant aux Figues domestiques, il y en a de diuerfes façons & couleurs: La effaces.

car les vnes font faites comme des Poires ; les autres font plattes,& les autres moyennes entre ces

deux fortes. Il v en a au {fi qui font blanches ; d'autres noires, d'autres rougeaftres, de roullaftres, c hap.i4j.

de vertes, de pâlies, &: d'autres qui font de diuerfes couleurs. T^ous auons, dit Pline,plufeurs Figues Liu '
cUranvercs en Italie., dont aucunes ont esté apportées de Chalcis, & de Chio&font de diuerfesfortes : car elles ref-
fembùnt celles de Lydie , qui font rouges, & aux Figues qui font faites en façon de tetine. Les Callistruthiennes
ne font p m de guicres meilleur gouft que les autres,& font les plusfroides de toutes.Les Figues d'Alexandriefont
mires, & ont des fentes blanches. On les nomme délicates : Ou bien, comme il y a au vieil exemplaire de

Parme j LesTherines font blanche s, & font nommées Délicates. Les Rhodiennes font aufii noires, & celles de

Tyuoh, qui font des premières meures. Celles de Rhodesfont aufli noires. Les Liuiennes, & Pompéiennes ont pris
ce nom de ceux qui les ont apportées en Italie. lllesfautfecherau Soleil, & fe peuuent garder tout l'an , auecles
Figuesfolles quifont tachees comme lesfueilles des Roféaux. Les Figues Herculancs, <Sflbicerates,& <^dratien-
nes, ou Antiennes font blanche s, fort p latte s,& ont la queuefort petite. Les Porphyrites viennent des première sy
(jr ont la queuefort longue. Apres viennent les Figues qu 'on appelle Populares, quifont desplus petites. Les Che-
ITdoniennesau contrairefont meures des dernier es a l'entree de l'hyuer. il y en a aufi de cette mefmeforte , (com¬

bien que ces derniers mots ne font pas aux exemplaires eferits à la main ) qui font tardiues & ai fi
d'haftiueau, & portent deux fois l'an, ajfattoirparmoijfons, & m temps des vendanges. En outre ily en a de tar¬
diues que l'on nomme Duracmcs,pource quelles ont la peau dure, qui viennent de certains Figuiers de Chalcidie,

qui portent trois fois l'an- A Tarente il n'y a qu'vne forte de Figues,
Le Figuier. qu'on appelle Orna, qui font fort douces , (en l'exemplaire eferit

à la main il y a Oenas, ce qu'aucuns entendent comme il

elles auoient le gouft du vin. ) Theophrafte fait auffi U4.dc l'hirt.

mention des Figues de Cypre, & de celles d'Indie, defquelles 5 'dcs

Strabon & Pline ont traitté , &' font bien différentes des Georg. 5 "

noftres. Quant aux Figues d'Egypte, defquelles Pline fait EniaForeft,

mention, nous en auons parlé en fon lieu : touchant le Fi- aus T Efpi-

guierldeen nous en auons défia traitté. Il eft donc temps neuich. 40,

maintenant de parler de nos Figuiers domestiques. Le Figuier

pour la plus part à le pied tortu & court ; l'efcorce blàn-

cheaftre, pleine d'vn fuc blanc comme lai£t, d'vn gouft

aftringeant, acre &C amer ; tellement qu'il vlcere. Il iette

plufieurs branches ,que l'on appelle particulièrement Cra¬
des, pleines de moelle comme les petites branches du Su¬

reau , couuertes d'vne efcorce liffe. Ses feuilles font com¬

me celles de la vigne, larges, noiraftres, rudes, & fermes,

attachées à des queues rondes & fortes. Le Figuier ne fleu¬

rit pas ; mais produit fon fruict rond,ôc de diuerfes façons,

comme il a eftédit ,au bout des branches , auprès delà

queue des fueilles. Son bois eft blanc & fpongieux com¬

me ccluy de la vigne, toutefois il eft fort, & propre pour

faire des targes &: boucliers. Il iette plufieurs racines qui

vont courant à fleur de terre, qui eft caufe qu'il ne peut

endurer le froid. Cependant que les- Figues ne font pas

meures , elles font pleines d'vn fuc comme de laid ; mais

cftans meures, il ell: comme de miel. Dauantageelles ont

A A 4 vne
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vne chair molle, fort bonne à manger,Se pleine de plufieurs grains,que les Grecs appellent mf^a-

thu 5.e.>?. /x'tcTctç ; &; Pline Frumenta ; Car, dit-il, toutes Figuesfont tendres h manier. Quand elles (ont meures el¬
les font pleines de grains, &vfe de cemo t Frumenta, inius. Aurefteles Figues\cs pluseftimees
font celles qui ont la peau creuaflee,&: qui ont la chair plus grafle, eftans plus douces, &c de meil¬
leur gouft que les autres. Elles font meures en automne au mois d'Aouft, & en Septembre-.mais
les Primes-n)uges yo\\ Figues-fleurs , font meures en efté. On les amafle citant meures : puis on les
fait fecher au Soleil fur des clayes, tant pour manger,que pour leruir en Medecine. Eftans feches
on les garde dans des tonneaux. Il y a abondance de Figuiers en Italie, Efpagne , en Languedoc,
te Prouence. Aux pais froids il n'en croift finon dans les Iardins, &: Vercrers, aux lieux qui font à
Tabry, & couuerts de la bize. Il n'y a pas long temps, que l'on a treuue la façon , tant les hom¬
mes font curieux, de planter au printemps les branches des Figuiers à l'enuers, mettant le bout de

deflus de la branche en terre. Par ce moyen on les peut
planter dans des pots de terre pour les tranfporter cà &: la
où l'on veut : car la plante demeure toulîours petite & baf¬
fe, n'ayant iamais de hauteur plus d'vnc coudee ; & neant-
moins elle ne laifle pas de porter autant come fi elle croif-
foit bien haute. Ce qui eft fort beau à voir aux Vergers &
Iardins, quand il y en a le long des allées j & qu'ilïc faut
bailler pour cueillir le fruict ; ou bien aux feneftres & aux
entrees des grandes maifons, dedans des beaux vaf'es. Et
quand ce vient i'hyuer on les peut mettre dans les caues,&
lieux chauds ; dont par ce moyen ils bourgeonnent,por¬
tent leur fruift pluftoft que les autres. Les Figues meures
frefehes cueillies nuifent à l'eftomac, félon Diofcoride,laf-
chent le ventre ; mais ce flux là eft bien aifé à guérir. Elles
font fuer, & font venir des boutons par le corps, appaifent
la foif, &C amortiflent la chaleur. Les feches font chaudes
de leur nature, & nourriflent bien ; mais elles altèrent,
font bon ventre. Elles font contraires aux defluxions qui
tombent fur l'eftomac,& le ventre:mais elles font fort bon¬
nes au go u/îer,à l'artere afpre , aux reins , a la velTie , Se à
ceux qui ontmauuaife couleur pour auoir efté long temps
malades, à ceux qui ont l'haleine courre, aux hydropiques,
èc à ceux qui ont le haut mal. Bouillies auec de rhyfl ~cpe,&:
prinfes en breuuage elles purgent la poitrine, &z. font pro¬
pres à la toux vieille, aux longues maladies des poul-
mons. Pilees auec du Nitre , &: femence de faftran baftard,
& mangees elles lafehent le venrre.Leur décoction eft bon¬
ne pour l'inflammation de l'artere , & des glandes de def-

ious la langue, fi on s'en gargarife. On les mefle auec farine d'orge pour faire des Cataplafmes.
On en vie auec du Fenugrec pour fomenter les lieux fecrets des femmes auec de laphthifanne. La
deco&ion d'icelles auec de la Rue eft bonne pour faire des clyftercs pour les tranchées du ventre.
Eftans cuites & appliquées elles font refoudre les durtez. Font mourir les apoftumes de dernier
l'oreille, &: les foroncles ; & aufli ces apoftumes larges qui viennent aux lieux glanduleux, qu'on
appelle Fani ; Singulièrement II l'on y adioufte de la Flamme, du Nitre, ou de la Chaux : mefme fi
on les mefle toutes crues auec lefdites chofes elles font la mefme opération. Auec de l'efcorce de
Grenade elles nettoient l'excroiflance de la chair fur les ongles. Auec'du Vitriol elles gueriflent
les defluxions defefperees des iambes ; ÔC les vlceres malins. Mefme elles font bonnes pour les hy¬
dropiques, iî on en fait des Cataplafmes, en les faifant cuire auec de T Abfinthe , &: farine d'orge
parmy du vin. Brullees, & incorporées auec de la cire elles gueriflent les mules aux talons. Pilees
crues & incorporées auec Mouftarde , & quelque autre liqueur, &: diftilecs dans les oreilles, elles
gueriflent leur tintement, &. les demangaifons. Le laict des Figues tant fauuages qu'autres fait cail¬
ler le laiâ: comme la prefure, & fait decailler celuy qui eft caillé , comme le vinaigre. Il vlccre le
corps, ouure les conduits,lalche le ventre, ouure les conduits de la matrice, beu auec des Aman¬
des pilees. Appliqué auec vn iaune d'œuf, ou cire de Tofcane il prouoque les menftrues. Il eft boa
en Cataplafme auec farine de Senegré, &: de vinaigre pour les gouttes des pieds. Mefle auec de
griotte feche il nettoye les lepres,les dertes,les vitiligines,les taches du vifage,le mal Saind-Main,
la tigne de la tefte. Il eft bon contre les piqueurcs des feorpû îs, &: à la moriiire des beftes veni-
meufes & du chien enragé, fi on en fait diftiler dedans. Il apaife la douleur des dents, fi on met
dedans de la laine qui en foit abreuuee. Il ofte les demangaifons des verrues, fi on en frotte la peau
à l'entour, l'ayant incorporé auec de l'oingt. Autant en fait le fuc des branches tendres du Figuier

fauuage.
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fiuuage. Or pour le tirer il Jçsj.fa.ut cueillir lors qu'ils font pleins de laict, douant qu'ils bourgeon¬

nent, &: les piler, puis faite fecherle fuc à l'ombre. On vfe du lai£t, &: du fuc aux médicaments

qdi vlcerent. Les petites branchçs cuites auec de chair de boeuf la rendent tendre. Si en cuiiant

le laict du Figuier on le remue ;ai.iec vne verge ^e-F/g/^r au lieu de fpatule, il en fera plus laxatif.

Les Figues n'eltans pas meures, qu'aucuns appellent Erinei, cuites, & miles en Cataplafme amol-

liffentles efcrouëlles, & autres nends eftanc appliquez delTus. Mellees toutes crues auec du Ni¬

tre,&: de la farine elles font choir les poireaux, les verrues,& les excroiflanccs qu'oit nomme Tby-

mia. Les fueillcs en font tout autant. jEriduites; auccfel &: vinaigre elles gùcriifencla tigne de la

telle, les veilles qui viennent de .muet, & les furfures, ou peau morte., On en frotte les boutons

ou excroifïances qui viennentau fondemciir; & l'afpreté des paupières. Les fueilles des Figuiers

noirs, & les tendrons, font bons pour frotter les .vitiliginest; Ils Tontauill bons contre la morfure

des chiens, & aux vlceres.que l'on appelle F nui. Les Figues qui nemeurilTent pas rheilees auec les

fueillcs de Pauot fauuage, tirent hors les os rompus. Incorporées iaueede la cire elles font refou-

dre les foroncles. Appliquées auec des Ers,& du vin elles font bonnçs auxmorfures des Mufarai-

gnes, & contre le venin des Scolopendres. Des cendres des ieunes branches du Figuier tant cul~

tiué que fauuage on en fait de la lexiue, dans laquelle il faut , faire . forment tremper ces cendres,

iufqu'à tant qu'elle enuieillifle ; car elle fe fait cauftique. Elle fert aux gangrènes , elle nettoyé &

confume les excroiifances. La maniéré d'en vfet eft de tremper vne efponge dans celte lexiue, Se

l'appliquer de lfn s. Quelquefois on en fait des clyfteres pour les dyfenteries ; & aux flux devenu

tre qui durent long temps.On en fyringue auiTi les vlceres profonds, cauerneux &: grands.Car el¬

le mondifie, foude, fait reuenit la chair, & reioinft les bords des vlceres, ne plus ne moins que

les emplaftres quon met fur les playes frefehes & fanglantcs. On en boit pour difloudre le fang

caillé. On en donne aufli a boire de toute frefchecoulee auec vne once &: demie d'eau,& vn peu

d'huile,a ceux qui font tovwbex d'enhaut, aux ruptions, &. retiremens des nerfsi. On en ordonne

aulli vne once & demie de toute pure aux coeliaques &C dyfervteries. Elle eft bbnne mellee auec

d'huile pour oindre les nerfs interefïez, &: les nerfs retirez 5 car elle fait fuer. ' On en boit quand

on a beu du plaftre,ou qu'on a efté mordu des phalanges. Toutes lexiues font les .mefmes effe&s,

principalement celle du Chcfnc ; coures neancmoinsfonc aftringcantes. Pline dit, que le fuc du Au mef.Iieu.

Figuier qui ell comme laid,tient de la nature du vinaigre ; aii/îî fait il cailler le laiâ comme 1a pre-:

fure. Or Diofcoride eferit cela autrement j afTauoir, que le fuc du Figuier autant du priué com¬

me du fauuage fait'cailler le laid comme la prefure ; & diiîout celuy qui eft caillé, comme le vin¬

aigre. Mais reuenons à Pline: Le temps, dit-il, de cueillir cefuc efiauant que les Figues foient. meures ; &

le fautfaire fecher à l'ombre, il eft propre pour outtrir les vlceres j <jr preuocjuer les menttrues estant appliqué

auec vn tanne d 'œuf oh prins en breuuage auec d'amydon. Au lieu que Diofcoride dit ; il vlcere le corps, &

defcpile ; Lifchc le ventre, cr ouure la matrice , prins en breuuage auec des amandes. \^Apphqttc auec vn iaune

d'œuf il pronoqueles menstrues, &c. Là oùDiotcoride dit ; il fait menrir les apostumes Urges des glandes-,

principalementfi on y adïouste de la Flamme, du Nitre , ou de la Chaux : Il y a aux. communs exemplaires

de Pline ; Ce qu'il fera auecplus d'efficace,fi on y adioufte de la Chaux on du Nitre. En l'exemplaire eferit

à. la main que Cornarius a,il y a ; ^iuecplut d'efficace, eny adiouttant de la Chaux, du Nitre, on de la Mou- Embl. j 41 .

farde. La où il y a au Pline vulgaire ; On l'applique fur les vlceres^ des ïambes auec grenaille de bronze, & li ' 1, dc Dj0 ^

auec des Grenades, a la chair qui. croifl aux racines des ongles : Il y a au vieil exemplaire ; Aux vUeres des

playes, auec grenaille de bronze, cr aux apoHumes de dernier les oreilles, <jr excroiffances de la chair aux racines

des ongles,Mec des Grenades. Tellement que là où Diofcoride dit ; l'F force des Grenades ; Pline dit, les

Grenades , Et la où Diofcoride dit, Aube du Vttr'tol ; il femble que Pline ait leu/t^^Asc* cùQxç , c'eft à

dire, la romllenre ou fleur d'airain , s'eftant laille tromper par l'affinité des mots. Or ce qui s'enfuit

après en Pline ; Files referrent le ventre fi on en mange ; Il faut qu'il y ait, Files lafchent. Q^uant à ce que

Diofcoride dit ; FJtans pilees crues auec de la Moustarde, & quelque liqueur, ellesferuent aux demangaifons

/r aux oreilles qui cornent /ion en distile dedans : cela n'eft pas en Pline. Ruel en fa traduction a leu

mp va-roi iu -Jpç&f m) Cornarius ne lit pas ainfi : car il traduit amdi ce paffage. Pilees crues & meflees

auec de Moustarde claire.ermifès dans les oreilles elles gueriffent, çrc. Et de fait,il a raifon de dire, qu'il les

faut incorporer auec de la Moultardc claire, &; ainfi il n'y faudra point d'autre liqueur,&par airili

il ne faudra pas lire comme Ruel. Ou bien au lieu de vy?oS y il faudra lire vt'ifaï, félon l'opinion de

quelques vns. Ce qui eft adioufté en Pline : Il n'y a point d'arbre qui face les cendres plusfortes : elles net-

toyent les vlceres,& ce qui s'enfuit; parles cendres il faut entendre la lexiue, que Diofcoride appel¬

le YS'.out. Finalementce que Diofcoride dit, que toutes les lexiues font asfrïngeantes : Galicn reprend Ce- Liure 8. des

la ; d'autant que la lexiue acquiert la vertu de la cendre par laquelle eîle paffe. Et veu que toutes cTnd*' d "

les cendres n'ont pas vn mefme tempérament, par confequent la lexiue qui fera paflee à trauers

d'icelles,ne l'aura pas aufïi femblablc.Or fuyuant l'opinion de Galien,les Figues engendrent moins Liurc deî

de mauuais fuc, que tous les autres frui£ts d'haftiueau, & mefme que ceux d'automne qui font de A ' m "

garde. Si ne font elles pas du tout exemptes de ce vice : toutefois elles ont cela de bon, qu'elles

font toft digerees, & pénétrent viftemtnt par tout le corps., pource qu'elles font abftèriîues. Aulîl
les
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les graueleux après en auoir mangé,piflent force menue grauelle. Et combien que tous les fruids

d'automne font de peu de nourriture ; toutefois il n'en prend pas ainii des Figues. Toutefois elles

n'engendrent pas vne chair ferme & maffiue, comme la chair de Porceau : mais bouffie Se molle>

comme les feues. Mefme elles font femblablemcnt venteufes ; dont elles feroient aflez faeheu-

fes, fi ce n'eftoit qu'elles paffent viftejau moyen dequoy la ventoilté qu'elles engendrent ne dure

guieres. Et pour celle caufe elles nuifent moins que tous les autres fruicts. Au refte les Figues meu¬
res font beaucoup meilleures que les vertes : ce qui fe voit auiïi en tous les autres fruids, combien

qu'il n'y a pas tant de différence : car les Figues meure s ne font comme rien nuifibles. Er au chapi¬

tre fuyuant où il traitte des raifins, il dit ainfi : Tout ainfi que les Figues & les raifins tiennent le

premier rang^entre tous les fruids ; aulTî nourriffent il mieux que toys les fruids d'haftiueau , &

engendrent fort peu de mauuais fuc ; fur tout quand ils font bien meurs. Or qu'ils foient de bon¬

ne nourriture il appert en ceux qui gardent les vignes : car combien qu'ils demeurent enuiron

deux mois fans manger autre chofe que Figues, ÔC raifins, fi ce n'eft qu'ils mangent quelque peu

de pain parmy, ils ne laifTent pour cela de fe remplir &: engraiffer. Toutefois leur chair n'eft pas

ferme Se maffiue comme de ceux qui viuent de chair ; mais flaque & humide. Auffi elle s'abaiffe

incontinent, &c fe retire auffi toft qu'ils ne mangent plus de ces fruids. Parlant auffi des Figues
fecbes il dit ainfi ; Les Figues feches font de grand proifit & vtilité,- toutefois fi on en mange beau¬

coup, elles nuifent ; car elles engendrent vnfangqui n'eft pas bon; dont elles font venir force

poux. Elles font incifiues & attenuatiues ; au moyen dequoy elles cfmeuuent le ventre, &: net¬

toient les reins : mais elles nuifent à l'inflammation du foye & de la râtelle, comme les FiguesJref
ches ; non pas que cela vienne de leur propre nature : mais elles ont cela de commun auec toutes

les viandes &: breuuages doux. Que fi ces parties-là font opilces, les Figues feules n'y font ny bien

ny mai : maiseftans meflees auec des medicamens incififs ,attenuatifs deterfifs, elles y feruent

grandement. Pour cefte caufe aucuns Médecins en tels accidents du foye, & de la râtelle ordon¬

nent de manger des Figues long temps auant le repas auec du Thim, ou du Poyure , ou du Zin-

zembre, ou du Pôuliot, ou de la Sariette, ou du Calament, ou de l'Origan, ou de l'Hyffope. Sem-

blablementjfi on mange des Figues feches auec quelque chofe qui foit de qualité acre, ou incifiue,

ouattenuatiue,elles feront profitables non feulement à ceux qui ont le foye, ou la râtelle oppilez:

mais auffi à ceux qui font en fanté ; veu qu'il eft bien requis non feulement pour les malades.-mais

auffi poiir les fains, que les conduits du foye par le/quels ia nourriture pafTe, foient ouuerts. Pour

ce on a accoutumé de manger les Figues auec du fel, qui eft extenuatif, & du vinaigre , & du Ga-

rum 5 pource que l'on a cogneu par experience,que cela eftoit profitable : mais ceux qui en man¬

gent auec quelque viande grofîiere ,en font grandement offencez. Outre- plus en vn autre paf-

fage traittant de la vertu Se tempérament des Figues il dit ainfi j Les FiguesJeches efchaufîent au

premier degré complet, ou mefme au commencement du lecond. Auec-ce elles font de parties

aucunement fubtiles ; &: par le moyen de ces deux qualitez elles font mourir les enfleures$&: font

auffi refoudre viftement. Mefme citant appliquées feules elles font telles opérations. Toutefois

quand il eft queftion dç faire meurir mieux, il les faut méfier auec farine de froment, & auec fa¬

rine d'orge pour refoudre. Le pain tient le milieu entre ces deux facilitez. Or il eft à feauoir, que

celles qui font plus graffes, font plus propres pour faire meurir ; mais celles qui font plus acres,

font auffi plus deterfiues & refolutiues. Si on les fait cuire en 1 eau long temps, il fe fera vne li¬

queur femblableaumiel, non feulement quant à la conliftence : mais auffi quant aux facilitez.

Dauantage les Figues frefebes à caufe de l'humidité qu'elles ont, font de moindre vertu ; toutefois

autant les vnes que les autres lafehent le ventre. Le Figuier e ft d'vne température chaude , 6c de

parties fubtiles. Ce qui appert par le fuc tant du bois que des fueilles > car l'vn & l'autre eft fort

chaud. Parquoy il n'eft pas feulement mordicatif, ou fort dererlif; mais auflî il vlcerc, 8c ouure

les veines, & fait tomber les verruesjmefme il eft laxatif.Or le fuc du Figuier fauuage que les Grecs

appellent, Enneum , &c les Latins Caprijicut , eft de plus grande efficace en toutes chofes, que celuy

du domettiefue. Mefme les branches font d'vn tempérament fi chaud, &r de fi fubtiles parties, que

fi l'on en met cuire parmy la chair de boeuf qui foit dure, elles la feront deuenir tendre &£ friable.

Au mcf.licu. Matthiol dit, que les Afthmatiques fe fendront mcrueilleufement foulagez, s'ils mangent tous les

matins deux ou trois Figues , qui ayent trempé toute vne nuid en eau de vie. Le laid du Figuier

guérit les oreilles qui font pleines de vers. On ouure facilement les hemorroides en les frottant

auec des fueilles de Figuier. Les Figues cuites auec des racines de Flambe ou de Guimauue,ou bien

des oignons de Lis, font fort propres pour faire meurir lesapoftumes larges qui viennent aux

glanduleufes. Democrite dit, qu'on aura des Figues d'bastiueau, li on oint le F/guier d'huile auec du

v fumier de pigeons : Et au contraire des tardiues fi on ofte les premières Figues 1ors qu'elles font vn

peu plus groffes qu'vne feue. On peut faire des Figuiers qui feront fi petits par artifice, qu'on les

pourra tenir aux feneftres dans des pots de terre en la maniéré qui s'enfuitJl faut couper au prin¬

temps vne ieune branche de Figuier vn peu deuant qu'il bourgeonne, quand il eft défia bottonné:

U ayant tordu lacime, la faut planter en vn vafe plein de terre, la cime contre bas;&i femer à l'en-
tour
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tour vn peu de millet, Se d'orge, &: la couurir de terre, laiflant le bout par où elle a efté coupee

hors de terre. Parce moyen elle ictrera des petites branches , lefquelles s'efpandans à Pentour du

vafe, produifenten peu de temps des Figues ; &C neantmoins l'arbre demeure toujours fort petit.

On tient pour affaire, que le Figuier n'eft minais frappé de la foudre non plus que le Laurier.
• ' '/• ^ i' -\ V ,;A • V * * . \

Figuier de Cypre y del\Amolf. C H A P. XFlll.

Du Sycomore, Q h A P. XIX'

Le Sycomore. E st arbre eft homme en Grec cv«sfjt.oj>&".

en Latin Sycomorus, &: Ficus <^Aegyptia ; Pli¬

ne & Theophrafte l'appellent Morus Aegy-

ptia : les Arabes Mumeiz, , <^Aliumet7^ ou Giu-

meizi : en Italien Sycomoro,& F'tco d'Egitto : en

François Sycomore : en Boheme MûruZe. Aucuns l'appellent

aufli Sycam/nov,fuyuant le tefmoignage de Diofcoride. Son

frui£t s'appelle auflî en Latin Sycomontm. Or les plus doftes

Simpliciftes tiennent pour tout a fleuré , que la plante qui

eft icy peinte , foit le vraj Sycomore ; d'autant qu'elle a les

principales marques que les anciens autheurs ont attribué

au Sycomore. Car Diofcoride dit, que c'eft vn grand arbre

comme le Figuier, fueillu -, & ayant beaucoup de laid ; &

les fusilles comme le Meurier. Il produit fon fruift trois

ou quatre fois Pan, & ce non par les branches , comme le

Figuier; mais par le troac, femblable à la Figue fumage,

plus doux que les Figues qui ne font pas meures,& fans au¬

cuns grains au dedans. Il ne meurit point, fi on ne l'efgra-

tigne auec les ongles ou quelque ferrement. Il croift auflî

vn arbre en Cypre d'vne autre forte , comme luy mcfme

dit : Car cftant Orme il a la fueille du Sycomore , le frmft de

la grofleur d'vne prune, beaucoup plus doux, & tout fem-

blable aux fufdirs quant au refte. Theophrafte l'appelle

Meurier d\Egypte , difant ; En Egypte il y a plufieurs arbres ( Pline

lit, des arbres propres , c'eft à dire qui ne lont pas ailleurs,)

comme le Sycomore, & ta Pcrfea, (jrc. Or le Sycomore eft pour le plus

fouuent comme le Sycomore qui croift icy : car il a fa fueille fembla-

ble,\jr Ju grandeur , cr toute fa pïojpcchue. Or il parte le fniicl en fon particulier dijfemblable a tous les autres:

Cf pnrlm il eft remarquable entre tous : car il ne iettepas fon fruief par fes branches, nypar fes rameaux;
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eft en Syrie , il s'y voit, ainfi qu'eferit

Rauuolf,plufieurs fortes d'arbres-com-

me entre autres de ceux que les Gfcc\

appellent Sycomores : & les Arabes Mu-

meit^dêf quels Theophrafte & Diofcû» Les cffieccs,

ride eftabiiflent deux efpeces. Dont

l'vne eft appellee Figuier d'Egypte ; l'autre Figuier de Cypre j

du nom des lieux où ces arbres le treuucnt en grande abom- b

dancc. Or ces Figuiers de Cypre , qui croiflent auflî en grand Ea firme.

nombre en Syrie , font arbres grands &: hauts ; car il s'en

voit d'auflî grands que les Meuriers blancs, aufquels ils re¬

tirent auflî quant aux fueilles, finon que celles-cy font vil

peu plus rondes, & ne font point dentelces à. l'en tour. Ils

portet leur frui£t quatre fois l'an,non pas par le tronc &: par

les groftes branches, comme le Figuier d'Egypte^ mais fur des

branchettes ou reiettons qui en fortent. Ce fruift refent-

ble à vne Figue, finon qu'il eft plus petit, de la grofleur d'v¬

ne Prune,& plus doux : tellement qu'il en eft plus mal-plai-

fane , & par confequent de peu d'eftime : & toutefois Jes

pauures gens en achettent. Ceft arbre s'aime aux valees &

en la plaine.
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mais par le tronc,femblable a la Figue en grandeur, & à la monstre-,mais au fuc & en la douceur aux Figues fau-

uages,beaucoup plus doux pour le plus fouuent,riayant pourtant aucun grain vient en plus grand nombre.Il ne

peut meurirfi on ne l efgratigne : mais ayant des ongles de fer ils l'efgratignent. Et quand ils l'ont efgrati^né, il

meurit dans quatre iours. Ayant oïté celles la il en produit d'autres, & du mefme lieu, fans rien changer : & di-

fent que cela fefaitiufques à trois fois, voire iufques à plujîeurs. C'efivn arbre qui a beaucoup de laict, & dont

le bois efi vt île a beau coup de chofes. Or il fernble auoir ie ne fcay quoy de particulier entre tous les autres ; car mis

en l'eau estant encorverd, il s'en va incontinent au fonds : car ils le iettent aux fojfes & aux eftangs , pour le fe-

cber. Or estant plongé au profond,il fe deffeche,& quand il efi entièrement dejfeché il vient au de{fus,(jr fumage,

& fernble qu'il efi alors bien dejfeché:car il dentent leger M& tendre, Voila, donc les chofes particulières qu 'a le Syco¬

more. Or le naturel du Figuier qu'on nomme Cyprien en Crete,luy femble retirer en quelque façon. Car aufi iceluy

porte fonfruict parle tronc, & parles plus groffe s branches, fi ce ri efi que Us rameaux en iettent aucun s,qui font

petits, fins fueillecommefi c'esioient des racines,aufquels <Jl lefruict. Or le tronc ejl grand, & fort femblable au

Pin a la fueille comme l'Orme, il iette fonfruiit quatre fois, autant de fois qu'il fait de pouffees : mais il n 'en

meuritpoint, fonfruict n'ayant point esté fendu,&fi on ne faitfortirfon Uift. Quant a la douceur, & au dedans

il efi femblable aux Figues fauuages •, la groffeur efi comme des Sorbes. Car il faut lire ainfi félon Pline, 6c

Liu.1j.ch7. non pas Ce que Pline a emprunté de mot à mot, difant ; En Egypte on

^ treuue plufietirs arbres , qui ne font point ailleurs ;fingulierement des Figuiers , qui pour ceHe caufe font appel¬

iez Egyptiens. Cefi arbre a la fueille comme le Meurier en grandeur & a la monstre.il porte fon fruiff par le tronc,

(jr non par les branches. Cefruicl efi comme vne Figue fort doux, fans aucuns grains au dedans. L 'arbre effort

fructueux : mais le fruict ne meurit point ,fi on ne l'efgratigne auec des ongles de fer -, quoy fait il efi meur dans

quatre iours ; & après qu 'on l'a cuetlly il s'en treuue vu autre dejfous ; deforte qu'il porte ainfi mfqu'à fept fois en

tHé, auquel temps il efi plein de laict. Mefme fans l'efgratigner il ne laiffe pas de porter quatre fois en esté, le

fruict nouucau faifant tomber l'autre deuant qu'il feit meur Son bois efi de grand feruice, & fi efifingulier en fon

ejpece : car incontinent après l'auoir couppé, il lefaut plonger en vn esîang ; parce moyen il fe fiche. Du commen¬

cement il va à fonds, puis après il nagefur l'eau ; deforte que l'eau , qui a accoutumé d'arroufer tout autre bois,

fùcce naturellement toute l'humeur de ceftui-cy. Quand il commence à nager fur l'eau cefifigne qu 'il efi bien affai-

fonné. Or il fe treuue en, Candie des arbres quafijemblables aux Sycomores, qu'ils appellent Figuiers de Cypre:car

ils ont aufi bien leur fiuict attaché au tronc & es groffe s branches, ils iettent aufi certains bourgeonsfans fueille s,

qui refcmblent a des petits raifforts. Le tronc de l'arbre efi comme celuy du Peuplier,& a la fueille comme l'Orme,

ils portent quatrefois l'an, & bourgeonnent autant defois. LeurfruicJ aufi ne meurit pas,fi non qu'on en face for¬

tifie laict en efgratignat.il a le gottJl&ejlfait dedans comme vne Figue,& efi de la groffeur d'vne Sorbe. Voi¬

là ce qu'en dit Pline.Quant à ce que Diofcoride dit,que le fruift àn Sycomore eftoit appelle Sycomore,

Liure 1. des à caufe de ion gouft fade, &: qu'il n'a aucune aigreur : Galien l'en taxe tout notoirement ; difant

Alira " que ceux-là. font ridicules, qui difent qu'on a nommé ain.fi les Sycomores, pource qu'ils ont le fruift

comme les Figues -folles : car au contraire ce nom-là eft venu de ce que l'arbre tient en partie du

Meurier, & en partie du Figuier. Quant à ce auiïi qu'il dit, que le Sycomore eft vn arbre bien fireil -

lu ; cela di-je a elle caufe que plusieurs ont douté, s'il y faudroit point lire comme il y a en Theo¬

phrafte ttbàûotto ^ q t ®Aîvtfyofj afpoJ'pa. c'eft a dire, Cefiarbre efi bien plein de fuc ou de laift. ' llucl en

fa traduction a mi si'vn & l'autre ,fueillu & plein de laict, combien que cefte derniere claufule ne fe

treuue en aucun exemplaire. En outre ce que Diofcoride dit aufli, que le fiuict du Sycomore ne meu¬

ritpas fi on ne l'ouure auec l'ongle, ou auec quelque ferrement ; Theophrafte Se Pline difent qu'il faut que

Liure 5. des ce foient des ongles de fer. Dont Theophrafte en rend la raifon : Le Meurier d'Egypte portefon fruict

ta ji.eh. 1. ^ tronc, d'autant qu'il (fi plein de fuc fertil. Ce qui appert en ce qu'il pouffe fon fruict plufieursfois par vn

mefme lieu après qu'on a otte le premier. Et de fait, il n'y a rien qui l 'empefiche de meurir fon fruicffmon que l 'en

l'efgratigne, é" qu'on l'engraiffe d 'huile, que la trop grande abondance de fuc é" de nourriture-.car en l'efgratïgnant

on en faitfertir quelque peu ; ainfi l'huile auec la chaleur du Soleil fait virement meurir ce fiuict après qu'il efi

Liure i. des ouuert. Et en vn autre endroit il dit, que le Meurier d'Egypte ne peut meurir fon fritiffpour esire trop abon-

cau ci .ti. ^^ nourriturefinon qu'on l'efgratigne & qu'on l 'engraiffe d 'huile. Diofcoride eft. encor différant

Au mef.lieu. d'auec Theophrafte, quand il eferit;// croifi aufi vn arbre d 'autre forte en Cypre,car estant Orme il a la fueil¬

le du Sycomore. Au lieu que Theophrafte dit, il fe treuue en Candie des arbres quafifemblables,qu'ils appel¬

lent Figuiers d 'Egypte. Puis aptes il a le tronc femblable au Peuplier', é" lafueille de l'orme. Pline dit,que

le fruiéV eft gros comme vne Sorbe : mais Theophrafte & Diofcoride dil^nt /u#}d(&>
x9kkvi* m^9/j -, lefruict efi gros comme vne Prune: Suyuantdonc l'opinion de fi braues autheurs il appert

ceux-là faillent qui prennent pour le Sycomore , ceft arbre que l'on voit fouuent aux Conuents,

aux places des Temples, & Cimetières, des grains duquel les Moines font des Patenoftres, ou

chsp.14. Chapelets pour la deuotion des femmes. Sa defeription eft mife cy après fous le nom de luiubier

Le lieu. bi anc> Or le Sycomore eft vn arbre qui nc'croift point ailleurs qu'en Egypte,au tefmoignage de Theo¬

phrafte. Toutefois il en croift auffi en Carie & à Rhodes en quelques lieux où le bled ne peut pas

croiftre , eftantde grand proffit en temps de cherté , pource qu'il porte beaucoup tous les ans. Il

Lîa.i.c.144. eft toufiours verdoyant,& produit a diuerfes fois Ton fruift en efté. Selon Dio{conde,lc fruict du

Lti vertut. Sycomore fait bon ventre ; mais il nourrit fort peu,& eft contraire à l'eftomac* On tire du lue de ceft
arbre.
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arbre lors qu'il eftieune , & deuant qu'il porte frui&, en entamant le deffus de l'efcorce auec
vue pierre: car fi on J'entamoit plusauant, il n'en fortiroit point de lue. On amafl'e ccfte lar¬
me auec vnecfpongc ou delà laine ; & l'ayant fait fecher & réduit en trochifques on la garde
dans des pots de terre. Ce lue a vertu de remollir, & fouder les playes, de refoudre les apo-
ftumesqui ne peuuent Venir à maturité. On en boit au fît contre la morfure des ferpens; ou
bien on l'applique deflus ; &:pour la durté de la râtelle , pour les douleurs de l'eftomac , &
pour les friflons des fieures» Au relie.il le galle incontinent. Pline dit, qu'il y a vne particu- Liu.1j.cL7.
licre forte de Meures qui crqiflent en Egypte, dont l'arbre eft plein de ftic, fi on entame l'efcorce
par defifus : mais fi on l'entame plus auant, il n'en fort point, ce qui cil efmerueillable. Ce lue
eft bon contre le venin des ferpens, la dyfenterie. Il fait refoudre les apoftumes larges des
parties glanduleufes ,& toutes enfleures. Il confolide les playes, appaife la douleur de tefte, &
des oreilles auflï. On ordonne d'en boire à ceux qui ont la râtelle mal difpofee. On l'applique
aulfi contre les friflons des fieures. Il fe gafte incontinent. Or Pline dit ces mcfmcs choies Liu i*c.i8.
en vn autre endroit , & mal à propos , de nollre Meurier , & non pas du Sycomore , comme
nous l'auons défia remarqué cy deuant. Galien ditauoir veu en Alexandrie vne plante de Sy- Liure t.'des
comore auec le fruict, femblable à vne petite Figue blanche. Ce fruid, dit-il, n'a point d'acrimo- alln> -
nie : toutefois il eft aucunement doux, eft plus humide &: froid que les Meures. Ou bien
il faut dire , qu'il eft dénaturé moyenne entre les Meures &. les Figues. Etc'eil de là, comme
ie croy, qu'il a pris l'on nom: car c'eft vne moquerie de dire que ce frui£t foit appelle Sycomore,
à caufe qu'il refemble aux Figues folles. Or ce frui& croift autrement que les autres : car il ne
fort pas des branehettes , ou tendrons ; mais des grofits branches & du tronc : car en cc
paiTagc fur la fin , le mot Grec eft mal mis , au lieu de , qui fignifie le
tronc.

(~De tûhuier, C H A P. X X.

'Ouvier domestique fe nomme en Grec ïXoua. : en Latin Olea fiiti- Lts noms,
ua : en Arabe Zaiton , ou Caito» : en Italien Ohuo domestico : en Elpagnol Olwo,
& <^sfz,eytuno : en Allemand Oelhtttm, & oltuebaum .-en Flamand oliuebwm: en
Anglois oliuetre. Or nous auons défia rraitré dufiuuagc-, parquoy nous trai¬
terons icy du domestique.C'eft vn arbre grand , haut, &C branchu, ayant les
fueilles longues quafi comme le Saulx : mais plus eftroites &: moindres,aiguës
au bout, efpefles ,& grafles, attachées à vne queue fort courte , vertes par

Aux Efpi-
ncux, ch. u.
La forme.

âne**

V Oliuier domefhjue.

deflus, blancheaftres par delfous , & qui ne tombent iamais , ayans vn gouft amer & vn peu
acre. Il fait des fleurs blanches attachées en grappe, def-
quelles lortent les fruifts, qui font premièrement verds,
puis après pâlies; puis deuiennent purpurees-, en fin ils
font noirs. Us s'appellent en Grec du nom de l'arbre
tXcacLj : en Latin Oltux : en François Oliues. Pline dit, que
quand les Oliues commencent à noircir, on lea appelle en
Latin Drupas, &: en Grec DrypetM. Et en vn autre lieu il
dit, qu'on appelle l'olitie Drupa deuant qu'elle foit bonne
à manger , lors qu'elle commence à changer de couleur.
Le bois de tOliuier eft beau, malfif, veineux, &: madré,
& brulle aulll bien verd que fec. Virgile met trou cfpe-
ces d'oliues, les Orchites, les Rcnguettes , & celles qu'on nom-
moit Paufîennes. Il dit aulfi, qu'elles n'ont point de be~
foin ny de houë , ny de l'crpe , ou autre culture , di-
fant :

VOliuier a cela, qu'il ne demande point
La fiïpe ny la bette, (fiant planté à point}
Depuis qu il eft repris.

Matthiol dit aulfi , qu'en la Tofcane il n'y a que de
trois fortes d'oliues ; les premières font celles que les petits
Oliuiers portent , qui toutefois font belles, & aulfi grol-
fes que celles de Bologne. On ne s'en fert que pour
manger après lesauoir confites èn fel : car elles ne lonc
pas propres pour faire de l'huile ; d'autant qu'elles font
plus de lie que d'huile. La Jeconde efpece eft de celles,
qui lont fort greffes & de belle couleur ; toutefois elles
font moindres que les précédentes, & fort bonnes a faire

Tome premier. BB l'huile

Liu.i y.ch.i.

Liu.11. c.t7.

Liure t. des
Georg.

Sur Diofc.li.
1 ch.u8.
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l'huile •. car non feulement elles le font iaune, doux, clair, & meilleur que ce'.uy des autres : mais-

elles en font auffi beaucoup. Elles croisent fur des grands okuters hauts comme Noyers,qu'on ap¬

pelle à Sienne oliu&Jires. La troifiefme efjjeceefr de celles qui croiffent ordinairement par tout,&; l'ont

fort communes. Auiourd'huy les plu vgraffèsQlïues, & les meilleures, font celles que Ton apporte
jLiu.if.ch.). d'Efpagne confîtes en fel. Plineenmet bien plus-de fortes -, Les Lïàniennes , qui font fort bon hui¬

le, principalement en vn quartier à l'entour de Venaflfri. Or Venaffri eft près de Traiette, & de

Fregelle près de la riuiere de Gariglian fur lescofins de la terre de-Labeur ,1a où Strabon dit qu'il

croift de fort bon huile. Puis après il y a ies Com'mies, Confies ,'Sergies. En outre il y a les Furpurecs,

les Superbes les Royales , qu'on appelle auffi, Mater mes. Les Pbanlios , celles de la marque d'Ancon.e,

les Sidicines. Il y en aaufîi quieftans feehees toutes feules, font fort douces d'elles, mefme , voire

plus douces que raifins de cabats ; toutefois il s'en treuue peu, bc ce en Afrique feulement, &; à

Liu.17. e.it. l'entour de Merida Ciudad. En l'Andalouzie il n'y a point déplus grand arbre que loi;u ter, com¬

me dit lemefme Pline. Mais en Afrique les autheurs font foy qu'il y a des oliuiers qu'on appelle
£111.4. ch.s. Minai/es^ pource qu'ils rendent tous les ans vn milier d'huile. I'eftime, dit Columelle, que tout

ainfî qu'il y a diuerfes fortes de Vignes , qu'il en prend de mefme des Oliuiers-x outefois îe n'ay peu

remarquer que dix fortes d'oltues , les Paujiaaes, Algianes, Licinianes, Sergies, Neuuims, Culmintanes y

Orchités, Royales, Circites, Murtiennes. Entre lefquellcs les Paufiennes font les plus douces ; & les Roya¬
les font les plus greffes ; lefquellcs feruent pluftoft pour manger , que pour faire d'huile. Tou¬

tefois l'huile de la Pattfienne eft de tres-bon gouft , tandisqu'il eft encorverd; mais il le galle

eftant gardé quelque temps: les 0^/#^aulTi,& les longues font meilleures pour manger con¬

fites en fel, que pour faire huile. Les Licimennes font vn fort bon huile; les Sergiennes en font

beaucoup» Et quafî toutes les Oliues greffes font meilleures pour manger ; les petites pour faire

l'huile. Voilà ce qu'en dit Columelle. Au refte les Orchïtes , &: celles que l'on nomme en Latin Ra~
dij , font ainfi nommées pour raifon de leur figure. Les Orchïtes , pource qu'elles font faites à mode

de genitoires ; &: les autres Radij , pource qu'elles font longues comme des rais. Les Paufiennes,

comme aucuns eftiment, ont efté ainfi nommées pour raifon de leur gouft, pource qu'a raifon de

leur amertume on ne les fçauroit manger. Les autres, entre lefquels eft Seruius, djfcnt quelles

fontainfi appellees, pource qu'on les pile: car autrement elles ne rendroiem point d'huile. Quant
Au mef. lieu, à la première deriuation,Columelle y contredit,veu qu'il die,que les Paufiennes font fort douces,&

que leur huile eft d'vn tres-bon gouft eftant verr, contre l'opinion de Virgile. Quant à l'autre,elle

Au mef.Heu. conuientà tentesohttes. Au demeurant,au te/moignage dudit Columelle,il n'y a point d'oliuierc n~

Le heu. tre tant de fortes, qui s'aime aux régions ny trop chaudes, ny trop froides. Pour cefte caufe aux

lieux chauds ils veulent eftte plantez en lieu expofé ala bife •>&: aux pais froids en lieu qui foit

tourné deuers le midy. Ils ne s'aiment pas auffi aux lieux bas, mais pluftoft aux petites collines:

d'autant qu'il y a touliours quelque peu de vent qui adoucit la grande ardeur du Soleil, pour-

ce y croift il de fort bon huile. Mais en lieu plain &champeftre , les Olii/iers eftans moins bat¬

tus des vents fentent mieux l'ardeur du Soleil, & ainfi font l'huile plus gros. Les oliuiers , dit

Matthiol, s'aiment aux lieux expofez au Soleil, aux collines & pais chauds, & ne peuuent croi-

ftre aux lieux froids : pour celte caufe il y en a force en Italie , Efpagne , Languedoc, & Pro-

L1u.15.ch.!. ucnce . Pline dit, que par le tefmoignage de Theophrafte l'an après la fondation de Rome

quatre cents quarante il n'y auoit point d'ohuiers qu'à quarante milles près de la mer. Et en

Llu 11 j" 0, vn autre endroit, Alors , dit-il, on eftimoit que l'Oliuier ne fournit point croistre Jinon a trois cents Jlades
m *' " ' près de la mer. Pluficurs eftiment, dit Columelle , que les Oliuiers ne peuuent pas croiftre plus

auant quefoixante milles en terre ferme ; ou bien qu'ils n'y portent point defruiét. Luy mefme

dit, que fi on coupe vn Chefne , les racines qui demeurent dans terre nuifent aux Oliuiers , & les

Liu. 14 ch.i. f onc mout -j r- Pline dit, que le Chefne & l'oliuier font fi grands ennemis, que fi on plante l'vn d'i-

Lm. 1 8 e 1 s CCI]X en vne on a j t t j r ^ i' aUtrC) ce i a j e f a j t mourir. Et en vn autre paflage il dit.qu'il n'eft

pas bon de mettre vn oliuier là où il y a eu vn Chefne; pource qu'en la racine du Chefne il s'y

engendre des vers qu'on appelle RÏ uca , ( Theophrafte les appelle Erucœ ) lefquels vont puis aprèsLe temps, en ïoliuier. Tous oliuiers fleurifTent au mois de Iuillet. On amaffe les Oliues en Nouembre & en

Lm.i 5. ch .j. Décembre. Les premières que l'on amaffe au commencement d'automne font les Paufiennes, non

pas qu'elles foiét meures,mais pour le profit:car c'eft alors qu'elles font en faifon pour ialer,parce

qu'elles ont beaucoup de chair. Apres viennent les Orchites , qui font fort huileufes, puis après on

- amaffe les Longues : car la chaleur les pénétré incontinent pour eftre fort tendres , &; la lie les fait

tomber. Il y en a d'autres qui font dures, & qui refiftent bien à la pluye , à raifon de quoy elles

font petites. On 11e les amaffe point deuant le mois de Mars,comme font les Liciniene.s ,Cominien-
nés,Contiennes,Sergiennes,q ue les Sabins appellent Royales, lefquellcs ne noircifïèntiamais que le vet

fueillu ne commence à tirer,qui eft enuiron le huiéticfme de Feurier. Au refte c'eft vn erreur com¬

plu n de penfer que 1 huile croifie quand les Oliues s'engroiïiffent:car les Ointes , qu'aucuns appellent
Royales , éc les autres Maiorines,o\\ Phaulies-,encor qu'elles foient groflès,elles redent fort peu d'huile.

Ce qui monftre, que la grofTeur du fruiét n'eft pas caufe de l'abondance de l'huile. Me une cel¬

les d'Egy
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les d'Egvptc font fort poulpucs ;& neantmoins elles rendent fort peu d'huile. Ht au contraire

celles qui croiffent à l'entour de Decapolis de Syrie, cncor qu'elles foient petites comme Cappes,

font ncantmoins beaucoup d'huile. Auffi les oliues d'outre-mer font meilleures à manger : mais

celles d'Italie font plus d'huile. On auance les Oliues, cncor qu'elles foient bien vèrdes, en les met¬

tant tremperen eau chaude. Les oliues font compofees d'vn noyau,de la chair, de l'huile, & de lie, Plin llu - I f-

qui cil vne fondrcC amere. Elle s'engendre d'eayjaufli y en a-il peu en temps fec, & beaucoup en

temps de pluye. L 'oliueiaune frefche eft bonne à l'eftomac, nuit au ventre : mais celles qui font rament &

noires, & meures, font aifees à pourrir ,nuifent à l'eftomac, & aux ycux,& font mal à la telle, les vertu*.

Eft an s (échecs elles arreftent les vlccres corrofifs, h on en applique deffus j &: font tomber l'ef- ^°^' 8 lia '

carre des charbons. On confit les oliues tn lafaumure : aufli font elles appellees Colymbadçs, pour-

ce qu'elles nagent dans la faumure. On les appelle auffi Halmades , pourraifon de ladite faumu-

re. On les confit, dit Pline, nuée le Jel ,ou bien tomme les autres , auec de la fumure & du vin cuit. Aux liu.15.cb3.

communs exemplaires il y a mal, auec de la lie. D'autres les laiflént tremper en leur huile fans au¬

tre façon. Celles qu'on appelle Colymbades nagent en lafaumure. Il y en a auffi qui les rompent,

& les confifent auec des herbes odorantes. Or pource qu'on les entamoit pour les mettre en la

faumure , Diofcoride dit qu'il faut vfer de la faumure après qu'elle a prislegouft des oliues , en Liu.t.c.118.

celte maniéré : Les Oliues confites pilees & appliquées lur les bruiîeures, empefehent que les vcflics

n'y viennent, & mondifient les vlceres fales & ords. Leur faumure referre les genciues , & affer¬

mit les dents qui branlent. Il faut maintenant traitter à part de chafcune des parties de l'Oliue. Et

premièrement de l'Hu/le. Le fuc de l'ohue c'cft l'Huile. On le tire des Oliues après les auoir lai fie

quelque temps fur le pané, iufques à tant qu'elles fe fronciflent ; puis on les fait paflér fous la

meule les ferre-on au preffoir. Et fi les Oliues ne fontpas meures , on appelle ïHuile qui en fort

Omphactn, 3d Omotribes , c'cft: a dire vert & cm. Ceftui-cy refroidit, & eft allongeant. Mais fi les
Oliues font meures, on en tire l'Huile commun. L'vn bc Vautre peut eftre falé, ou non ; &: laué , ou.

non. On le laue pour le deffaler, ou pour le rendre plus blanc , &C fans acrimonie. Pareillement

l'vn Se l'autre eft frais, ou vieil ; & de ce lieu icy, ou de ceft autre. Or ces différences font bien

remarqua Mes, à fin qu'on puifCc mieux compofer les medicamens. Car félon les différences, il a

auflî diuerfes facultez, & altéré beaucoup le médicament auquel on le met. Selon Galien J'Huile Lime «. du

d'oliues , qui eft proprement appelle Huile, eft hume&atif, & moyennement chaud. Tel eft ccluy fimpl '

qui eft fort doux, qui eft fait des oliues que les Grecs nomment <fyv7rtT6tç, & les Latins Drupat.

Quant à lompbacin, & Omotribes, autant qu'il eft aftringcant, il eft auffi froid ; mais l'Huile vieil,

qui eft fait de lHuile doux gardé long temps,il eft plus chaud, &: plus propre pour refoudre. Celuy

quid eft fait d'Oliues vertes , enuieillit. Ceftuy-cy tandis qu'il retient vn peu de fon aftriûion,il eft

de température meftee : mais après qu'il l'a toute perdue , il eft femblable a l'autre. Ceux aufiî

qui en faifant l'Huile icttent des tendrons des Ohuiers dedans,ils le font femblable à tOmphatin. Or

il ne faut pas s'enquerir comme il a efté fait; mais pluftoft il le faut tafter ; & s'il tient quelque peu

de l'aftringeant, il faudra iuger qu'il eft auffi froid, corne celuy qu'on apporte d'Efpagne.Que s'il

ne monftre point d'aftriction au gouftj mais qu'il femble eftre doux, il faut iuger qu'il eft médio¬

crement chaud. Dauantage, s'il femble eftre fubtil, (comme eft celuy qui eft pur & tranfparant)

&: qu'en ayant mis vn bien peu fur la main il s'eftende largement, fans toutefois fe feparcr, &: a

incontinent percé dedans, il le faut tenir pour le meilleur, & de plus grand vertu; comme eft ce¬

luy qu'on nomme Sabin. Quant a l'Huile laué il a moins d'acrimonie que tous les autres. L'Ompba-
cin, félon Diofcoride , eft bon à plufieurs choies. Le meilleur eft celuy qui eft frais, odorant, & Liu.i. ch .it.

n'eft point piquant au gouft. Il eft bon à l'eftomac ; & pource qu'il eft aftringcant il referre les

genciucs, raffermit les dents fi on le tient ai la bouche , &: cmpefche de fuer. Touchant l'Huile
commun , tant plus il eft vieil & gras, il eft tant plus propre en Médecine. Or en général tout Huile

efchautfe, remollit le ventre (les autres lifent il amollit la chair.) Il empefche le corps d'auoir froid,

& le rend plus prompt à exécuter toutes fes aftions. Il fait bon ventre. Il affoiblit la force des mé¬

decines corroliucs,fi on en mellc parmy. Il fertdecontrepoifon, fi on en boit fouuent enlevo-

miflant après. Prins auec orge mondé pafie, autant de l'vn que de l'autre, il lafche le ventre, ou

mcfme prins auec de l'eau. Ils chafTe les vers du corps. Apres qu'il a efté cuit auec de la rue il eft

bon de le boire chaud contre les tranchées du ventre au poids de quatre liurcs &: demie II eft auf¬

fi bon en clyfteres pour les douleurs de l'Iliaque paflion. L'Huile vieil efchaufte mieux, &: eft plus

refolutif. Il rend les yeux clairs fi on les en oint. A faute du vieil il en faut faire cuire dans vn va-

fe iufques à tant qu'il foit efpcz comme miel,& qu'il fente le vieil. Or au texre Grec il y a ainfî, fé¬

lon que nous le iugeons deuoir eftre traduit : Mais àfaute d'Huile qui foit ainji vieiljlfaut prendre du
meilleur que l'on pourra treuuer & le mettre dans vn pot,& lefaire cuite iufques à ce qu'il foit ejpez comme miel,
& en vfer, car il aies mefines vertus que lefufdit. Le mefme autheur dit,que les fueilles de l'Oliuier culti- Liu.t.cut.

«efont aftnngcantes.mais vn peu moins que celles du ftuuage-, & pource quelles font plus pro¬

pres pour les médecines des yeux r &: que l'eau quifort de l oliuierve rd,quand on le brufle , gué¬

rit la gratelle, la peau morte &: la rongne, fi on les en frotte, Les noyaux de l'Oliuier gueriffent

Tome premier. BB 1 la peau
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la peau morte, & les vleeres corrofifs, fi 011 les applique defTus : mais ce qui eft dedans le noyau

eftant incorporé auec graifie,&: farine,fait tomber les ongles rabottcules. Il femble aufiî qu'Hip-

pocrate fe fert dudit noyau, pour quelques medicamens de yeux , & qu'il n'entend pas de parler

Liu.i. Epidi d'autre noyau, quand il dit,félon que Cornarius l'a mtcrprctc-.Pour les yeux.Uu Spodion <vne douzicf
me partie,de Safran la cinquicfme , des noyaux d'oliue vne, de Cerufe vne, de My.rihe vne. jlfaut verfer de
l'eau froide fur la reste, cr donnera marner des aux auec de la bouillie. Toutefois il y en a qui eftimetauec

aftez bonne raifon, que par le mot il faut entendre les noyaux de Grenade. Nous auons

défia parlé des Oliues , de leur fuc,ou Huile,&£ de leur 2tyyau.ll relie à parler de la Lie de VHuile. D10-

Liu.i. ch.xo. feoride dit,qu'eftant cuite en vn vafe de cuiure iufques à tât qu'elle foit aufiî efpefie que miel,elle

eft aftringeante,&i fait les mefmes efl*e£ts que le Lycion. En outre il eft bon de l'appliquer auec du

vinaigre,ou du vin,ou bien auec du vin miellé aux douleurs des dents & aux playes. On en mefle

aux médecines des yeux,& à celles qu'on fait pour referrer. Or il eft certain qu'elle eft meilleure

eftant vieille. Elle eft bonne pour fyringuer dans les vleeres du fondement,des genitoires, & de la

matrice. Et 11 on là fait recuire auec Huile Omphacin iufques à tant qu'elle loit efpelfe comme miel,

elle fait tomber les dents creufes. Elle guérit la rongne des beftes cheualines,eftant appliquée déf¬

ais auec décoction de Lupins &c du Chamxlcon.EUe eft iînguliere eftant crue &c frefche,pour fo¬

menter les gouttes des pieds, des iointures. Si on en eftend fur vne peau veluë,& qu'on la met-

Liu.13 .ch j. te fur le ventre des hydropiques,elle abbailîe & refout l'enfleure.Pline en dit quail tout de mefme

façon touchant l'vfage delà Lie de l'Huile en médecine; linon qu'au lieu qu'il y a aux exemplaires

Grecs: Elle fait tomber les dents pourries auec Huile Omphacin. Ce que Ruel les ayant fuiuy a ainfi tra¬

duit, comme il a efté di t,Si on la fait recuire auec de l'Omphacin, &c. Et Pline dit, Si on la fait cuire auec

EmbI .113 .Ii. de l'Huile Omphfcin iufques citant qu'elle foit cjpejfe comme miel,elle fait tomber les dents qui branlent. Cor-

e l° narius approuuant cefte leçon de Pline, a ainfi traduit ce lieu de Diofcondc:£//t fait aufli tomber les
dents gâfiees eflant cuite auec de l'Huile Omphacin iufques a tant quelle foit efpeffe comme miel,p- appliquée def
fus. Car l'Huile Omphacin referre les genciues,&: renforce les dents,comme nous auons dit, & ne les

fait pas tomber. Il corrige aulfi ce pafiage de Pline,lequel eft corrompu,luiuant vn exemplaire ef-

crit à la main,& met Cauftrios denles,cci\ à dire les dents malades-, en lieu de cafuros , qui font preftes

à tomber. : car, dit Cornarius,fi elles font preftes à tomber, elles n'ont point de bùioin d'ellrc ar¬

rachées. Or on appelle cauftrios dente s en Latin, celles qui font mtcrclTees en quelque façon,com-

Liu.if. ch y. me DioCcoride les appelle îtpdu [>$/>> 01,cd\ à ditegaHees. Pline vfe du mefme mot, qviand.il defend

de donner de l'Ellcbovc eau far us, vellaterevel jaucibus; c'eft à dire, a ceux qui ont le goufer, on les flancs
mal difpofez..Caton fait grand cas delà Lie de l'Huile, auquel le ledeur aura recours, & à Pline auf-

fi,pour voir ce qu'ils en difent. Seulement diray-ie, qu'il eft fort bon d'en meiler en bafti/fant les

boutiques &: magafins ou l'on veut tenir les draps de Laine ou de Soyc. Car fi on enduit les miK

railles auec de la chaujc, parmy laquelle on ait meflé de la Lie d'Huile, auec les voûtes & planchers

tant défions que defllis, non feulement la muraille ne rendra point d'humidité : mais aufti il ne

s'y engendrera point de teignes, aragnees 5 cloportes, ny autres tels animaux, qui ne font que
mal.

rDu Lotus, ou micocoulier, Chat, X X I.

Les noms.

Les esfeçes.
Liu.xj.r.iy.

Lhire 4. de
l 'bift.ch 4.^

Lut; 3. de

l'hift. ch,i 3.

Liure 4. de
l 'hift .ch 4.
Embl*i3i.li.
rdeDiofc.

L y aplufieurs plantes qui font nommées Lotus-, mais nous traittons icy de

l'arbre qui eft ainfi nommé; en Grec Aarcç è\v <fyov: en Latin Lotm arbor: en

Arabe Sadar, Sedar, ou Alftdar : en Italien Loto Albero : a Trente & en Goritie
Bagolaro : à l'entour de Verone Perlaro: en Efpagnol K̂ dlmez, : en François Mico¬
coulier, &c fon fruiêt Micoceules, d'vn nom deriué de Lotus , comme qui diroit
petitfrmet de Lotus. Les autheurs font mention de trois efpeces de Lotm arbre,

ou Micocoulier. Car il y a celuv que Pline appelle Celtls , qui eft fort commun

en Afrique, & en l'iile des Gerbes, qui elioit appellee Lotophagia , duquel il amis la defeription

fuiuant ce que Theophrafte en aefent. Et de cefte forte il y en a deux efpeces,l'vne qui fait fon

fruict auec vn noyau au dedans , & l'autre qui n'a point de noyau. Le fécond Lotus de Theophra¬

fte eft différant d'auec celuy des Letophages. Le troifiefme eft appellé au fil Lotus par Pline, (côbien

qu'il ne foit pas proprement Lotus, ) pource qu'il a le fruict aufiî doux que les precedens ; aufiî
Faba Grœca, & Diojpyros par Theophrafte. Le premier Lotus de Diofcoride , &: le Celtis de Pline eft

celuy qui eft icy pourtrait au premier lieu, appellé en François Micocoulier; en Italien Bagolaro,

fuiuant l'opinion de Matthiol, de Dodon, de Dalechamp, & d'autres doives Simpliciftes.

Theophrafte met la defeription du Lotus en cefte maniéré : Or il y a vne efpece de vray Lotus, qui
efl haut, de la grandeur d'vn Poirier, ou peu moins, ayant la fuei/le defeoupeecommel'Yenfe. (Corna¬

rius eftime qu'il faut lire , c'eft à dire dentelee. ) Et le bols noir. Il y en aplufieurs ejpe-

ces qui font différentes quant au fruicl, lequel eflgros comme vne Feue, & meurit comme les grains de.
Raifin ', changeant de couleur, ilcroijl l'vn après l'autre, comme les grains du Meurte, & ejl fort efyez, fur

les
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les bourgeons. Ceux que l'on appelle Lotopbages en mangent, &
eft doux , & de bon gonjl ,finsfaire aucun mal ; mefme il fait bon

>ventre. Celuy qui n a point de noyau ejlplus fauoureux. On en
fait aufii du vin. il y a grande abondance de ces arbres en ce pats
la, & qui portent beaucoup de fruicL i^sfufii dit on que l'armee
d'Ophelle allant à Cartbage vefquit k faute d'autre viande plu-
fietirs iours de cefruict là. il y a donc grade quantité de Micocouliers
en l'ijle des Lotophages ,qu on nomme Vharis, ( à prefent tIjle des
Gerbes.) Or cesle Ijle efipeu ejloignee de terreferme. k_Au demeu¬
rant il n en croifipas feulement en celte Ijle là -,mais aujfi en terre

ferme , & en plus grande abondance : car en <^4jrique il y en a,
force, comme aujsi du Paliure. Pline deferiuant ces mefmcs

choies y a adioufté quelque peu du lien. Le Lotus, dit-il,

qu'aucuns appellent Celtis , croift en Afrique du cofté qui

regarde contre l'Italie. Il s'en treuue auffi en Italie ; mais

il change de nature auec le terroir. Les meilleurs vien¬

nent près les Baxes, ou Secagnes de Barbarie, & en Na-

fanconee. Il eft de la hauteur d'vn Poirier, combien que

Cornélius Nepos dit qu'il eft petit. Ses fueillesfont def-

coupees fort dru, autrement elles refemblent aiïez bien à

celles de l'Yeufe. Ilyaplufieurs efpeces de Lotus , qui fe

cognoifîent principalement par les fruidts. Ces frui&s

font de la groffeur d'vne Feue, de couleur de SafFran, tou¬

tefois deuant queftre meurs ils changent de beaucoup de

couleurs, comme fait le Raifm. Ils font fort efpez par-

my les branches, comme les grains de Myrte,non pas

comme les Cerifes en Italie. Ce fruift eft fi doux en ce

païs là, que la contrée en a prins fon nom,eftant fi gratieu-

fe que ceux qui y vont ne fe foucientplus de retourneren leur patrie. On dit que ceux qui en

mangent n'ont jamais mal au ventre. Le frui£t du Lotus qui eft fans noyau, eft meilleur que ce¬

luy qui en a. Oilfen fait auiïi du vin qui eft comme vin miellé : toutefois il ne fepeut pas garder

plus de dix iours ,* ainfi que dit Cornélius Nepos. Il dit auftî qu'on calle les grains du Lotus, &

qu'on les garde dans des tonneaux auec de la fourmentee , pour manger puis après. Mefme

nous auons oUv dire , que les armées allant & venant parmy l'Afrique ont vefeu de ce feul fruift.

Le bois de ceft arbre eft noir. On en fait de fort bonnes fleutes. De la racine on fait des man¬

ches de coufteaux, & autres petites-befongnes. Voilà quant à la nature de ceft arbre en ce païs

là. Ainfi Pline dit, que le vin qui eft fait du fruict du Lotus fans noyau ne fe garde pas plus de dix

iours : ce que Theophrafte, duquel toutefois ila emprunté tout ce qu'il en dit, a obmis. Vr^y

eft, qu'il dit bien ,* que le vin qui eft fait du Lotus de la fécondé ejpece fe gafte au bout de deux oli

trois iours. Or Pline a enfuiuy Polybe, lequel ainfi qu'eferit Athenee , dit que le vin qu'on fait
Au Lotus eft femblable au vin miellé ,& qu'il ne fe garde pas parte dix iours. Pline dit, que l'on
fait des fleutes du bois du Lotus,& des manches de coufteaux delà racine ,& autres petits ou-

urages. Et neantmoins Theophrafte dit cela du bois & de la racine du Lotus de la fécondé efpe-

ce, ainfi qu'il fera dit. Le mefme Pline nomme auec bonne raifon le Lotus arbre Syrtique. Et vn

peu après ne fe fouuenant pas de ce qu'il en auoit eferit, il l'appelle Faba Grœca , Se luy attribue les

mefmes vertus que Diofcoride eferit de fon Lotus, difant, que c'eft vn grafid arbre, qui porte

vn grain plus gros que le Poyure, doux & bon à manger, &: profitable à l'eftomac. Or qui con-

fiderera diligemment noftre Lotus ou Micocoulier, il treuucra que toutes ces chofes luy conuien-

nent fort bien : car c'eft vn arbre grand &: gros, fouuent de la grandeur d'vn Poirier, &: quelque¬

fois plus, ayant le tronc fort Jgros, l'efcoice lifte, la couleur perfe-brune , les branches greffes,

& fort eftendues. Ses fueilles font larges, afpres &: dentelees. Son fruift eft rond, plus gros

que du Poyure, pendant d'vne longue queue.. J1 eft premièrement verd, puis iaune, en fin il

deuient noir, & de bon gouft. Or ii quelqu'vn vouloit inferer, que ce n'eft pas icy le vray Lotus,

pourcequ'Homere dit, qu'il eftoit ii doux , que les compagnons d'Vlyffe après en auoirtafté

ne s'en voulurent pas retourner, finon à force de coups; tellement que l'on dit en prouerbe,

que ceux la ont tasiédu Lotus , lefqucls après, auoir goufté quelque chofe de plaifant, y font du

tout affectionnez, &; ne s'en peuuent diftraire; Si ., dy-ie, quelqu'vn veut dire que noftre Mi¬

cocoulier n'eft pas le vray Lotus , à caufe de cefte douceur, qui 11e s'y retrcuue pas ; & que le

fruict de noftre Micocoulier n'eft pas fi délicat ; qu'il fe fouuienne de ce que Pline dit , qu'il

croift en Afrique vn arbre remarquable nommé Lotus , &: qu'il s'en treuue auffi en Italie : tou¬

tefois qu'il change de naturel en changeant de terroir , & perd cefte bonté & douceur. Ce
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Le temps.

tiijie

noftre Micocoulier croift: auffi en plaiîeurs lieux de Languedoc, lingulieremet autour de Mont-'

pelier, auffi haut & grand que quelque autre arbre qui y foit. Son frmcc cft meur en Septem¬

bre : auquel temps Tes fueilles commencent à tomber ,& reuiennent au printempsauecles fleurs.
Au mef-liep. Quant à la fécondé efpece du Micocoulier , Theophrafte dit, que cefl vn arbrjfcau brancha , qui a le tronc

ferme , & la femence enferree dans vn noyau couuertpar dehors non pm de chair ; mais comme et vne peau , la¬
quelle n'ejlpas fi douce comme elle ejlplaifinte , & de bon gouH , dont on fait dn vin qui n'ejl pas de duree, çr

qui ne fe garde que pour deux eu trois iours puis après il aigrit.
Micocoulier de la fécondé efpece. gonjj-ui^l ejl plus plaifant en U contrée des Lotophages. Son beis ejl

fort bon en la région de Cyrene, qui ejlplus chaude que celle des Loto-
phages. Sa racine ejl beaucoup plus noire que l'autre bois de l'arbre-,
toutefois elle ejl moinsfolide^ér ne fert de guieres,fnon pour les poi¬
gnards, pour ajfèmbler & conioindre les petites tables, au lieu que le
bois de l 'arbre ejl bon pour faire des fie ut es érplufietirs autres cho-
fes. Dalechamp eftime que l'arbre dont nous auons mis

icy le pourtrai<5t de l'vne de fes branches, foit la fecende ej¬
pece de Micocoulier de Theophrafte. Aucuns doctes Simpli-

ciftes l'ont appelle Laurocerafus , pource qu'il a les fueil¬

les comme le Laurier , & le noyau comme le Ceriiier. Il

croift à Genes au Iardin du Prince Doria , où il a effcc ap¬

porté de Barbarie. C'eft vn arbiiiTeau branchu , ayant le

tronc ferme, & Ja femence cachee dans vn noyau , qui cft

fort tendre, &n'a pas beaucoup de chair par deiTus, com¬

me l'Amande : mais il eft pluftoft comme vne peau mol¬

le , tout ainfi comme aux Cerifes. Le fruift eft longuet,

de couleur perfe tirant fur le rouge ; il n eft pas il doux

que le precedent : mais il eft plus plaifant &: de meilleur

gouft. Pline ny Matthiol aiiffi n'ont pas cogneu ce Mico¬
coulier. Quant au Micocoulierduquel Polybe parle en Athe-

nee,les limpliciftes font en différent pour fçauoir quel arbre

ccih. Dalechamp efhmeque ce foit vne forte de la première
efpece de Micocoulier, felo Theophrafte, qui fait fon fruid fans

noyau; ou s'il y en a,il eft fi petit qu'il femble aduis qu'il n'y

en ait point du tout, comme la defeription le monftrc. Car

il dit,que c'eft vn arbre haut, rude ,fans efpines > ayant les
rpiojjyros, ou Feue Grecque a larges fueilles verdes, femblables à celles de l'Yeufe, ( car fuyuant

fueilles, faux Micocoul er de Mattb. Theophrafte il faut qu'il y ait 7mç$t7rtyaio</ r :j 7reiva> , 6c non

pet/uvu) toutefois elles font vn peu plus efpelfes, &c plus lar¬

ges. Lefrui&du commencement cft de la couleur &: grof-

feur des grains de Meurte blanc, lors qu'ils ont toute leur

grolfeut. Comme il vient à croiftre il cft de couleur baye,

rond, de la grofleur d'viie Oliue, ( Theophrafte dit, de la

groffeur d'vne Feue, ) & a le noyau fort petit. On l'ainafle

après qu'il eft meur , & le garde-on auec delà fourmenree

dans des vafesbie bouchez pour en nourrir les feruiteurs:

mais pour les autres qui ne font pas feruiteurs, on le garde

après en auoif ofté le noyau, & le mange-on ainfi.ll a la la-

ueur des Figues & des Dattes,mais il lent meilleur. On en

fait du vin,après l'auoir mis tremper en l'eau & pilé, lequel

eft d'vn bon & plaifant gouft ; tellement que l'on iugeroit

que c'eft du fort bon moul^& le boit on tout pur. Toute¬

fois on ne ie fçauroit garder plus de dix iours:& pour celle

caufe on n'en fait qu'ai 11fi que l'on s'en veur {ertvir. On en

faitaulfi du vinaigre. Voilà ce qu'en dit Polybe. Les fueil

les du Micocoulier font afpres à toucher>mais perionne n'a ef-

crit qu'elles fuflent piquâtes. Theophrafte a bie ait, qu'il a

les fueilles quai! femblables à l'Ycufe,&: que le fruift chage

de couleur quâd il meurit;qu'il croift comme les grains de

Meurte,& qu'on en fait du vin.Ce qui fe treuuc au Micocou¬
lier fufdït. Le Micocoulier de la troifieime fe voie icy peint, &

combien que ce ne foit pas vrayemét vn Micocoulier , fi cft il

mis au nombre d'iceux ,&ena retenu le nom. Pline l'ap-

• 4 pelle

Micocou¬
lier III.
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tus, pource que combien que Ton fruict foit fauuage de ion

naturel, fi ell il de bon gouft , & approche de la nature des

Cerifes. Ceft arbre eft fort commun en Italie, &: ell appel-

lé en Tofcane Vua d'India 3 fingulierement à Florence , d'où

Dalechamp l'a foit venir. Il s'en voit aufli en quelques iar-

dins a Lyon. Il a le tronc court, & pluiieurs branches très

longues &: puiflantes, qu'on diroit que ce font autant d'arr-

bres. Elles font fort grand ombrage , iufqu'à palier fur les

prochaines niaifons ; toutefois leur ombre n'eft pas de du¬

rée. Ses fueilles fôntquafi fcmblables à celles du Cornouil-

lier ,plus longues, plus cllroites, plus pâlies, & pleines de

veines. Sa fleur eft rougeaftre'au milieu , ayant quatre pe¬

tites fueilles, de couleur d'herbe, &: il eftenduc le long de la

branche qu'il femble qu'elle n'ait point de queue. Le frui£l

eft fait comme les Cerifes, eftant blanc deuant que d'eftre

meur : mais'eftant meur il eft roux ayant au milieu comme

vn petit aiguillon qui s'auance, &c attaché aux branches &

furjeons fans aucune queue. Au refte il cil doux &: d'aflez

plaifant gouft à la bouche. Toutes ces marques monftrcnr,

comme i'ay défia dit, que c'eft la Feue Grecque de Pline. Car

comme,il dit,elle eft branchue au deflus;&: a le tronc court,

les branches fort longues a proportion de l'arbre , fortes 8£

bien efpeiTes , qui n'empefehent point que le Soleil ne

palfe à trauers après que les fueilles en font tombées,pource

qu'il y a fort peu de furjeons. Son fruict refemble alTez bien

aux Cerifes, iïnon qu'il aie noyau plus dur que celuy des

Cerifes. Ce que Theophrafte a remarque. L'efcorce eft de couleur de rouge-blaffard,qui eft bel¬

le à voir,de laquelle il eft bien vray-fcmblable qu'on pourroit bien ceindre les peaux,comme aufli

les laines de la racine. Dont c'eft merueille que Matthiol dit de l'efcorce de fon Lotus qui eft fort

laide,ce que Pline auoit dit de ceftui-cy,de laquelle il dit en vn autre endroit,qu'on en fait la cou¬

leur rouge , &: que les coupeaux de ce bois cuits en vin font bons pour la dyfenterie, &c. Puis

après, Us font aullï les cheueux roux, &: les empefehent de tomber. Car c'eft ainfi que Ruel a

corrigé ce palfage fuyuant vn exemplaire plus entier, lequel autrement eftoitfort corrompu. Au¬

cuns eftiment, ôenonfans quelque raifon, que ceft arbre foit le Dtojpyms de Theophrafte, qui a le

fruift comme le Cerifier, fi ce n'eft qu'il a vn noyau dur &; folide au dedans ; au lieu que celuy des

Cerifes <£ft aifé à rompre ,• fpecialement que Pline, qui autrement a accouftumé d'enfuyure par

tout Theophrafte, après auoir trairté de la Feue Grecque , ne fait aucunement mention du Dioflyrus.

Falloppe l'appelle Guaiac de Padotte : Pena &: Lobel le prennent pour le vray Lotus de Theophrafte.

C'eft l'arbre duquel Belon eferit qu'on l'appelle à Conftantinople Cerifier de Trebizonde. C'eft aufli

ceftui-là duquel Augcr de Bufbeck enuoya le pourtrait à Matthiol,fous lequel il eftoit eferit, Dat¬
tes de Trebiz onde douces , & de pLifknt gouft. Matthiol met deux pourtraits de ce faux Micocoulier , ou
Feue Grecque , qui ne font en rien différentes finon pour raifon de.ee que les fueilles font plus cour¬

tes, ou plus longues, & plus larges, ou plus eftroites ; mais celle diuerfité peut aduenir pour la

propriété du terroir , auquel ils croiflent, & pour l'aage de l'arbre. Au refte Diofcoride dit, que le

fruict de fon Micocoulier referre le ventre. La décoction des coupeaux du bois fert aux dyfenteries

ou prinfe en breuuagc ou en clyftere ; &£ qu'elle fert aufli aux femmes qui ont vn flux continuel^

iaunit les cheueux, & guérit le cours du ventre. Pline confondant la Feue Grecque auec le Lotus de

Upremière cfpece , comme nous auons dit cv defllis, en dit les mefmes chofes que Diofcoride. Ce
Lotus, dit-il, que nous Appelions en Latin Faba Grxca^fait vn fruict qui restaure le ventre. La décoction des
rabbotteures de fon bois cuites en vin ( Diolcoride ne dit pas cecy ) fert aux dyfenteries, & aux menstrues.

( Diofcoride dit au flux desfemmes)aux tournemens de la teste,ejr a ceux qui ont le haut mal. (cecv n'eft pas

en Diofcoride.) Elle empefche aufli les cheueux detombcr.Qc qui s'enfuit n'eft pas aufli peu en Diofco¬

ride. C'eft vne chofe eftrange que ces rabbotteures lontfi ameres, au lieu que le frui£t eft fi doux.

Des'fcieures de ce bois cuites en eau de Myrthe bien peftries, &: réduites en trochifques , on en

fait Vne médecine , qui eft fort propre pour les dyfenteries, fi on en prend au poids d'vn vi&oriat

auec quatre onces 81 demie d'eau.Mais Galien deferit bien plus clairement les facultez de ceft ar¬

bre difant j Le Micocoulier fi eft pas fort astnngeant : mais il eft aûfli de parties fubtiles & deficatif Parquoy
les radeures de ce bois font bonnes pour le flux des femme x, pour les dyfenteries & eœliaques. On les fait cuire

quelquefois en vin, &: quelquefois en eau ,félon qu'il femble eftre de befoin. Et s'en fert on non

feulement en clyfteres : mais anfli en breuuage. Mefme elle garde les cheueux de tomber. Ce

B B 4 qui

Liure j. de

l'hilt.ch. 13.

Sut Diofc.li.

i.ch. 134.
Liu.24.ch1.

Liu.i.ch.jf.

Liure 3. de
l'hift ch 13.

Sur Diof.liij.

ch. 134.

Liu.i.c .134.
Les vertus.

Liu. 14. ch.i,

Liure 7. deî

fimpl.



296 Liure lll.de l'Hiftairedes Plantes,
qui monfue quelle cil quelque peu aftringeante , & moyennement dcficcatiue. Veu donc que

Pline Galien difent,que la deco&ion des racleures du bois de Micocoulier empefche les chcucux

de tomber, il femble que le texte de Diofcoridc foit corrompu, où il y a \Elle iaunitles cbeueux cr ar¬
rête le flux de ventre : Et qu'il y faut lire ainil ; Elle iaunit les cbeueux,&les empefche de tomber. Car puis

qu'il auoit défia dit auparauant,que fon fruift referroit le ventre, & que la deco&ion des racleu¬

res eftoit bonne pour la dyfcnterie, à quel propos euft il adioufté vne autre fois, qu'elle referre
le ventre?

Du Laurier, CH AV. XXII.

Les noms.

Les efptccs,

La firme,

Le Laurier.

Le heu.

E Laurier s'appelle en Latin Laurus : en Grec Jctpm : en Arabe Gaur , ou Gar: en

Italien Lauro: en Allemand Lorbeenbaum, Se Loorbeeren-.e n Efpagnol Laurel , ou
Laureiro : en Boheme Bobek-.c n Anglois Laureorbay tiec : en Flamand Lauruibeon:

en Portugais Laureiro. Ses grains s'appellent JkÇn'Jïç en Grec. Il y a de deux
fortes de Laurier, dont l'vn a les fueilles eftroites j celles de l'autre font larges.

Tous deux font fort odorans, &: bien cogneus par tout, iîngulierement en

Italie. Car il en croift non feulement aux Iardins &: Vergers, &: aux vignes:

mais auffi aux Forefts : principalement aux lieux maritimes ; & mefme aux montagnes, &: colli¬

nes qui font à l'abry, le long des lacs ou de la mer. Le Laurier a les fueilles longues, larges du

commencement, éc aiguës au bout, gro/Tes , folides & odorantes. L'vn a les fueilles larges, &:

l'autre les a eftroites, & plus minces:&: pour raifon de ceftc

diuerfité de fueilles, on appelle l'vn Majle, &: l'autre Femel¬
le. Il produit des fleurs petites, mouftues, quafi fembla-

bles à celles de l'Oliuier, blancheaftres, tirans fur le iaune,

après lefquelles il fort vn fruict,qui eft premièrement vert:

mais après eftant meur il eft noir, ayant vn gros noyau au

dedans comme leBrufc. Le Laurier (A fort commun en

Italie , comme il a efté dit, en Efpagne & en Languedoc,

& autres païs chauds, au/quels il deuient fort grand arbre,

ayant l'cfcorcc gro/fe & dure. Mais aux païs froids ont le
plante aux iardins , & prend on grand peine pour le con-

tregarder du froid : car il luy eft fort contraire. Et toute¬

fois Pline dit,que c'eft l'arbre le plus commun au mont

Olympe. Mefme il en croift dans les iardins de Lifieux,

de Baveux en Normandie, qui font expofez a l'air de la

marine. Au refte les fueilles de Laurier font toulloijrs ver¬

doyantes. Il bourgeonne en Mars & Auril. L'on amafle

fes grains fur la fin de l'automne, ou au commencemét de

l'hyuer, comme les Oliues. L'vn & l'autre Laurier , félon

Diofcoride, a vertu d'efehaufter, & remollir. Les fueilles

•vertes,{ d'autres lifent le buis wr/)refcrrent peu à peu.Broyées

S>C appliquées elles gueriflent les piqueures des mouclu s

guefpes, & des «abeilles. Appliquées auec griotte lcche,

&du pain elles diminuent toute inflammation ; prinfes eu

breuuage elles relafchent l'eftomac,&: font vomir. Au Grec

il V a Q ■zvfauv<{ t çvua^ofj, >tf serjei. Cornarius

lit au lieu de 7Sfew\\, c'eft à dire appaifentfeapvvl c'eft à dire,

nuifent. Pline dit fimplement,qu'elles font vomir eilans prî¬

tes en breuuage. Les grains du Laurier font plus chauds que les fueilles. Parquoy cftans pilez, &L

réduites en luoch auec du miel, ou du vin cuit", ils font bons aux phthifiques, à ceux qui ne peu-

uent refpirer fans tenir la tefte droite,& à tous catarrhes tombans fur la poitrine. On en boit auec

du vin contre les piqueures des feorpions. Ils nettoient les vitiligines. Le fuc dcccs gîa tis.ciï

fort bon mis dans les oreilles auec.du vin vieil & huile rofat,contre la douleur d'icellts,&: à l'ouye

dure : car en Pline il y a ainil, au lieu qu'il y a au vieil exemplaire, aux oreilles bruyantes. On en met

aux medicamens qui feruentpour dclafTer,& aux onguens qui efchauftent, &i font reloludfs. L'c¬

fcorcc de la racine rompt la pierre, tue l'enfant au ventre de la mere , & eft bonne .1 ceux qui ont

Ï..U43 eh.8. Je foyegafté prinfe au peids de trois oboles auec bon vin odorant.Pline en dit les meftnes chofes;

adiouftant de furplus, que les fueilles du Laurier cuites auec de l'huile font bonnes pour les pur gâ¬

tions des femmes Celles qui font tendres eftant broyees auec griotte fechefont iinguliçr.es aux

inflammations; ou bien comme il y a en l'exemplaire eferit à la main, aux enfleures des yeux,-

meflees auec de la Rue elles font bonnes aux inflammations des genitoires :& aueç huilç rofat,ou
d'ireps
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d'Irèos contre la douleur de cefte.. Si on .ejn-mâfchç trois;,* & qw'on Iça a'naJJc trois,jours durant

l'vn aprcs l'autre,'elles guçrifTent la toux. Incorporel auc'c du ifniel.^lk&ibnt bomicse.nla diffi¬

culté d'haleine. L'efcme del<twineçïï. d4ftgeç€&le )a\i8&mmés >e»ecinte$. X^ràr/wxoanptja pierre,

& eft bonne pour le £oyp,çltan.t ppinfe en bon^in odorant-au poj<& de trois oboles.Ses gramspilçz

&:appliquez,ou prinsen breuuage prouoquetilesfleurs des ; femmes. Quatrc^Wrffe! Laufter pvins

en vin féru en t aux picqueures des fcorpjons. Toutes bejftes venimeuies s'enfuyent? de tcux qui

fe feront frottez du fuc de ce fruicl. il eft bonaulïîd'en prendre en breuuage contrôles morfurcs

des belles venimeufes;: principalement de& grains de Laurier* pettrc.s fueilles. Les grains de Laurier

prins en vin feruent contre lef> forpsns, fcotpifilns, & aragnes. Réduits en liniment auec huile.

vinaigre, ils font bons pour la ïatte ;&:!pourkfc>ye. Incorporez en miel ils feruent aux gangrenés.

Il eft bon auftî de s'en frotter a ctfux qui font, las, ÔC recreux , en y adiôullant du 'Nitre <, &: à ceux

qui font fallcux. Aucuns eftiniant que. la urne du Laurier cîï fort bonne pour faire deliurer les

femmes qui font en trauail d'enfauç, en la prenant auec d'eau au poids de deux onces. Eliant

frel'che elle eft meilleure que :feche, Trws onces d ç grains de Laurier, &c des fueilles cuites en trois

celliers d'eau iniques il la çohfumptionjde la tromefme partie,font bonnes à. ceux qui ont la luet¬

te bailléefi on fe gargarizcde ladite,dccoÀion toute chaude. - Item prennant.en nombre impair

des grains de Laurier y & les pilant auec de l'huile, & les chauffant par après, ils font bons aux dou¬

leurs de telle. Les fueilles ;& fruicl du Laurier félon Galien, deifechent & efchauffent bien fort; Liure s. des

6c plus encor le Lu ici que les fueilles. Mais l'eftwtede la racine eft moins.acre, &r chaude ,* & tou- iimp1 '

tefois elle eft plus amerc. En outre elle eft. auffi-vn peu aftringeante. Pour celle caufe elle rompt

la pierre,&: ell bonne au foye.Onen boinauèc du bon.t'in odorant au poids de trois oboles.Mat- *

thiol dit, que les tendrons du Laurier cuits en vin auec du Nard gueriftent l'onye duré , & le bruit

des oreilles ;iion reçoit la fumee de cefte décoction chaude dans les oreilles parvn entonnoir.

Les grains du Laurier font redrefTev la luette tombée,eftans incorporez en miel auec autant de C ih

min, d'Hylfope, d'Origan, &: d'Euforbe, & appliquez chaudement au delTus de la telle. Ces mef-

mes grains pilez auec du fon de froment, des grains de geneure, &: des aulx, &: eftans fouuent ar-

roulez Je vin fur vue tuile chaude , & appliquez fur le peni 1, font fortir l'vrine qui ne pouuoit for¬

cir: Si les femmes eftans prelles à accoucher aualienr fept grains de Laurier , quand elles vont dor¬

mir , elles enfanteront aifément & lins danger. Les plus cendres cimes du Laurier pilees auec du

lel,& du Calament,& prifes auec de l'eau tiede, lafehent le ventre, & fonc forcir hors les vers, &

le phlegme. Des grains du Laurier eftans meurs en les cuifant en l'eau il s'en fait l 'huile Laurin , félon Huile Lau-

Diofcoride : car de l'efcorce qui eft à l'entour elles rendent vue graille, qu'on reçoit en vn vaif- ri».

feau après l'auoir maiiiee auec les mains. Mais félon Mefue il faut prendre la graine de Laurier meu¬

re, &c la piler toute frefche en vn mortier , la faire cuire en vn chauderon auec de l'eau ; aprcs

cela on la pteffe en vn prelïoir plat,Si faut veceuoir ce qui en fort dans vn vafe, & recueillir l'hui¬

le qui nagera par delfus l'eau. Le plus fimple ell le meilleur; &: aulîî tant plus il eft frais & de cou¬

leur verde. Il eft tres-amer & acre. On l'aporte de Languedoc dans des peaux de cheure, com¬

me l'huile ctoliue , & femble mieux fon onguent que d'huile. Il eft chaud & d'vne ell en ce fubtile. Il

eft remolitif, aperitif&: relblutif. Pour cefte caule il guérit tpute intemperie froide, foit qu'elle

foit fimple, ou qu'il y ait du phlegme conioint, ou des ventolîtez ; & eft excellent mis en clyftere

aux douleurs de la colique, qui font caufees par ventolîtez ; comme auiïi à toutes les parties du

cerneau, lî on les en cngraiffc;aux iointures, à l'eftomac, à l'efpine du dos,à la paralylîe, aux rrem-

blemens &: frilfons qui precedent l'accès des fleures. Èn fomme à toutes maladies de nerfs, aux

froidures, à ceux qui font las & recrcus, aux catarrhes, aux douleurs d'oreilles, du foye,de la râ¬

telle, des reins,& de la matrice, prouenans du froid. On fait aulfi vn emplaftre de laditte graine,

qu'on appelle aux Boutiques EmpUjlrurn de Baccû Lauri, duquel Mefue eft l'autheur.Il y entre d'En¬

cens , de Maftich , de Myrrhe de chafcun vne once ; de graine de Laurier deux onces, du Souchet,

& du Coftus,de chafcun demie oncc;de miel pafte tant qu'il en faut pour incorporer le tout. Que

lî on y meile vne once &c demie de Souchet, & du fien de cheure ou de vache fec autant que tout

le relie pele ?il fera excellent pour l'hydropilie. Mais fans cela il guérit la douleur de l'eftomac,des

inteftms, du foye , des reins, de la velfie , de la matrice, &: autresparties, qui feroit procedee des

ventolîtez ou d'intemperie froide. Parquoy il eft bon de l'appliquer tout chaud fur le ventre con¬

tre la colique, qui eft caufee par ventolité ou phlegme, aprcs auoir premièrement laigné le mala¬

de. On en melle aùfli dans les clyfteres vne once ou vne once & demie auec d'autres chofcs pro¬

pres à cela. Par mcfme raifon il eft bon contre toute forte d'enfleure, quand quelque partie eft fort

enflee par les ventolîtez. Il y a en Galien vn emplaftre remollirif 24^ çfbcipnc/a/L>,c'eû a dire de la grai¬

ne de Laurier , de Nitre rouge, d'Ammoniac,de Cire,de relîne de Pece, de poix de Calabre. Au¬

cuns font des ballons du bois de Laurier pour les vieilles gens, qui font fort légers & beaux. Les

Poètes feignent,que Daphnéfut vne fille de Ladon,laquelle elloit fort belle, & de laquelle Apol¬

lon eftant extrêmement amoureux,& luy courant apres;comme elle s'enfuyoit & l'ayant attainte,

elle pria la Terre qui elloit fa merc , qu'elle ouuritfon fein pour la receuoir. La Terre efmeue par
fes
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fes voeux &: prières,la changea foudainement en Arbre. Quoy voyant Apollon en fut tout eft 011-

néj& ayant donné le nom de la Pucelle à l'Arbre,en print vne branche de laquelle il fe fît vne Co-

ronne. Or Tous cefte fable il y a quelque vérité cachee ; C'eft aflauoir, que le Laurier , qui lignifie

la Propherie, eft conlacré à Apollon, qui eftoit le Dieu des prophéties. Us prennent la fille pour
li Sagefe, de laquelle vient la fcience de fçauoir deumer. En outre le Laurier comme citant plein

de feu eft aimé d'Apollon, ou foie du Soleil qui cft le feu. Le Soleil eft ennemy des efprits &c des

fantofmes qui vont de nui£t ; auffi on les chaffe auec du Laurier . Le Laurier donc, comme les an¬

ciens ont dit, eft vn arbre qui fert pour deuiner, & eft confacré à Apollon. Dont auflî on appclloit

le Laurier,^Arbor Delphica. Mefme les Deuins voulans faire leurs deuinations,mangoient du Lau¬
rier , &: s'en coronnoient, afin qu'Apollon qui aime ceft arbre , les voyant ainfi accouftrez, &c y

prennant plailîr,les remplit plus volontiers de fon diuin efprit. Ainfi te Poëtc Tibulle dit:
Ce que ie dis ejl vray. <^Ainfi du fainïïl Laurier
Toufiours manger ie puijfe> & demeurer Pucelle.

Et Claudian appelle le Laurier, Deuinant. Auffi pour la mefme raifon Lycophrou appelle les deuins
Daphttophages, c'eft à dire, mangeurs de Laurier . On dit que les Mules donnèrent à manger du Lan- ■
rier à Heliode, pource qu'il eft de telle vertu, que quiconque en mange, il peut deuiner. En l'Ille

de Delphos 011 en coronnoit ceux qui eftoient vi&orieux ; comme aulfi ceux qui triomphoient à

Liu.if. c.jo, Rome : ainfi que dit Pline. Le Laurier eft dédié proprement pour les triomphes ,& eft le plaifant

portier des Empereurs & des Pontifes. Car on pare les maifons de ce feu! arbre, &: le fait on

feruir pour garder les portes. Mefme en le portantàdefcouuertpar le milieu d'vne armee,c'eft li¬

gne de paix & de repos.Il feruoit principalemét aux Romains pour annoncer les bonnes nouuel-

les, & les viéloircs;melme ils en paroient les mifliues, & les lances &: corfefques des foldats. Les

archers auili de la garde des Empereurs en paroient leurs armes. On en parc auffi le fein de Iupi-

ter pour l'alegreffe de quelque nouuelle viàoire, fuyuant le Poëte:

Lîute i. de* Vraiment ie te tiendray pour mon Arbre iamais

Mecamotph. j \f on Luth,& mon Carquois,mon eheueul,ny mes rais
2{eferont dejpourueux de ton gentilfueillage.
t^ïux guerriers triomphans tu feras en vfage,
Quandioyeux ils iront montez, fur des chariots
Pompeux au Capitole,& que les clairs Echos
Des voix chantans triomphe irontfrapper la nue.
Comme garde affeuree aux portes estendue
Des Monarques & Grands tu fera<s en honneur:
Tu gai deras le chefne heureuxfous taftucur.
Et comme de mon chef la treffe vagabonde
Ne s'enuieillit iamais demeurant toufiours blonde;
Toy de mefme ie veux que tafrefche verdeur
Se maintienne toufiours enfon lustre & vigueur.

Or pource qu'il y auoit des Lauriers fort beaux fur le mont ParnafTe , il eftoit agreable à Apollon,

plus que poureftre toufiours vert, ou pource qu'il fignifîe la paix. Aufli défia du temps des Rois

Romains ils y enuovoiét des prefens,ainfi que dit Lucius Brutus.il aduint aulfi des chofes mémo¬

rables à l'Empereur Augufte touchant le fait du Laurier : car vne Aigle ietta d'enhaut au giron de

Liuia Drulïlla, (qui fut defpuis Impératrice, ) lors qu'elle eftoit promifeà l'Empereur, vne Poule

fort blanche fans l'auoir aucunement blefTee : & comme elle regardoit ce miracle fans s'eftonner,

elle s'apjperceut que la Poule tenoit en fon bec vne branche de Laurier chargée de grains. Sufquoy

les Aruipices eftant interrogez, ils refpondirent, qu'il falloir garder la Poule, & la race qu'elle fe-

roit ; &: qu'il falloir planter cefte branche, &C la bien conferuer. Ce qui fut fait en la métairie des

Cefars à neuf mille près de Rome auprès du Tibre fur le paué de Flaminius ; laquelle métairie

s'appelle pour cefte caufe la Maifon aux Poules. Le Laurier s'y peupla mcrueilleufement. Defpuis

l'Empereur Augufte entrant en triomphe à Rome portoit en la main vne branche de ce Laurier,

& vn chapeau fur fa telle. Ce que tous les Empereurs ont continué après luy. Et eftoit la couftu-

me de replanter ces branches de Laurier qui auoient ainfi feruy en triomphe. Entre tous les arbres

cultiuez ôc qu'on plante dans les maifons, le fettl Laurier eft exempt de la foudre ; fi ce n'eft pour

prefage d'vn malheur à venir. Mefme ont tient, qu'vne maifon où il y aura des branches de Lau¬
rier eft affeuree de la foudre. Pour cefte caufe on dit que Tibere Cefar portoit vn chapeau de
Laurier quand il tonnoit, craignant fort le foudre. Le Laurier , ainfi que dit Pline, pette dans le feu,

comme le voulant chaffer de foy. C'eft pourquoy,peut eftre,Virgile dit,
Etfragiles incende bitumine Lauros,

c'eft à dire,

Et brufle dans bitum lesfragiles Lauriers.

entendant par fragiles, qu'ils pettent en bruflant:car il n'y a rien qui face tant de bruit en bruflant
comme
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comme le Laurier. Or fragilisée prend bien quelquefois en ccfte lignification là, comme en Lucre-

ce quand il dit,
Etfragilesfomtm ch art arum commeditatur.

Car pource que les chofes en rompant font du bruit, & cç bruit là s'appelfô'quelquefois
Fragor , cela aulîî qui fait le bruit s'appelle Fràgilis. Au relie le Laurier fait du fétide foy-mef-

nie : car fi on frotte des branches de Laurier feches l'vne contre l'autre , ietrant dufouffçe pulueri-
zc de/lus', il en fortira du feu incontinent. Il faut frotter deux pièces de bois l'vne cnwre l'au¬

tre, dit Pline, & auoir quelque matière feche &t qui prenne aileincnt feu , comme dci^ouléts bu Liai s. c.40

des fueilles. Mais il n'y a rien meilleur que de frotter le Lierre auëtdd Laurier. P.ifqùpy il faut

ainfî interpréter les mots de Theophrafte, quand il parle de cêfte roeÔne matière,-difaiSf

t%cLp/M U ra pu>(j 7ntêiy, ro '3 TÇ-i&urou bc cPutpm, &C- non pas tçv nzivou'iGùmïTit il y a aux exemplaires:

ceft à dire, de ccsie- cy ilfaut faire la matière feche four brujler ; & ce qîtljroke de Laurier ; tellement que

vient' de c'eft à dire frotter : car on fait fortir le fpu en frôttant & frappantnon

pas eh perçant. Le mot fe prend, félon Pline , pour la matière feche qui prend inconti^-

nent feu ; & non pas qtti le garde,comme Gaza l'a traduit. La Nielle qui eft vne grande pelle fut

les bleds^ ne tombera point fitr iceux, fi on plante parmy euxvne branche de Laurier ; mais tout Je

mal retournera fur les fueilles du Laurter , ainfi que Pline a laillé par eferit. Les Ramiers,les Geais, Liu.i 8. c .17.

les Merles, & les Perdrix le purgent tous les ans auec les ftieillesde Laùrier. Le Corbeau ayant tué

le Chamaeleon, qui nuit à celuy qui l'a vaincu, mange du Laurier pour eontrc-poilbn. Theophra- Liurc 4. de

fte recite , qu'au goulfe d Heroe, où defeendent les Egyptiens , il y a vn Lafiriçr, vx} Oliuier & d\i 1 hlft- £l, •8 •

Thim,qwi ne font point verds; mais comme de pierre en ce qui eft hors de la mer. Toutefois^

femblent cllre verts, tant aux fueilles qu'aux bourgeons; Se que ces arbres là oilt trois coudées de

longeur. *)

Syringue à U fleur blanche,

de l'Eclufe.

Delà Syringue,. C H zA

Est arbre eft auiourd'huy commun en plusieurs Iardins d'Italie,• fpeciale-

incm à Florence , & à Pife, où il cil appelle Syriaga } peut eftrcdu nom Afrj- Lestions.,

quain. C'eft vn arbre de moyenne hauteur, & grandeur , ayant l'efcorcc ti- >

rant fur le roux, Se faifant beaucoup de ierrons, &r petites branches. Il a la La former

fueille comme le Tillet,mais plus aiguë,& quelquefois plus cftroite, fort def-

coupee à l'entour,linon lors qu'elle eft encor bien petite. Sa fleur eft blanche,

& fent fort bon, pour celle caufe aufli on plante cell arbre aux iardins, dans

kquelle il y a des petits filets, pâlies. Son fruitteft petit,& noir,dans des coquilles longuettes,qui

refcmblent à vn grain d'orge ^ Se dentclees par delTus. PIu-

lieurs ellimcnt que ce foit l'Ostrys de Theophrafte, veu que

la defeription de l'Ottrys luy conuient fort bien j & fur tout

cefte marque, c'eft a/lauoir, que fonfrtucfrcfcmble à vn grain
d'orge. L'Efclufe die,qu'il n'eft poïïible dé fçauoir pour cer¬

tain, lî ceft arbre a efté cogneù par les anciens ou nô.Mais

communément les Simpliciftes l'appellent Fies Coronarite,

pource que l'on fait des bouquets de fa fleur:& aufli Syrin-

^;peut cftre pource qu'il a des verges droites & logues, Se

pleines au dedans d'vne moelle fpongieufe. Il y a auffi vne

autre plante, que les Flamans appellent Syringà^qui toute¬

fois eft différente de la prccedente : car combien qu'elle

iette plufieurs verges dés la racine , noiieufes ; elles font

neantmoins beaucoup plus petites ,&r refcmblent mieux

les jeunes branchettes du Freine. que celles de la Syringue;

car elles ont moins de petites branches, defquelles il fort

deçà Se delà vne fueille de chafqùé collé par tous les neuds,

& vis à vis l'vne de l'autre. Ses fueilles font plus larges que

celles de la précédente, &r attachées à vue queue plus lon¬

gue,plus grolfes, plus dures, Se plus noires, approchans de

la figure des fueilles du Peuplier noir ,011 pluftoft du Lier¬

re. A la cime des branches il y croift comme des petits let¬

tons , defquels il fort plufieurs fleurs, moindres que celles

de la Syringue,de couleur perfe defteinte,qui fent allez bon;

toutefois moins que celles de labitnche. Apres les fleurs il y

vient vn fruid longuet,compofé comme de deux quaifics,

dans lequel il y a deux grains longuets &: plats,de couleur

noire tirant fur le roux. On plante auffi ceft arbrilfeau aux
iardins;
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Syringue ayant la jleur incarnate, iardins ; & fleurit au mefrrie temps que l'autre & pluftoft.

Lilac de éMatthtùl Mattliiol a deferit celle plante Tous le nom de Lilac&z. pen-

fe que ce foit le Gland onguentatre. Toutefois Ton frui<5t eft

bien différant des Pillaches, attendu que comme il a e"fté

dit, il a melme la tueille comme,le Tillier, plus aiguë, &c

quelquefois 1 plus eftroite , fort defeoupee à l'entour, fi ce

n'eft lors qu'elle cil encor bien petite. Et que fa fleur eft

blanche,& fentbon. Pour cefte caule on l'a planté aux Iar¬

dins , & Vergers, ayant des petits filets pâlies dedans. Sa

graine eft ! petite , noire , femblable a vn grain d'orge dans

des gouifes longuettes, dentelées par de/lus. Aucuns efti-

ment que ce foit l'Oftrya de Theophrafte,pourcc que la de-

feription de i'Oïtrya luy couuient fort bien : fur tout en ce

que fon fiutctrelemble a vn grain d'or ge.lln'y a, dit Theo-

phrafte, qji'vne cjpece d'Oiïrys, qu'aucuns appellent Oflrya^ui re~
femble al'Oxya. Pline dit au Frefne tant en la plante qu'en

l 'efcorcG. .Safueille n'ell guiercs plus longue que celle du

Poirier,& plus en aiguifànr,plus grande,ayant plulîcurs fi¬

lets gros , fortans en façon de colles du dos qui cft au mi¬

lieu de la fueille, froncie à l'endroit de ces filets, & dente-

lee legerernent A l'entour. Son bois cil dur,palle, bjanchea-

ftie. Son frui£t eft petit,longuet,iaune,iemblable à vn grain

d'orge. 11 a les racines hautes. Cefte plante aime les lieux

pleins d'eau,&: les précipices. On dit qu'elle porte malheur

de la porter dans les maifons : car elle fait mourir, 8c fait

que les femmes endurent beaucoup de trauail en accou¬

chant, en quelque lieu qu'elle foit plantée. Voila ce qu'en

dit Theophralle. Ce que Pline a ainfi tranllaté ; fOsfrys

qu'aucuns appellent Oslrya , croift en Grèce. C'eft vn arbre folitaire,croi0ant parmy les rochers,

qui font bien arroufez. ïl cft femblable au Freine, quant à l'efcorce & aux branches. Ses fueilles

refemb'lcnt à celles dii Poirier,-toutefois elles font plus longues,&c plus elpeiles,&: defeoupees tour

à .l'entour. Sa graine eft comme vii grain d'orge,en figurc& en lacoulcur.Son bois cft dur &: fort.

On dit qu'en la mailon où il y aura de ce bois,il y caufe des morts mifcrablcs, &: trauail aux fem¬

mes quand elles enfantent.

IDu Juiubier, CU AV. XXIIII.

, •

Les noms.
Liu.j ch.4

Au mef.licu.

Les effteces.Macih Siir
Diofc.liur.r,
ch. 1 j7-

L* forme.

Le lieu.

Au mef.licu.

Lè

TArr .tnt, &
les venta,
htn.t, c.$6$,

Olvmelle appelle le Iuiubier Zi&ypbiu, Son fruiefc s'appelle en Grec
'(nÇupcf.cn Latin Zizypba : en Arabe Hunen, Zufal&ef, ou Hanoi : les

Apothicaires les appellent Iuiubœ: en François Iutubes : en Italien Giuggtole:

en Efpagnol ^d7jtfecifa£l Acofeifo : en Flamand Rotbustbeerle, Bruttbeerlin. Co-

lumelle dit, qu'il y a deux efpeccs de Iuiubier , dont l'vn ell baye &c l'autre eft
blanc Le Iuiubier baye cft vn arbre vn peu moindre que le Prunier, ayant le

tronc torru,l'efcorce rabbotteufe prefque comme la vigne. Son bois eft fort

femblable à celuy de l'Aubefpin. Ses racines font fortes malfiues. Il eft prefque tout garny

d'cfpines,longues,forres, & tres-aiguës, de couleur noire tirant fur le roux.De les branches il fort

certains; feions ou verges de couleur palle, fouples, plus longues cfvne paume, defquellcs il fort

des fueilles deçà & delà par certains interualles, comme au Frefne & au Sorbier ^toutefois elles

ne forcent pas efgalemcnt. Elles font longuettes,petites,fermes, comme celles delàPerucn-

clie , peu dcntclees à l'entour. Les fleurs fortent par le melme endroit que les fueilles,pâlies, &

moulines,defquelles il fort vn fruiefc femblable à l'01iue:premiercment il eft vert, puis blanchea-

ftre , en après de couleur d'or : Se comme il vient à eftre meur,il deuient rougeaftre, ou baye. Au

dedans d'iceluy il y a vn noyau dur, comme celuy des Oliues. Sa chair eft verte deuant que d'e-

ftre meure , d'vn goull afpre : mais ellant meure elle deuient iaune,& cft douce , & d'alfez bon

gouft. Le Iuiubier croift aux pais chauds, & en Italie & Languedoc. On amaiTe les Iuiubes à

la fin de Septembre auec leurs bran ches qui font comme Ioncs ; &: les ayant liees par poignees,

& tenu au Soleil par quelques iours,on les pend aux planchers des maifons. Apres on les ofte de

ces branches, & les met on dans des boettes pour s'en feruir en médecine. D'autres les cueillent,

& les font fecher au Soleil fur des clayes & nattes iufques à tant qu'elles fe froncifïent. Au re¬

lie Matthiol dit ; qu^les Iuiubes font temperees en chaleur & humidité. Yoicy ce qu'Auicennc

en dit des Iuiubes y c'efr à dire Seriqnes. Les ylmgrcjfes limbes font les meilleures.Or elles font froi-
N des
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Le luiubier. ^ es > ma *s quant à la fechereffe Se humidité,elles font tem-

perces, tenans vn peu plus de l'humide. Elles corrigent le

lang acre &: chaud» pource, comme ie croy,qu'elles le font

gros, Se vifqueux. Car ceux-là fe trompent qui difent

qu'elles purifient le fang, Se le netroyent; Se quant à moy

ie ne fuis pas de cell aduis là. Elles nourriflent peu,& font

de difficile digeftion. le ne puis pas tefmoigncr,dit Galien, Liure a. des

cobien les feruent à contregarder la fanté,& chaf- alim -

fer les maladies. Au relie elles font de peu de nourriture,&

de difficile digeftion; pour celle caufe elles nuifent à l'efto-

mac, Se font bonnes pour la poitrine & pour les poulmos.

Aucuns eftiment qu'elles feruent à la douleur des reins, Se

de la veflïe. Actuaire fa it mentiô d'vn Syrop de Iuiubes pour s«ap. ch 77

lesfieures ardentes,qui purge le fang, Se fert contre la toux

Se les catarrhes caufez par la chaleur.Simeon Scthi dit,que Liu.j.meth,

les Iuiubes font temperees en chaleur Se humidité,& qu'el¬

les ont celle propriété de reprimer l'acrimonie du fang;

qu'elles engendrent vn bon fuc, Se euacuent la ferofité du

fang; que leurdeco&ioneft bonne contre la toux, & à

ceux qui ont difficulté d'haleine, Se pour la poitrine, les

reins, & la vefTie : que les plus groffes font les meilleures,

. comme celles d'Ede/fa : qu'elles appàifent les vomifTemens

caufez par les humeurs acres ; toutefois qu'elles font diffi¬

ciles a digerer, Se nuifent à la ratelle.Pour cefte caufe il eft
meilleur de boire levir décoction. Ainfi les autheurs font de

diuerfe opinion, &: ne s'accordent pas pour le regard des

Iuiubes . Auicenncdit,qu'elles font froides, Se temperees

quanrà la fcchercffc &à la chalcunSimcon dit, qu'elles font temperees en l'humidité Se en la cha¬

leur: Auicennc dir,qu'elles ne purifient pas le fang. Et toutefois Actuaire dit,que le Syrop des Seri-
■ques purifie le fang. Simcon dirqu'elles euacuent la ferofité du fang, Se font vn bon fuc. Tous font

d'accord, qu'elles font de difficile digeftion, Se qu'elles font bonnes à la toux , aux maladies de la

poitrine, Se des poulmons,&: qu'elles appaifent l'acrimonie du fang. Aucuns eftiment que Galien

appelle les IuiubesSerica , defquelles il eferit n'auoir point cogneu qu'elles enflent quelque vertu Liure t.

pour côferuer la fanté ,ou pour guérir les maladies,& qu'il n'y a que les enfans difTolus,& les fem- alitn -

mes qui en mangent. De quoy Fuchfeaprins occafiô dereprëdre Auicenne,& tous les autres au¬

theurs Arabes,difant que tout ce qu'ils ont elerit des Iuiubes eft faux. En quoy il ne blafme pas feu-

letnet les Arabes;mais auffi les modernes Grecs. Car,comme il a efté dir, Aûuaire mefle les Iuiubes

aux medicamens qui font pour les maladies de la poitrine prouenâs des humeurs chaudes:& par-

my les medicamens qui feruent à purger la bile,à quoy auffi s'accorde ce que nous auos allégué de

Simeon Sethi cy deffus. Nicolas Alexandrin en mefle auffi fouuenr parmy fes compofitiôs de me-

decine.En outre on a fi bien cogncu cela par cxperiece,quc l'on eft defîa tout afTeuré,que ccqu'A-

uicéneen a dit eft vray,aflauoir que les Iuiubes reprimet l'ardeur Se l'acrimonie du fang:& que pour

cefte caufe elles feruent aux maladies de la poitrine Se des poulmons,prouenans d'humeurs chau¬

des,pource qu'elles cngroffiflent le fang. Que fi quelqu'vn condane ceux qui en vfent à tous pro¬

pos fans diftindion,à la toux,& autres accidens de la poitrine, prouenans de quelque humeur que

ce foit,foit chaude ou froide,il fera fort bien,& fuyuant l'opinion des Arabes.Or il y a mcfme des Matthio! au

do&es Médecins,qui doutent, fi ce que Galien appelle Serica font les Iuiubes , veu que Pline femble lieu *

y mettre de la différence:/^ Iuiubiers, dit il,^" les Tuberes font auffi arbres eftrangers,qu'on a appor- ' ' 5 C1 *'

té n'aguieresen Italie. Les Tuberes font venus d'Afrique, Se lesluiubicrs de Syrie. SextusPapinius

que nous auôs veu Conful,fut le premier qui en apporta fur la fin de l'Empire d'Augufte, Se les fit

planter fur les rampars du camp. Leur fruift refemble pluftoft à vnc baye qu'à vne P5me:& neat-

moins il fait bon voir ces arbres fur les repars;car ils commencent défia à furmonter les maifons,

Quant aux Tuberes il y en a de deux efpeces:car il y en a des blancs,& d'autres qu'on appelle Serica,

à caufe de leur couleur. Et en vn autre endroit 5 Les Abricots, dit-il, fleuriflent aptes les Aman- Liu.i<f. c

diers,puis les Tuberes. Quant aux Tuberes , c'eft vn arbre eftranger : mais les Abricots font venus

par contrainte. On plante les grains Iuiubes au mois d'Auril. Mais il éft meilleur d'enter les

Tuberes fut vn Prunier fauuage Se fur vn Coignier, ou en vne forte d'efpine qu'on appelle en La-

tin Calabrice. Mais Columelle ne fait aucune mention des Tuberes: il dit feulement qu'il y a deux Liu.17.c-10.

efpcces de Iuiubes, corne nous auons dit.Parquoy Matthiolfoupçone que le texte de Pline nefoit

incorrect,& qu'il faudrait entedre des Iuiubes ce qu'il dit des Tuberes^omce que no feulemet Colu-

msile,mais auffi Auicéne,& Simeon Sethi entre les Grecs modernes, mettét deux ejpeces de Iuiubien

Tome premier» CC Se Plinç
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&: Pline n'en met qu'vne. Finalement, pource que félon Auicenne, Serapion &c Galien , Serica &

Sur le i. lia. juiubes e'eft tout vne mefmc chofc ; Matthiol eft auffi de mefme opinion. A quoy toutefois Cor-

narins contredit, le faifant accroire, que fu y liant ce que Pline en a efcrit, il y a deux, fortes de
Tuberes , dont l'vn eft blanc , bç. l'autre eft appelle S crique, pour raifon de la couleur , c'eft à dire Iau-
naftre , telle qu'eft la couleur de la foye crue. Et que ces Seriques font celles meime que Galien ap¬

pelle cnîfivx.* , que Pline a fait différentes d'auec les Irnubes-Qj^mx. aux Tuberes qu'on appelle com¬

munément Pefche-noix , il y en a deux efpeces , qui font bien cogneuës de tous ; dont les vnes

mefme eftans meures font blanches tirans fur le verd , & toute la pomme eft de mefme couleur.

Les autres font toutes rouges,ou bien rougeaftrts du cofté qui eft battu du Soleil,&: de l'autre co¬

dé iaunaftres,qui font tenues pour les meilleures & plus délicates. Ce font celles-cy qu'on tient

pftre les Seriques de Pline. Or Petronius le Poëte fait mention de ces Tuberes en ces plaifans vers:
Malheureux ! tout ajl'heure Ou que la pomme ronde
Plus benu que nefl phœbm, <Oue fait la Pefche- noix
Nyfa Sœur, en parure iardm qui de l'onde
De blonds cheueux menus, S'arroufe : dont ie vots
Tu brillois fur la troupe: Que tu fuis ceux qui rient»
Maintenant plus rafé Et que mefme tu crains
Que la fonante coupe Les Filles qui te crient.

D'airain ianne-trafé,

Or il vfe du mot Horti Tubere quem rîgauitvnda.

Du hiiubier blanc, C H A P. X X V.

Les noms.

La forme,

Le luth

E s Arabes, félon ce qu'eferit André de Beîlunc en l'expofition des noms Ara¬

bes d'Auicenne, ont appelle ceft arbre Azadaracht : en Damas ils l'appellent
zaï^alacht. Aucuns en Italie l'appellent Sycomore , fans aucune raifon: & les

femmes Albero da le paternosiri : les Turcs l'appellent Thejpic. C'eft vn arbre

d'alfez bonne grandeur^ ayant lesfucilles quaii comme le Frefnejmais moin-

dres,d'vn vert plus brun, la fleur perfe,compofee de cinq fueilles, àu milieu de

- -- laquelle il y a vn petit filet noir qui s'auance en dehors, fort femblable à nos

œillets. Il porte vn friu<5t rond en forme d'vne Cerife, qui eft doux quand on commence à le gou-

fter;mais puis après il eft tres-amer de mal pfaifant gouft. Les noyaux ont naturellement vne

canelleurç fort belle, ôcfe peuuent percer aifément auec vne efpinglc;au/fi les femmes & les

fyloynes en font des chappelets pour prier par nombre. Il s'en treuue, dit de Bçllune,à Venizc,

lumbier blanc de Mattbiol^ou faux Sycomore.lutubierbUncyde *T>alecbamp.



meureftde couleur de vert-brun, d'vn gouft fort doux d'vne chair fort lente & vifqucu-

fe. On l'amafle apt es qu'il eft meur, &le met on au Soleil pour le faire fecher &: le garder après

qu'il eft fec. Les Sebejles, ainft que dit Pline,croifloient du commencement en Damas de Syrie,

en Egypte ; puis après on commença d'en planter en Italie. A prefent il en croift en quelques

lieux chauds & en quelques Vergers d'Italie. Les Sebejles font douées d'vne température efgale,

qui n'eft ny chaude ny froide. Elles font laxatiues comme les Prunes, par le tefmoignage tant

des Grecs que des Arabes i combien que Fuchfeeft de contraire opinion, difant quelles font

pluftoftaftringeantes. Mais tant les anciens que les modernes Médecins, &: mefme l'experience

monftre le contraire. Paul dit que les Sebejles c'eft vn fruid vn peu plus petit que le* Prunes, mais

ayant les mefmes facultez ; & quelles laichent le ventre comme les Prunes. Galien auflî dit, que

les Prunes lafehent le ventre, &; plus eftant vertes que feches. Actuaire melle les Sebejles en plu¬

sieurs compofitions qui purgent la bile. Si on prend de la chair des Sebejles au poids de dix drag-

Tome premier. C C 2, mes,

Le lieu.
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&à Padouë aux Conuents des Moines. On en plante au/fi en quelques Iardins de Montpelier.

Auicenne dit, quelefruid: & le bois de ceft arbre tue les mefmes belles, que leRofagefait mou- Liure^fe#.

rir i & qu'il faut vler des mefmes remedes, dont on vfe contre tous poifons, &. nommément de 6J t . vertHSt

ceux qui reliftent au venin du Rofage.

De l'zArbre des Sebefîes y C H A P. X X VI. ~
\ t. . '! IOj - 1 i> -.'.O. ' '

Iosco ride fc Galien n'ont fait aucune mention de ceft arbre : mais les

modernes Grecs,Paul,Aëce , Pfellus, &: Actuaire en font fouuent mention. Il

commença d'eftre planté à Rome du temps de Pline, ayant cfté enté fur des Liu lî<CiIJ>

Sorbiers. Il s'appelle en Grec y. ; &fon fruiét Les noms.

Pline l'appelle Mjx& \ les autres Myxa, èc Myxaria , pour la vifcoiîté de leur

fruiA. Car les Grecs appellent pv£ov , la vifeofité. Les Apothicaires fuiuans

les Arabes, l'appellent Scbejlen ; les Arabes l'appellent auflî Motheica, Mukeï-
ta , & Mokaita : les François Sebejles. Ruel eftime que les Syriens ont nommé ces frui&s Sebajlas Liu.i.c.111.

en l'honeur de l'Empereur Augufte,d'où eft venu le mot Sebejlen des Arabes &: des Apothicaires.
LcSebeJlcc.d vn arbre allez femblableau Prunier; toutefois il eft plus petit. L'efcorce de fon La forme.

tronc eft blanche. Il fait des branches qui font fort verdoyantes; les fueilles plus rondes que

celles du Prunier, &£ plus fermes. Ses fleurs font blancheaftres, grappues, defquelles fortent des Matth. fur

frui&s comme des petites Prunes, attachez par les bas à vne petite coupelle comme les glands, Diofc. liu.i,

auec vn noyau au dedans fait à triangle, qui eft aflez bien proportionné au fruid. Ce fruidt eftant 1 i7 '

éMyxos arbre, ou nofîre Sebefien.Piumer Se'ueften, de éhlatthiol.
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mes, ou douze au plus, elles feront Jes mefmes effedsque la Cafle. L'opinion donc de Fuchfc

eft à condamner , quand il dit, que l'elechiaire des Sebeltes , que les Apothicaires appellent Diafie-

bejlen , ne purge pas à raifon des Sebeftes , mais à raifon des autres medicamens qui y entrent. Car
fi les Sebeftes feules à part foy purgent, comme nous l'auons monftré ; elles en feront bien autant

eftans meflees parmy d'autres. Il eft bon auffi, félon l'opinion de Paul, Aëce, Pfellus &c Actuai¬

re , d'en donner aux fîeures bilieufes. Elles adoucifient auffi merueilleufement l'afprcté de la lan¬

gue. Elles font aulTi bonnes à la poitrine, &: à la toux. Elles chaffênt les vers du ventre. Elles font

excellentes contre l'ardeur de l'vrine prouenant de la bile ou du phlegme falé, II on en mage tren¬

te ou quarante. Elles lafehent commodément le ventre,li on les fait tremper en du bouillon de la

chair, & qu'on les mange à l'entree de table. Les meilleures font les pleines,graifes, charnues, qui

ne fentent point le moiff, &: ne font point vermoulues.

De L'arbre des Pif/acbes. Qh AV. XXVI I.

Les noms.

VaArbre des Tifiacbes.

E fiuiff de l'arbre des Pïftaches s'appelle en Grec 7nçàzia. Nicander le nomme
(piçnmei -, de Poflîdoine (èiçanta : en Latin il s'appelle auffi Pijïacia, & Piftacea, 8c

auffi Piftaciœ: en Arabe Puflecb , ou Feftich : les Apothicaires & Barbares l'ap¬

pellent Fiftici : en François Piftaches : En Italien Piftacci : en Efpagnol : < âU >o -
cigos : en Allemand Vuelsch Binpemufzhn : en Boheme Pishcya : en Anglois Pi-
ftxkes, & Fiftikes. Tout l'arbre eft femblable au Terebinthe, ayant les fucil¬

les vertes qui tirent fur le l'aune, & qui lortenr des branches deçà & delà

comme au Terebinthe. Le fruid fort du fommetdes branches en façon de grappe, plus petit

qu'vne Amande, vn peu plus gros que les Pignons, com¬

pote de deux efcorces, & d'vn noyau longuet -, aigu au

bout, & retenant en l'autre bout la marque de la queue

où il eftoit attaché. De l'vn des coftez il eft vn peu en¬

flé , &eft fait comme à angle, auec vnc iointure qui va

par le milieu tout du long du die angle, laquelle s'oinuc

quand le fruifr eft meur. L'cfcorcc de dehors eft charnue,

& vnpeu froncie , de femblable fubftance, couleur
que l'cfcorcc extérieure des Amandes, laquelle fe fepare

aifément d'aucc le fruift quand il eft meur, & defcouure

lcfcaille intérieure, y nie , blanche, dure,& fouple, Se

mal-aifee à rompre comme d'os; au dedans de laquelle

il y a vn noyau qui refemble à celuy d'vne noiferte rouge,

tendre , gras, de couleur de iaune-vert, &: couuert d'v¬

ne petite peau rouge ; doux & de plaifant gouft , &; qui

fait .bonne haleine. Les meilleures Piftaches font les plus

grofles, qui font bien pefantes, & fort blanches, &: qui

s'ouurent vn peu d'elles mefme parla iointure, eftans plei¬

nes , frefehes, &: non rancies , ny froncies , ny moifîes.

Celles qui n'ont ces qualitez ne font pas bonnes, & ne les

faut mefler aux comportions que l'on prend par la bou¬

che : mais aux medicamens feulement quiferuent à ofter

SurDifoc.li. ^ les taches & meurtri/Teures du corps. Des ces-marques il

i.ch.140. , fignalees MatthioIconcIud,qucIcTerebinthed'Indiedc

Theophrafte eft fans doute'/' arbre des Piftaches. Car Theo-

phrafte l'a ainfi deferit : On dit aufii quil croift vn Terebinthe
aux Indes , qui ejl vn arbre refemblant a noftre Terebinthe aux

fueilles, aux branches , & en toute autre chofe ,fi ce ri eft quant au
fy-uïeî qui eftfemblable aux Amandes. Car ce Terebinthe croift aufii en la. région des Bactrians , çr perte des
fruiffs de la grojfeur des Amandes, non pas du tout, mais de pareillefigure, <jr de meilleur gouft, tjr peur ccjle
caufe les habit ans de ce puis-là en mangentplus volontiers que des Amandes. Outre plus il y a le teimoi-

Liure 14. gnage d'Athenee. Pop dôme Stoique au troifiefime liure de fies Hiftoires dit ainfi: Le Biftmer croift en
Perfie , Arabie, & Syrie, ayant fon fiuiff entajfé en grappe , couuert d'vne eficorce blanche, long, fiernbla-
ble aux noix , ( non pas aux larmes ) qui eft couché l'vn fiur l'autre en façon de raifin. La chair de de¬
dans eft verte, & aie fiuc qui riefi pas fi bon que celuy du Pignon ; mais il eft plus odorant. Les Freres
qui ont eficrit Us Georgiques difient ainfi au troifiefme liure. Le Frefine, le Terebinthe que les Syriens main-

Liu.ij.cb.f, tenant appellent Piftacia. C'eft ce qu'Athenee en eferit. il y a , dit Pline, plufieurs arbres particu¬
liers en Syrie, comme pour une efipece de Noix ils ont des Pïftaches qui font ajfez, cogneues. Lucius

Vitellius qui fut Csnfcur , 'fut le premier qui les apporta en Italie, ayant efté gouuerneur

de Syrie
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<*k Syrie fur la fin de l'Empire de Ty bere Cefar. Apres Flaccus Pompeius Cheualier Romain,qui
auoit efté loldat aucc ledit Vitellius en porta en Efpagne. Hermolaus dit, qu'il a vcu vn Piîtachier Cof ol. *7*
à Vcnize en laIudcquc, qui cftoitvenu defemence. A prefent il s'en voitàNaples, &:à Gayette, ïji
& en d'autres Vergers d'Italie. Mcfmc Ruel dit, qu'il y en a vn à Paris en l'Eglife de noftre Da- Liu.i c ,ng,
me, qui eftoit venu de femencc. Il s'en eft aufli veu de bien grands à Lyon , qui ont porté fruid.
Celles dont on vfe communément aux boutiques , viennent de" Syrie. Au refte les Pistaches , qui Liu.i e.140.
croiffent en Syrie, comme dit Diofcoride, font femblables aux Pignons , & bonnes à l'eftomac.
Broyées auec du vin elles font bonnes contre la morfurfc des ferpens, l'oit qu'on les mange ou Les vertu*
qu'on les boiue. Pline dit, que les Pistaches font bonnes contre la morfure des ferpens, tant en &lt tempe-
breuuage qu'en viande :&c qu'elles font bonnes aux mefmes chofes que les Pignons ; & outre
cela aux morfures des ferpens, ou mangees ou prinfes en breuuage. Galien dit, qu'il en croift en Liu ij.cb J.
Alexandrie : mais qu'il y en a plus grande abondance en Alep ville de Syrie : qu'elles font de peu dcs
de nourriture; mais qu'elles font propres pour renforcer le foye, &c le defopiler ; d'autant qu'elles
ont vne qualité aromatique , vn peu amere &: allongeante. Or , dit-il , ie ne fiauroù dire an vray ,fi ^ iure *• des
elles nuifent à leflomac, on fi elles y font bornes, &fi elles lafehent le ventre, ou le referrent. En vn autre lieu '
il dit, qu'il croift des P/ftaches en Syrie, àc en grande abondance qu'elles fontd'vnc effence
fubtile, ayansvn ie ne fçay quoy vn peu amer &: odorant :& que pour cefte caule elles dcfopi-
lent, principalement le foye, en après auffi la poitrine & les poulmons. Selon Auicenne , les Pi- Liu ». c 17s.

fâches font chaudes &: humides à la fin du fécond degré. Ceux qui penfent qu'elles foient froides,
faillentgrandement. Elles defopilent le foye parleur qualité amere&: aromatique, & tiennent
peu dcl'aftringeant. Elles nourriffent fort peu ,&font bonnes à l'eftomac, principalement celles
qui croiilent en Syrie, femblables aux Pignons, à caufe de leur amertume qui eft coniointe aucc
vn peu d'allïi&ion. Vn certain eferit, qu'il n'a point aperceu, fi elles nuifent à l'eftomac,011 lî el¬
les y font bonnes -, mais quant a moy ic dis qu'elles fortifient l'orifice de l'eftomac , & oftent l'en-
uie de vomir , & qu'elles ne lafehent point le ventre, ny ne le referrent. Leur décoction aucc du
bon vin fert contre la morfuredes vers venimeux. En quoy Auicenne ne voulant pas reprendre
Galien mamfelkmcnt, a dit ainfi : Vn certain eferit,&cc. Et ce auec bonne raifon : car il n'y a perfon-
nc qui ofc nier qu'elle; ne fotrifiée l'orifice de l'eftomac par ce peu d'amartume & aftriction qu'el¬
les ont. Pour celle caufe il y a des Médecins, qui ne les ordonnent pas feulement pour defopi¬
ler le foyemais aufîï pour le renforcer, & l'eftomac au/fi, tant en viande, qu'aux medicamens.-
mefmes pour inciter àduxure, &£ pour remettre en bon point ceux qui font amaigris &: atténuez.

De la Talme, CHAT. XX VII L

vjPS' 'A rbre , que les Grecs appellent <pom|, s'appelle en Latin Palm a : en Arabe Machla , ou 7^a~ £ ts nmu
§1||^§ chai •. en F rançois Palme , Palmier, &; Dattier : en Italien Palm a : en Efpagnol Palmeira : en Al¬

lemand Dattelbaurn: en Anglois Daetz tre : en Flamand ^
Dayeboom : en Boheme Daktyle. Son fruid: s'appelle en Grec
éayjTuXci, & <poiv/Kiç : en Latin PalmuU, Dacfyh : en Ara¬
be Th.nnar : en Italien Dattoli : en François Dattes: en Ef¬
pagnol Tamaras, & Dattiles. Le Palmier eft vn arbre beau bc
grand, qui a le tronc droit & rond : mais l'efcorce eft tou- La fime.
te raboteufe en façon de degrez, par lcfqucls les Orien¬
taux montent aifément fur farbre.Il ne iette point de bran¬
ches qu'à la cime, qui ont leur bout tourné contre terre.
Ses fucilles font longues, doubles, en façon d'efpce, ou
comme celles des Rofeaux ; lefquelles on fend dés aufli
toft qu'elles commencent à bouttonner pour faire des
cordages à lier les vignes, &: pour faire des lobies,ou cha¬
peaux legiers, ainfi que dit Pline : car il faut qu'il y ait
ainfi : Il croift du tronc meftne entre les premières bran¬
ches vne couuerte d'efcorce de la longueur enuirô de deux
paumes , affez large, commepourroit eftre vneefpeedes
plus larges, qui eft appellee félon Diofcoride, Palma , du Uu.i.c.ix*.
nom de tout l'arbre &: Elaté ou Spatha. Cefte couuerte en-
uironne la fleur &: lefruict du Palmier-, Car les Grecs n'ap- Au meflieu.
pellent pas feulement cefte couuerte Elaté ; mais aullî
le fruift qui eft couuert, ainfi que dit Diofcoride. D'au¬
tres l'appellent BorajfM. Parquoy quand Galien eferit : Li«e ».
Ci qu'ils appellent Elaté , qui eft le germe tendre du Palmier,
a la mefine vertu , que U moelle du tronc mais fit couuerture

C C „ 3 fembla
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fembliblemcnt eftafiringeante, &c. Il appelle Elaté le germe du fruict de la Palme-, Se fa couuerture qu«

Diofcoride appelle , Galien l'appelle à^cpltcr/^ : car il faut lire ainfi ; au lieu de dire

aps-^n^a, comme il y a aux communs exemplaires. Celle couuerture qui couure ainfi la fleur èc

le fruict, Sl qui eft appellee Elaté , venant à s'ouurir tout du long , il en fort vn grand nombre d«
Heurs attachées à des filets menus, &entaflees à formed'vne grolTe grappe de raifins , fembla-

bles aux fleurs du Saffran , linon qu'elles font beaucoup

moindres , & blanches. D'icelles viennent les Dattes ron¬

des Sl longuettes, ayans au dedans vn noyau tres-dur aucc

vne caneleure, & longuet. A la cime du tronc il y a la cer-

uelle, que Theophrafte , Galien &. les autres Grecs appel¬

lent iy}té<px\ot ; & Diofcoride tyscdpcficv tQ , c'eft

a dire , la moelle du tronc, Se ce mal à propos, veu que Theo¬

phrafte vfe du mot îyxupotov , par tout là 011 il parle de la
moelle , laquelle il dit auffi eftre appellee xaf/ia. , wr&t Se

jwuêAov, difant que c'eft ce qui eft au milieu , Se qui tient

le troiliefme rang après l'efco.rce. Mais Galien appelle la

cime &: le bout du Palmier, Ceruelle , difant, Comme quelques

vns mangent le fommet des Palmiers , qu'ils appellent la Cent elle.

Pline l'appelle indifféremment moelle, & Cer/telle : Leur moelle,

dit-il, ejl douce a la cime : on l'appelle ceruelle : On la peut osier
fans que l'arbre en meurepour cela, ce qui n advient point en autre
arbre quel qu'il foit. Selon Theophrafte , il y a plujieurs ejpeces
de Palmiers. Caries vns portent fruict, les autres font fte-

riles. Et entre ceux qui portent fruict, les vns font majles,
Se les autres femelles. Qui font differens en ce que le Malle

fait premièrement fa fleur en vne couuerte qui eft appel¬

lee Spatha : mais la femelle fait fon fruict long , tout des le

commencement. Quant aux frui6ts du Palmier il y en a de

plufieurs fortes : car il fc rreuue de Dattes qui font fans

noyau, Se d'autres qui en ont : &: de celles-cy les vnes l'ont
dur, & les autres tendre. Car Theophrafte dit ainfi, au
lieu que Pline dit: Entre ceux qui portent fruict, les vns le font
attec le noyau court au dedans, & les autres long. Celles-cy Vont ten¬

dre , & les autres dur. Il y a aulli différence pourraifon de la couleur du frui£t : car les vnes font
blanches , les autres noires, Se les autres taunes. En fomme il y en a d'autant de couleurs comme

aux Figues , Se autant de fortes. Il y a aulfi différence en la grandeur, Se en la figure : car les vnes

font rondes comme Pommes , Se Il groffes qu'il n'y en a que quatre par chafque grappe. Les au¬

tres font petites comme des poix Ciches. Elles font auffi différentes pour raifon du fuc. Toute-

fois on tient que les meilleures tant des noires que des blanches font celles qu'on appelle Royales , tant

pour railon de leur groffeur , qu'auflî dcleur propriété. Et de fait, elles font fort rares : car il ne

s'en treuue qu'au Iardin ou Verger de Bati: ( il y a (BÂ tx en nos exemplaires i Gaza lit fia-roix , Se

Au m«(4icu. Pline /SajaSfc 1 , les autres /3>Ja ^ ) en Babylone. Or il y a vne particulière efpece de Palmiers qui croif-

fent en Cypre , dont le frui£t 11'eft iamais entièrement meur : toutefois il eft de fort bon gouft

aie manger tout cru, ayant vne douceur extraordinaire. Il y a auffi des Palmiers , qui four dif¬

ferens des autres, non feulement pour raifon du frui£t, mais auffi pour la hauteur de l'arbre,

&: quant à la forme. Car les vns ne font ny gros ny grands : mais courts & plus fertiles que

les autres : tellement qu'ils commencent à porter à trois ans, comme il s'en voit plufieurs en Cy¬

pre. En Syrie Se en Egypte il croift des Palmiers de la hauteur d'vn homme, qui portent fruiét

au bout de quatre ou cinq ans. Il y en a auffi vne forte en Cypre, qui ont la fueille large, & le

frui£t fort grand, & fait d'autre façon que celuy des autres : car il eft auffi gros qu'vne Grena¬

de , & longuet. Son fuc n'eft pas fi doux comme aux autres : mais comme celuy des Grena¬

des o/tficDi iztiç poouç , Se non pas , c'eft à dire , des racines. Auffi on ne l'aualle pas : mais

Liu 13. eh.4. après l'auoir mafché on le reiette. Pline dit, qu'il y a quarante-neuf efpeces de Dattes. Les

principales de toutes font les Royales , qui ont efté ainfi appellees , pource qu'on les çardoit

pour la bouche des Rois de Perfe, Elles croilfent en Babylone, au feul Verger nomme Bagou.

Car on appelle ainfi les Chaftrez , qui ont eu la domination fur les Perfes. Et eftoit ce Iardin

toufiours à celuy qui commandoit, Mais aux régions Méridionales les plus eftimees font celles

qui font furnommees Syagres. Apres lesquelles font les Margarides. Celles-cy font courtes, blan¬

ches, rondes, refemblants pluftoft à vn grain qu'à vne Datte. Auffi les a on ainfi appellees, pôurce

qu'elles font faites comme des Perles. On dit qu'en la ville de Chora il y a vn arbre qui porte les
Dattes de cefte façon j àe vn autre qui porte les Syagres. Duquel nous auops entendu des cho-

>•; . ' » les admi

Liu.13.ch-4.
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les admirables, dit Pline 5 Ceft affauoir, que ceft arbre meurr quand le Phœnix meurt ; & que le

Phœnix a prins ion nom pour raifon de cedit arbre ; & qu'il reuient de foy-mcfmc. Et du temps

que i'elcriuois celle hiftoire, il portoit fruid. Or il fair Ton fruid gros, dur, & afpre , d'vn <*ouft

tout différent des autres ; car il lent le fauuage , comme fait le Sanglier ; dont auffi il a prins fon

nom. Les Sandahdes tiennent le quatriefme rang en cas de bonté ; & font ainfi appellecs, pource

qu'elles rclcmblent aux Sandales. Et dit on, qu'il n'y en a que cinq arbres au bout de l'Ethyopie;

qui font au/h bonnes, comme elles font rares. Apres celles-là on fair grand eftat des Cabotes, qui

font fort bonnes à manger ; & en outre elles rendent beaucoup de fuc , dont les peuples Orien¬

taux font leurs principaux breuuages. Vray cil qu'il fait mal à la telle delà auffi vient leur

nom. Mais fur toutes celles de Iudee font les meilleures,& y en croift en grande abondance,-non

toutefois par toute la Iudee ; mais tant feulement autour de Hiericho. Combien qu'ai s'en treuue

auili de fort bonnes aux vallons d'Archclais, de Liuias, &.de Phafelis, qui font au mèfme païs

lesquelles iont fingulierement eftimees, pource qu'elles rendent vn fuc blanc comme laid, qui a

le gouft du vin , & iï cil doux comme miel. Les Dattes les plus feches font les Nicehïtcs, qui font

fort g roi! es ; car les quatre font vne coudee de longueur. Aucuns difent, quatre coudées, pour Corn. Emb!

dire qu'elles font dvne monllrueufe grandeur,quaii comme par miracle. "Les Sœurs, que les Grecs 111 liu - ,<dc

nomment Adelf bides, ne font pas fi belles ; mais elles ont quafi le gouft des Caryotes ; toutefois il D '° fc '

s'en faut quelque peu,qu'elles ne foient fi bonnes. De celles-cy il y en a vnetroifiefmeforte, qui font

nommées Patetes,qui font fi pleines de fuc, qu'elles creucnt fur l'arbre,& rendent tant de fuc que

l'on dirait qu'elles ont elle foulées. Il y en a vne autre ejpece , qui font fort longues. grailes & fe¬

ches, Se- quelquefois reco'urbees. Celles qui croifTent en la haute.Egvpte appellee Thebaide, font

du tout feches, comme auffi celles d'Arabie, maigres & petites. Car elles font fi battues du So¬

leil,qu'on dirait pluftoft qu'elles font Couucrtes de croufte que de peau. Celles d'Ethyopie font fi

feches, quelles fc froiffent aifcment, & en peut on faire de la farine pour faire du pain. Or elles

croilient fur vn arbrifleau,qni a les branches delà longeur d'vne coudee,&: les fueilles fort larges

Elles font rôdes & plus greffes qu'vne Pomme.On les appelle QM.Theophrafte dit CWw.Auiour-

d'huy ceux qui nau igenc en Echyopic les appellent Coccos , & les Apothicaires Noixd'Indie , de la¬

quelle nous mmccrom à part. Ses froids demeurent trois ans à meurir; tellement que la plante

cil toujours chargée de fruid j car deuant que les vus foient meurs, les autres poufTenr. Quant

aux Dattes de la haute Egypte , il les faut mettre dans des barils auOi coll qu'elles font cueillies

aucc leur chaleur naturelle: car autrement elle s'efuanouïroit incontinent; mefme elles pourri¬

raient , fi on ne les fcfchoit au four. Quant aux autres Dattes , on les tient pour la menuifaillc. Les

Syriens & le Roy Iuba les mettent pour le deffert de table. Touchant celles de Phœnicic & Ci-

licie, nous les appelions Balani, comme au lieu où elles croifTent. Or il y en a de Meurs e/beces-

car il y en a de de rondes , de longues , de rougexUres , & de noires ; en forte qu'on en treuue autant de

couleurs comme des Figues. Toutefois les blanches font les meilleures. Il y a auffi" de la différence

en la groffeur, félon qu'il en faut plus ou moins pour faire vne coudee. Les autres ne font pas plus

greffes qu'vne Feue. Athenee dit, que celles que Pline appelle Nicolaites , qui font de la forte des Liu 14

Caryotes , & fort greffes, furcnt ainfi nommées par l'Empereur Auguflc pour faire honneur à Ni¬

colas Philofophe de la fede des Peripateticiens, qui Iuy en enuoyoit fouuent. Plutarque dit que A

l'Empereur Augufle aimoit fingulierement ce Philofophe là,qui cftoit vn excellent perfonna'-e & Tabl Pt ° P

de bonne vie. Mais au refte il auoit le co?ps long& graile, & le vifage rouge, & pour l'amour d'i-

celuy il appella les plus groffes & pus belles Dattes, Nicolaites. Paulus fait auffi mention de ces. Dat- L -

tes la, quan d il ordonne de mettre dans l'Epitheme fait des Pépin s de raifin , dix Dattes Nicolaites. 7 '

Au relie il fc treuue des Palmiers en plufieurs lieux d'Italie, & de Languedoc dans les Iardins &

Vergers,qui font mcrueilleufement hauts,& de belle grandeur : mais ils font fteriles,ou bien ils ne U

meuriffent pas leur fruid. Car ces arbres ne croiffent pas ailleurs qu'en païs chauds:& leur fruid

ne meurit point,fi ce n'eft aux régions qui font extrêmement chaudes. Le long de la marine d'E-

fpagne ils portent bien fniid, comme dit Pline : mais il eft afpre. Celles d'Afrique font douces; •

mais celle douceur fc pert incontinent. Il en croift âuffi en Candie,Cypre,Afrique, ^Egypte,Phœ- *

nicie, Syrie ; mais les Dattes de Iudee font les plus excellentes. Auiourd'huy on apporte les Dattes

à Venize de Syrie & d'Alexandrie d'Egypte, & auffi de Naples, où elles ont elle premièrement

aportees du Royaume de Tunis en Barbarie. Ceft arbre, ainfi qu'eferit Theophralle,aime le ter- L ; ure 1 a,

roirfablonneux, & lalé ( ce mot aAuv&y n'eft pas aux communs exemplaires. ) Parquov là où la i,hirt ch 8 -

terre n'eft pas telle de nature,on feme du fel à l'entour. Orque les Palmiers aiment les lieux fablon-

nêuxjil appert, parce que par tout là où il y en a abondance,le terroir eft tel. Car on dit,qu'il eft tel

en Babylone là où il y a abondance de Palmiers-, commeaufli en Lybie,Phœnicie,-& cn'la baffe Sy*

rie, & aux quartiers de l'Indie, aufquels il en croift beaucoup. Il n'y a que les Dattes qui croiffent

en terre fablonneufe, qui fe puiffent garder : car celles qui croiffent ailleurs ne font pas de garde;

mais pourriffent incontinent : car ilfaut ainfi corriger le texte Grec, Et en Phœnicie, & en Syrie /ur-

nommée Creufe, & ™x lieux circonuotftns il y en a plufieurs, qui croijfentfeulement aux lieux fabknneux,&n'y
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a que celles-là qui fe puijfentgarder ; celles qui croiffent autre-part ne peuuent eHre gardées, mais fe pourriffent.

Duquel Gaza a oublié vne partie le traduisant ainfi : En la Syrie furnommee Creuze , il n en croifi quen
trois endroits qui font fablonneux, lefquelles foient de garde ; mais celles qui croiffent ailleurs, ne fe gardent pM,
mais pourriffent incontinent:gr toutefois ellesfont bonnes à manger estant l'erdes. Ils aiment auili fort d'e-

ftre arroufez. Au refte le Palmier d\ toufiours verdoyant ; & fleurit au printemps. Son fruift eft

meur en automne,au mefme temps que les Figues. On l'amaiTe eftant meur, &; aufli deuant qu'il

. foit meur, comme dit Diofcoride : On ama/fe, fonjruicten automne,quand il efi à demy meur, qui
efifemblable au Myrobolan ^Arabiefurnommé Poma,, de couleur verte, gr ayant l'odeur du Coing. Que II on

le lai/Te du tout meurir, alors on l'appelle Phœnicobalanut. Or là où Ruel a mis en la traduction,
qv on l'amafe estant à demy meur , il y a au texte Grec , On le cueillit vers le milieu de l'automne : car il

faut lire ainfi. Ce que Lacuna a bien obferué, quand il a dit qu'il s'en raporroit au ingénient des

hommes docte, s'il n'eftoit pas mieux de traduire ainfi ces mots ; On les amajfe au milieu de l'autom-
■ ne. Cornarius les a traduits ainfi , On amaffe le firuiB des Palmiers au milieu des tours Caniculaires : Car,

dit-il, 07m çp. , efi le commencement quand l'estoile du chien commence a fe leuer, affauoir la fécondé partie de
l'Esté. Comme Galien a eferit en Tes Commentaires f ur les Aphorifmes d'Hippocrate,difant,que

Ion amafie cefruict des Palmiers en ce temps là, combien qu'il ne foit pas meur. Pline dit quafi les

mefmes chofes de ces Dattes mal-meures, que fait Diofcoride dilànt ; Les Dattes d'Egypte,qu'on appelle
<^fdipfos, estan s vertes ,font quajt aujù bonnes pour les onguens que le Ben. Ellesfentent aufii comme le Coinç,
Cr n'ont point de noyau dedans. Car comme il dit ailleurs , Les Dattes du commencement font (ans

noyau, puis après le noyau y vient qui leur fert de graine. Par cela il appert,que fur vn mcfme ar¬

bre les ieunes Dattes font fans noyau. Or on les amafie vn peu deuant qu'elles commencent à

meurir. Celles que l'on laiffe meurir s'appellent Phœnicobalam, & deuiennent noires , & enyurent

ceux qui en mangent. Or il auoit dit au precedent chapitre ; que le Ben croifl'oit aux païs des

Troglodytes,en la haute Egypte , & en l'Arabie, qui fepare l'Egypte d'aucc la Iudee , pour feruir

particulièrement aux parfumeurs, comme fon nom le monftre. Dont il appert aulli que c'cft le

frui£t d'vn arbre qui a la fusille comme l'Heliotropion, de laquelle nous traitterons entre les her¬

bes, qui eft de la grofleur d'vne Noifette. Or il eft tout notoire,que ces choies font dites du Ben,

que Diofcoride appelle (xu^tw, c'eft à dire GlandvnguenUire, & MyroboUnm (Arabique.

Et toutefois il appert que Pline n'a pas feeu que c'eftoit, quand il eferit que les Dattes d'Egypte qui

font furnommees <_Adipfos , font quafi au/fi bonnes pour les onguens que le Bcn,&rc. Car ces Dat¬
tes là ne font pas atifiî bonnes aux onguens que les Myrobolans : mais font femblables, ainfi que

dir Diofcoride, aflauoir en la figure,& en la grandeur, qui eft comme vne Noifette, comme Pline

mcfme le tefmoignc, &c Diofcoride l'aficure au liure quatricfme, où il appelle Balanm Myrepfica , ce

qu'il auoit appelle en ce partage, Myrobolanus Arabica. Toutefois feu mon précepteur Guillaume

Rondelet, fort curieux rechcrcheur de ces matières eftime, que Diofcoride comparant les Dattes
vertes aux Myrobolans, n'a pas entendu le Gland onguent aire j mais les Myrobolans iaunes,c^\\ feruent à

purger le corps ; &: que les Apothicaires appellent Citrins , qui font fort communs en ces quartiers

d'Egypte où les Dattes croiiîenr. Ceux qui veulent deffendre Pline, difenr, que quand il a eferit,

que les Dattes d'Egypte font quafi aufli bonnes pour les parfumeurs,que les Myrobolans,a entendu
l'Elatc des Palmiers , dont les parfumeurs fc feruent pour efpeffir leurs onguens. Or fi le texte de

Pline n'eftincorreet, où il y a cJlfyrobalawts, au lieu de Phœnicobalanut, il a grandement failly, con¬

fondant ces fruicts j quand il eferit ; Les meilleurs Palmiers,qui portent les Myrobolans,font ceux qui croif-
fent en Egypte. Sesfruits n'ont point de noyau au dedans, comme il y en a aux autres : car on les amajfe deuant
qu'ils foient meurs, C" que le noyau y foit créa dedans, ils arreslent lejlux de ventre & les mois prins en breuuage
auec du vin ajfre,&confolident les playes. Car icPalmieme porte pas les Myrobolans:mais c'eft vn au¬

tre arbre , que Diofcoride dit eftre femblable au Tamarifc. Thuophrafte dit au M carte ; Et Pline

dit,qu'il a la fueille comme l'Heliotropion. Et quant aux vertus médicinales que Pline attribue

xcy aux Myrobolans,Diofcoride le?attribue notoirement aux Dattes, qui ne font pas meures,com¬

me nous dirons. Or Diolcoridc appelle ces Dattes vertes qui fignifie Breuuage : &: Pline cAd-
ipfos, pource qu'elles eftanchent la ioif. Au refte ceux qui eftiment qu'il y a vne particulière forte
de Dattes que Pline appelle Adipfes, & que les Apothicaires appellent Myrobolans, font clairement

conuaincus par Diofcoride, qui dit que ce qu'il appelle Trajet, quieftle frui&non meur,&:/«D^-
tes îuiffi croiffent fur les Palmiers. Et par Pline mefme, qui dit les mefmes chofes de l'^sfdipfos,

que Diofcoride eferit de fon Poma vert , adiouftant, que le friuet mefme venant à meurir s'appelle
phœnicûbalanus, c'eft à dire Datte ; Parquoy ces mots de Pline, La Palme qui croifren Egypte, qu'on ap¬
pelle Adipfos, &c. doiuent eftre entendus du fruift, &: non pas de l'arbre. Or Pline dit,que les Dat¬
tes vertes n'ont point de noyau au dedans j ce que toutefois Diofcoride a obmis. Toutefois Arifto -

te aux liures des plantes fait mention, ainfi qu'Athenee le recite, des Dattes, qu'il appelle a'vo^sç,

d'autres lifent iw , les autres d-mj/iwnç, c'eft à dire fans noyau. Comme au/Tî Theophrafte,ô£ mef¬

me Aëce, difant ; Les Dattes Caryot es de la Thebaide, qui n'ont peint d'os, foit qu'elles foient telles naturelle-

ment, ou bien artificiellement. Par où il monftre, que toutes les Dattes de celle forte ne font pas ainfinaturel
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natnrellementunais par induftrie.Oril les appelle napvcorù?,comme aufli Yarro & Pline les ont ap-

pelle Caryotas. Au refte,fuyuant Diofcoride, les Dattes deuant qu'elles foient meures, font afpres 6c Le tempe-

aftringeantes. On en ordonne contre le flux de ventre, & au flux immodéré des femmes,auec du rament &

gros vin afpre. Elles arreftent les hémorroïdes, & confondent les pluyes,eftant appliquées delliis. lesverttu.

Les Dattes meures &fiefehes font plus allongeantes que lesfeches. Elles font douleur de teftejii on

en mange beaucoup elles enyurent. Eftansieches elles font bonnes à ceux qui ont l'eftomac del-

uoyé, aux dyfentenes, & à ceux qui crachent le fang. 0.n les met en cataplafme auec des coings

& du Cerot Oenanthin pour les accidents de la veffie. Les Dattes nommées Caryotes gueriffent

l'ai prêté du goufier,li on en mange. La décoction des Dattes Thebaiques prinfe en breuuage appai-

fe la grande chaleur ( lelon la traduction de Ruel ; toutefois veu qu'il y a au texte Grec x.cu,-'

cm va, il femblc que la traduction de Lacuna eft meilleure qui di t,Elle appaife lafleure ardente, que les

Grecs appellent Caufus , comme aufli Cornarius l'a traduit. ) Prinfe auec de l'Hydromel fait dés

long temps, elle reftaure les forces, comme aufli fi on en mange. On en fait aufli du vin qui fert

à cela mefme. La décoction feule prinfe en breuuage, ou gargarifee referre &: reftraint fort. Les
noyaux des Dattes bruflez comme les autres en vn pot de terre cru , & eftaints auec du vin, puis ré¬

duits en cendres bien lauees, feruent en lieu de Spodion. On s'en fert aufli pour noircir les pau¬

pières. Ils font fort aftringeants, & referrent les pores du corps fi on l'en frotte. Ils font fort bons

au mal des yeux nommé Vua , aux pullules d'iceux, & au poil des paupières qui tombe, appliquées

auec du Nard. Auec du vin ils repriment, & cicatrifent les vlceres. Apres les Vignes & les Oli-

uiers, ainfi que dit Pline, les Dattiers emportent le delfus. Les Dattesfrefehes enyurent,& font mal <* 4.-

a la telle, toutefois quand elles font feches elles ne font pas fi mauuaifes. Au relie elles ne font pas

ii bonnes a l'eftomac comme on diroit bien:car elles enaigriflent la toux,combien qu'elles foient

nutritiues. Les anciens doanoient la décoction des Dattes aux malades au lieu d'Hydromel, pour les!

refaire &r remettre en vigueur -, ôc eftimoient plus pour ctft cfteCt celles de la haute Egypte. Elles

font aufli bonnes à ceux qui crachent le fang,fur tout eftant mangees au repas.Les Dattes furnom-

mees Caryotes font bonnes appliquées en liniment pour l'eftomac, pour la veflie, pour le ventre,&

pour les inrefiins. Incorporces auec des coings , de la cire , &: du faffran elles fontfingulieres aux

meurcri/ïêures du corps. Quant aux noyaux des Dattes eftant bruflez, & calcinez en vn pot de ter¬

re neuf, & que leurs cendres foient bien lauees, ils peuuent feruir en lieu de Spodion. On en met

aufli dans les Collyres des yeux, & pour orner le poil des fourcils, auec du Nard. Puis après il ad- chap. j.

iouftetLes Dattes d'Egypte referrent le ventre ,& repriment l'abondance des fleurs. (Diofcoride Liu.i.c.n<r.

dit povv ycu>cti>cMO(j,cc{\a. dir e ,le flux des femmes. )Prinfes auec du vin rude elles confolidét les playes.
La couuerte des fleurs des Dattes qu'on appelle Elatc , ou Spatba,fert, ainfi que dit Diofcoride,pour ef-

peifir les onguens & leur donner corps. Elle eft aftringeante. Elle empefche les vlceres qui man¬

gent à l'entour , rejoint les iointures defloueës. On. la mefte parmy les cataplafmes &: emplaftres.

Elle eft bonne aux parties nobles de dedans le corps, à la débilité de l'eftomac,&: aux maladies du

foye, incorporée en cataplafmes propres à cela. Sa deco&ion noircit les cheueux,fi on les en frot¬

te fouucnt. Elle eft bonne prinfe en breuuage aux maladies des reins, de la veflie, &: des parties

intérieures du ventre. Elle arrefte le flux de ventre, Se de la matrice. Incorporée auec refine & ci¬

re, tandis qu'elle eft verte,elle guérit la rongne en l'appliquant deflus vingt iours durant. Le frui£t

qui eft enuelope dans celle couuerture qui s'appelle aufli Elatc , & par d'autres Borajfu-s , eft allon¬

geant , ëc fait les melmes cftecls; toutefois il n'eft pas fi propre aux onguens. La moelle blanche

du tronc mangee frcfche en viande, ou cuite fait les mcfmes effeéts que le Borafliu. En quoy Pline

s eft bien rrompé:car pource qu'il auoit leu qu Elaté s'zppeWoit aufli Palma,du nom de l'arbre,eftant ^

deceu par ce moyen il a eftimé qu'il y auoit vn a lrbre particulier qui s'appelloit Palma Elaté, ou Diofc.

bien Spatba, & dit que les tendrons , fes fueilles ,'&>fon efcorce feruent en mcdeciné ; au lieu qu'il

11'y a qu'vne partie du Palmjfr, alfauoir la couuerture du frui£t,qui face les eftcéts qu'il dit,comme

nous avions dit félon Diofcoride. Toutefois il y en a qui deffendent Pline,difants, qu'il a eu raifon

de dire que. I" Elaté ou Spatba du Palmier porte des tendrons, aflauoir les furjeons aufquels les fleurs

font attachées, & le fruicb, qui feruent en medecinej & que par lesfmlles il entend iefcorce exterieu-

re,quï enuelope les fleurs & le fruitt. Pline dit ainfi -. les tendronsj.es f\ieiRes, çjr l'efiorcedu Palmier, on Liu .13.ah j.
Elaté,on Spatba, feruent en medecine. On applique les fueilles fur le Diaphragme, fur l'eftomac, &: fur

le foye, aux vlceres corrofifs, & qui font mal-aifez à confolidcr. Leur tforcc tendre incorporée auec

refine & cire guérit la rongne & le mal Sainct-main en vingt iours. On la fait cuire pour les mala¬

dies des genitoires. Son parfum noircit les cheuéux, &c fait l'ortir l^enfant mort au ventre de la me-

rc.On l'ordonne en breuuage aux maladies des reins,&: de la veflie,& aux parties interieures.Tou-

tefois elle fait douleur de telle, Ô60ifcnce les nerfs. Sà dcco£tion arrefte le flux du ventre, &: de la

matrice. Sa cendre prinfe en vin.blanc eft fingfrtiece aux tranchées du ventre , & aiix accidens

de l'amarry ;ou comme d'autres ^ifcn't, aux maladies de la luette;, d'autant que par la grande ver¬

tu deiiccatiue elle reprime &:-referre la luette rekfchec , & qui tombe. Luy-mefnîeauôit défia au Liu.ii.chaç,

parauant confondu fort lourdement l'Elaté 2X\ec le Sapin, qui s'appelleauflï Elaté en Grec: Il y ,icrnicr '

dit-il,
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dit-il, vn a.rbre yqui ejl aup propre pour les onguens,qu'aucuns appellent Elaté, & les Latins K^dhïcs.,& les au*

des très Spatha du Palmier. Selon Galien, il y a grande différence entre les Dattes : car les vnes font fe-

ches &: aftringeantes, comrn t celle s d'Egypte ; les autres font molles , humides, & douces, comme

celles qu'on appelle Caryotes, dont les meilleures &l plus exquifes croillent en Syrie,& en Paleftine,

& en Hiericho.Toutes les autres font moyennes entre ces deux efpeces. Or elles font de difficile

digeftion,&: engendrent douleur de tcfte.Toutefois les vnes font plus ou moins humides & dou¬

ces , ou feches & aftringeantes. Mais ayant conceu les deux extremitez, il fera ailé à cognoiftre

ce qui eft au milieu. 11 n'y en a point qui n'ait quelque douceur, aftriétion. Les Caryotes ont

fort peu d'aftriction, &: les Tbebaïques ont fort peu de douceur. Or nous auons deiïa monftré,que

ce qui eft doux eft auflî nourriffant ; & ce qui eft afpre, eft agreable à l'eftomac, &: referre le ven¬

tre. Mais en général toutes Dattes font de difficile digeftion, fi on en mange beaucoup,, & font

auoir mal à la tefte : mefme il y en a qui font fentir quelque acrimonie en l'orifice de l'eftomac.

Au refte la nourriture qu'elles donnent au corps, eft grofïe, &: vn peu vifqueufejfur tout fi les Bat¬

tes font grafles, comme font les Caryotes. Or s'il aduient que parmv vn lue ainfi gros il y ait de la

douceur meflee il peut incontinent opiler le foye, qui par ce moyen eft ofïencé , fi on en mange

beaucoup-.car cela îtiy caufe vne inflammation ou vn Scirrhe. Apres le foye la rattelle au fil s'op-

pile èc en eft ofFencee. Mais fur tout les Battes-vertes font les plus nuifibles en toutes fortes, fi on

en mange par trop. Les douces font plus chaudes ; & les aftringeantes plus froides. Mefme les Bat-
Dattes vertes engendrent des ventolitez, comme les figues. Es régions qui ne font pas fort chau¬

des les Dattes ne viennent pas à parfaitte maturité tellement qu'on les puifle garder ; d'où vienr

que les gens du pais eftans contraints de les manger vertes, fe remplirent de cruditez, &c de froi-

deurSjqui font mal-aifees à réchauffer; & tombent en des oppilations de foye. Ce qui appert par

Liure s. des l'exemple d'vn Certain, lequel du temps de Galien s'eftant faoulé de Dattes mal-meures en Alexan-

fimpl. jjjg p ar pl u fiéurs iours, en entrant &: en fortant des eftuues, fentit vn friflon Se tremblement par

plufieurs fois fans aucune apparence de fieure. Le mefme Galien dit,que le Palmier eft aftringeant

en toutes fes parties. Le fuc des rameaux eft afpre, compofé d'vne fubftance aqueufe, tiede, ter-

reftre, & froide. Son Cerneau , qui eft bon à manger, eft de femblable nature. ( Serapion dit, que

c'eft vnc fécondé ejpece de Bdetlion ) mais fon fruict, principalement s'il eft doux, eft fort chaud. Or

Outre ce qu'il eft bon à manger, il eft auflî bon à plufieurs chofes, non feulement eftant appliqué

par dehors, quand il eft queftion de fortifier, de/Iecher, referrer, efpeflîr &: boucher les pores du

corps : mais au flî eftant mangé fcul ou auec d'autres viandes. Au demeurant ce qu'on appelle
Elaté , qui eft lé. germe tendre du Palmier , a les mefmes vertus que le Cerueau .-.mais ce qui le couure,

eft d'vne qualité fort allnngeante , 6c deffeche beaucoup plus que tout le demeurant dont nous

auons parlé i comme eftant de la: nature d'vne fubftance plus feche , &: ayant moins d'humidité.

Pource ceux-là ont raifon qui en vient aux vlceres pourris , &: en méfient parmy les medicamens,

qui referrent les iointures par trop relafchees^ôf aux medicamens pour l'eftomac, pour le foye,

tant pour appliquer au dehors, que pour prendre par le dedans. Mefme la racine de l'arbre eft

deficcatiuefans mordication^ayanc auflî quelque peu d'aftriétion meflee parmy. Ils eftoient défia

Athe liu.14. arriuez,dit Xenophon, en ces villages oixil falloir faire prouifion de viures. Il y auoit là force fro¬

ment, 6c du vin de Dattes , qui eftoic plaifant à boire ; mais il faifoit mal à la tefte : &: du vinaigre

auflî fait de Dattes cuites. Les feruiteurs mangeoient de plus belles Battes, qu'il ne s'en voit point en

Grece. On metto'it à parc pour les maiftres les plus grofles,-& les plus belles, qui refembloient du

tout à l'ambre jlefquelles ils gardoient après, les auoir fait fecher pour manger au deflert. Ce fut

la; où les foldats commencèrent premièrement à manger la Ccruclle des Palmiers , dont tous ceux

auf quels on l'oftoit fe fechoienr; & y en auoit .plufieurs qui s'cfmerueilloient d'vne telle forte de

viande, & de fon bon gouft,&: delicateffe particulière,encor qu'elle caufe grande douleur de tefte.

Nicandcr en fes Georgiqucs dit ainfi -, Ils coupent, dit-il, les bourgeons du Palmier, Se en oftent

Athe.lia.14. le Cerueau , duquel les ieunes gens font grand cas pour le manger. Diphilus Siphnius dit, que le
Cerueau du Palmier remplit, ôc eft de grande nourriture, qui toutefois appefantit, &: ne fe diftribue

Lia. 13.ch.4. pas aifément par le corps ; 8c altéré , 6c referre le ventre. Pline dit, qu'il y euft des foldats d'Ale¬

xandre qui furent eftranglez pour auoir trop.mangé de Diittes vertes. Ce qui aduint au Royaume

de Guzerat par vne propriété des Dattes:&c en d'autres endroits pour en trop manger. Car les Dat¬
tes vertes font de fi bon gouft, qu'on ne s'en peut faouler iufques à ce qu elles commencent à faire

mal. Au refte le Palmier dénoté la victoire ; pource que comme Ariftote, Se Plutarque l'ont ex¬

pliqué, il ne plie point fous le fûit\quelquc pefant qu'il foit, &c ne s'ouure pointjmais fe releue con¬

tre la charge. Pour cefte caufc .anciennement aux ieux on ne donnoit point d'autre recompencc

Liu.i<. c^-4- que/4 Palme ; ainfi que Paufanias le recite. Pline dit, qu'en Leuant on fait de tresbonnes cordes

Chaf^iiur. àes fueUles du Palmier, lefquelles durent long temps en l'eau. Le mefme Pline met entre plufieurs
t.ie l'hift. efpeçcs de Palmiers , ceux qu'il appelle Chamœrspas^Sc Thcophrafte ;^£«£/pû/<prf?,dont il y en a abon¬

dance en Candie , & plu$ encor en Sicile, qui ont la fueille large molle, propre pour feruir en

lieu d'ofiers, à la cime defquels il y a vne moelle douce,qu'on appelle Ceruelle.'L.x plante ne meurt

point,
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point, encor que l'on ofte laditte moelle. Ce qui n'aduicnt pas aux autres Palmiers-, lefqucls encor

que l'on les coupe par le pied, ils ne laiflfent pas de reietter. Dalechamp eftime, que la plante qui

eft icy peinte, en Toit vne efpecc. Elle croift le long de la marine, quaiî de la hauteur d'vne cou- La firme,

dee, quelquefois plus grande, ayant au dedans de fon germe comme vn morceau de Ccruelle , qui

Palmier Chamœrops, de Chamœriphe, ou petit Palmier
Thrie. de JMattbiol.

eft de fort bon gouft ,enueloppé de plufieurs couuertes^dont les vnes font comme 4!efcorce ou

cuir ; les autres font comme des cheueux, qui font en partie ronfles, entaflees l'vne fur l'autre,

& bien ferrees. Du milieu de ceft amas fortent des fueilles de la longueur d'vne coudee, eftroi-

tes, dures, &. comme li elles eftoient de cuir. Cefte Ceruelle eft eftimee eftre de meilleur gouft que

les Truffes, Cardes,riy Artichaux, & autres telles viandes. Les Grecs l'appellent^ com¬

me nous auons dit. Serapion le nomme Cefilio^ qui eft vn mot corrompu ; les Italien sCefaglione.

Des fueilles Jiees enfemble on en fait des balaispour fecouër la pouffiere de deflus les tables,

bancs, ou cfcabelles.On en fait auflî des cofins & des paniers. Matthiol a auffi mis le pourtrait de

ces petits Palmiers , difant qu'il en croift à force en Sicile , & en la marine de Siene, qui ont vn peu

plus d'vne coudee de hauteur.&i les fueilles femblables aux autres, excepté qu'elles font plus peti¬

tes, & plus courtes ; & produifent la fleur par le cofté attachée à vne queue cheueluë, dont il fort

des grains en façon de grappe de raiiîn. La partie qui eft le plus près de la racine, eft pleine d'vn

gros germe rond, qu'on appelle Ceruelle , Se enuelopee d'vlie infinité de couuertes, fort tendre, fa-

uoureufe,&: plaifante à la bouche. On la mange à l'iflue de table auec du Poyure & de fel en fa¬

çon d'Artichaux:&: de fait ceft vn plaifant manger. De cefte forte de Palmiers on en fait des cor¬

beilles, nattes, balais.

Pin du III, hure de l'HiBoire Générale des plantes.
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